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Promulguant lEncyclique Temporis quidem sacri qui accorde l'extension du Jubilé universel.
par la grâce de Dieu et du Srint Siège A postolique, ce Archevéque d'Ottawa, Assistant aw Trône Pontifical, ete.
Au Clergé Séculier et Ré gulier, ai Communautés
religie 'uses et à tous les ry ideles du dioeése d'Ottawa, Salut et, Bénédietion en Notre Seigneur.
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Nos TRÈS CHERS FRÈRES,
C’est pour nous une grande joie de vous annoncer que Sa Sainteté le Pape "son XIII a d: aigné étendre au monde entier la Jubilé de l'année sainte ; c'est pour nous un bonheur indicible de promulguer i'Encyelique 7emporis quidem sacri, qui nous accorde la très plénière indulgence de ce Jubilé.
L'an dernier environ un milion de pelerins sont allés à Rome se prosterner sur les dalles de ses quatres basiliques majeures pour y prier selon les intentions du Vieaire de Jésus-Christ, et puiser abondamment dans le trésor de l'Eglise, ouvert par la main paternelle et généreuse de son auguste chef, des richesses spirituelles,
Pendant six mois de cette année, les catholiques de l'univers, en quelque lieu qu'ils se trouvent, auront le privilege de jouir des mêmes faveurs, de gagner la même indulgence.
C'est pourquoi, répétant aujourd'hui la parole adressée par lapótre St-Paul aux chrétiens du premier age, * Nous vous exhortons à ne pas recevoir en vain la gráce de Dieu, car il dit: Je t'ai exaucé au temps favorable, et je t'ai secouru au jour du salut. Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut CH Cor-VL L4.
Le Jubilé n'est pas en lui-méme et ne doit étre pour personne une pure cérémonie, Il est accordé dans le but d'opérer le renouvellement intérieur de tous les fidèles sans aucune exception, quelques soient les obstacles qu'un chacun ait à surmonter. Ce renouvellement doit consister dans une réformation entière de notre vie. Ce- Jui qui aurait renoncé à la Foi de son baptême doit y revenir; celui qui est dans l'habitude du péché doit sortir de ce funeste état; l'indifférent en matière de piété doit revenir à la ferveur premiere, le juste se justifier devantage et le saint se sanctifier encore plus.
Comment sans cela reconnaître le den de Dieu endant le temps du Jubilé, Dieu semble oublier les inté-
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réts de sa justice; il veut étendre à tous sa pleine miséricorde ; il se montre vr .iment Pare: * C' est comme à des enfants, dit St Paul, qu'il soffre à nous: " Tanquam filiis vobis offert se Deus (Hébr. XII, 7). Il est juste ‘de répondre à à son infinie bonté par un oder de zele à son service.
Le grand obstacle à notre renouvellement de vie, ce qui nous empêche de nous élever à Dieu et de marcher dans la pratique d'une vie sincèrement chrétienne, c'est le poids du péché qui nous accable. Le Jubilé nous fournit l'occasion de déposer tout fardeau et d'écarter le pêché qui nous enveloppe : Deponentes omne pondus et circumstans nos peccatum. (Hébr. XII, 1.)
Dans notre vif désir de travailler à la sanctification, au salut de vos âmes, Nous vous supplions dc ne pas négliger l'occasion présente, la plus avantageuse, que nous offre le Jubilé pour servir Dieu avec une perfection plus g grande, pour vous renouveler dams Vesprit de votre dame, vous dépouiller du viel honme et vous vevétir de l'homme nouveau, qui est créé selon Dieu, duns la justice et lu sainteté dela vie” (Ephès. IV, 99.9: 24). Que les plus fervents donnent l'exemple à tout le peuple ; que ceux qui ne croient pas assez fermement s'éclairent au flambeau de la Foi; que les chrctiens froids et insensibles enflamiment leurs cœurs aux ardeurs de la charité ; que chacun se persuade que le Jubilé est particulièrement sa grâce, et nous reconnaitrons qu'il est enfin arrivé le temps des grands repentirs et des grandes miséricordes.
Maintenant, N. T. C. F., admirez comme l'Église est bonne et compatissante ! Que demande-t-elle à ses enfants pour leur faire gagner lindulgenee du Jubilé : ? Qu'exige-t-elle, méme du pécheur le plus invétéré, pour effacer toute une vie de péché, pour s’acquitter de toutes ses dettes envers la justice éternelle ? Lui demarde-telle de se dépouiller de ses biens, de se réduire à la pauvreté ? Lui preserit-elle de passer des jours et des nuits dans l'adoration et la priere ^ Lui impose-t-elle des pratios austères, des mortifications pénibles des jeünes
nombreux ? Lui ordonne-t-cue de se retirer dans quelque solitude ou quelque désert pour pleurer longtemps ses iniquités ? Non, l'Eglise ne veut mettre la. volonté d'aueun de ses enfants à cette épreuve: elle demande seulement la confession et la ecomanumion avec les dispositions requises, soixante visites à des éclises déterminées, et de courtes prières aux intentions du Souverain Pontife. Une si grande bonté doit toucher tous les cœurs et rendre désormais fidèles les enfants prodivues. Nous avons confiance quil n'y aura aucun catholique dans ce diocèse qui négligera la grâce du Jubilé.
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, Nous réglons et ordonnons ce qui suit :
lo La traduction ci-jointe de l'Enceyelique Temporis quide sucri sera lue ec publiée le premier dimanche du Caréme, le 24 du courant.
20 Les six mois d'extension du Jubiié commenceront ce même premier dimanche du Carême pour se terminer le 25 aoüt prochain.
3o Le 23 février, apres l’Angélus du soir, les cloches de toutes les églises et chapelles du diocèce devront sonner pendant une demi-heure.
4o Dimanche, 24 février, on chantera avant la grand’messe ou la messe principale le Ven? Creator.
5o Aprés la grand'messe ou messe principale du 25 août, fête du cœur très pur de la B. V. Marie, on chantera le Te Deum. C'est par ce chant de reconnaissance que se terminera le Jubilé.
60 La confession annuelle et la communion pascale ne peuvent compter pour le Jubilé : il faut une confession et une communion spéciales.
7o Les e itholiques de la ville d'Ottawa devront visiter les«églises suivantes : La Basilique, qui est la Cathédrale "de ce diocese, et les églises de Sainte-B tuos de Saint-Joseph et du Sacré-Cœur de Jésus. On dev visiter chacune de ces quatre églises une fois anes jour pendant quinze jour continus ou interrompus.
8o Partout ailleurs, les fidèles visiteront leur église paroissiale ou l'église de la mission où ils résident quatre
fois par jour, pendant quinze jours eontinus ou interrompus.
99 Ces visites doivent ètre faites dévotement. A chaque visite il faut prier aux intentions de Léon X1I1, c'est-à-dire: pour l'exaltation de la sainte Eglise, pour l'extirpatiou des hérésies, la concorde entre les princes catholiques et le salut du peuple chrétien. La récitation de cing Puter et de cing Ave suffit.
100. Les jours peuvent être comptés naturellement, c'est-à-dire de minuit à minuit, ou ecelésie^iquement c’est-à-dire à commencer au premieres vépres pour finir le lendemain au crépuscule du soir.
llo. Les navigateurs et les voyageurs qui reviendraient à leur domicile, ou arrétés quelque part pour un temps suffisant, apes les six mois accordés pour gagner le Jubilé, visitent quinze fois l’église cathédrale ov prinpale ou parroissiale du lieu de leur domicile ou de leur station.
120. Chaque confesseur peut dispenser de la communion requise, seulement les enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion ; mais il doit leur prescrire une autre œuvre de piété.
130. Chaque confesseur est autorisé par la Bulle à commuer, méme en dehors de la confession, en d'autres œuvres de piété, en tout ou en partie, les visites d'église prescrites, en faveur des prisoniers, des infirmes, et en général de tous ceux quise trouvent empéchés de les faire en tout ou en partie.
140. Les religieuses eloitrées ou non cloitrées, leurs éléves pensionnaires, les personnes du sexe vivant dans les monastères, visiteront soixante fois, en quinze jours différents continus ou interrompus ( soit quatre fois par jour ) la chapelle ou l'oratoire de l'établisement et à chaque fois y prieroat aux intentions du Pape.
150. Pourront faire les visites processionnellement ou en corps : les chapitres, congrégations tant séculiéres que régulieres, confréries, associations, universités, collèges et aussi les paroisses avec leur curé ou tout autre prétre approuvé par lui.
Nous reduisons en leur faveur les jours de visites de quinze à quatre. Dans la ville d'Ottawa la procession devra se rendre chaeun des quatre jours aux quatre églises désignées et ailleurs, où 1] n°’ ya qu'une église à visiter, la procession devra la visiter quatre fois distinctes chacun des quatre jours.
160. Les religieuses et leurs novices sont autorisées à faire leur confession du Jubilé à tout confesseur approuvé dans ce diocèse pour entendre les confessions.
170. Tous les fidèles de l'un. ou de l'autre sexe, tant laïque qu'ecclésiastique, séeuliers et réguliers de tout ordre, de toute congrégation et de tout institut, méme devant être nommés spécialement, peuvent s'adresser à tout pré tre tant séculier que régulier d'un ordre différent et institut que leonque, approuvé par l'ordinaire pour entendre les confession des séculiers,
180. Tous les prétres approuvés dan: ce diocese pour entendre les confessions des diverses eatégories de personnes énumérées ci-dessus jouissent des faeultés mentionnées dans lu Bulle sous le titre : De Con fessario Jubilee,
190, Conformément à la Bulle, nous déclarons: lo. Que ceux qui après s'être confessés et avoir communié, avec l'intention de gâgner l'indulgence du Jubilé, seraient empéchés pur la maladie de compléter le nombre de visites d' église prese rites, ne seront pas néanmoins prives de la gráce de l'indulgenee du Jubilé; 20. Que si quelqu'un apres avoir regu de son confesseur l'absolution de ses péehés et de ses censures, ou la dispense d'une irregularité, ou la commutation d'un vœu, avec l'intention sincère et sérieuse d'accomplir les œuvres prescrites pour le Jubilé, change ensuite de volonté et néglige de remplir toutes les conditions de l'indulgenee, il ne sera pas pour cela prive de l'effet des dites absolutions, dispenses et eommutations; mais il pourra être difficilement exeusé de péché,
Sera notre présente Lettre Pastorale lue, ave le Mande ment, au próne de toutes les églises et ehapelles ou se fait l'office publie, et au chapitre de toutes les communautés
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LEON, ÉVEQUE
Serviteur des serviteurs de Dieu
A tous les fidéles du Christ qui liront les présentes Lettres, Salut et Bénédietion apostoliques.
De même que Nous a été doux le cours de temps sacré que Nous avons terminé hier par de pieuses et solennelles cérémonies, ainsi le souvenir Nous en sera très agréable, I] semble, en effet, qu'avec la grâce de Dieu, Nous avons atteint le but qu'avait désiré l'Eglise et vers lequel tendaient tous ses efforts: à savoir que la solennité rétablie au bout de soixante quinze années touchát les âmes d'une facon. salutaire.
On compte, en effet, non pas un petit nombre d'hommes, mais jusqu'à des centaines*de milliers, appartenant à toutes les nations, qui, avec joie et avec une grande ardeur, se sont empressés de profiter de la faeulté extraordinaire qui leur était donnée de gagner la sainte indulgence. Et il est hors de doute que beaucoup d'fmes se sont, à l'occasion de ce Jubilé, purifiées par un repentir m salutaire et se sont renouvelées pour la pratique des vertus chrétiennes: Nous avons done raison de penser qu'un nouvel et puissant élan de foi et de piété s'est ré-
jmdu en tout lieu, partant de la souree et du centre de fi foi catholique.
En outre, de méme que Nos prédécesseurs ont eu coutume de le faire en pareil ens, Nous voulons maintenant reculer les bornes de la charité catholique et procurer aux fidèles en plus grande abondance les biens célestes,
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Ce trésor des saintes indulgences qui Nous a été confié et qui, durant l'année écoulée, a été ouvert très largement, mais seulement à Rome, Nous voulons que, pendant la moitié de l'an prochain, il soit accessible à l'universalité des fidèles dans tout le monde catholique. Ce Jubilé, eroyons-Nous, contribuera efficacement à faire refleurir au loin les mœurs chrétiennes, à resserrer l'union des âmes avec le Siège apostolique, à produire à travers le monde les autres fruits bénis que Nous avons indiqués en détail lorsque, pour la premiere fois, Nous avons notifié le Jubilé.
La méme mesure aura pour résultat que les prémices du siècle naissant seront inaugurées comme il convient. Nous voyons, en effet, qu'il n'est pas de meilleure facon pour les hommes de commencer un siècle que de se mettre à méme de profiter abondamment des mérites de la Rédemption du Christ. Or, Nous n'en doutons nullement, tous les fils de l'Eglise aceueilleront ce nouveau moyen de salut avee les mémes dispositions que Nous avons eues en le leur présentant, Nous avons confiance aussi que Nos vénérables frères les Evéques, et tout le clergé, avec leur vigilance et leur zèle éprouvés, feront en sorte que les avantages universels que nous souhaitons soient réalisés dans leur plénitude.
C'est pourquoi, par l'autorité du Dieu tout puissant, par celle des bienheureux Pierre et Paul, et par la Notre, Nous étendons par ces Lettres à tout le monde catholique le grand Jubilé qui a été célébré dans la Ville Sainte, Nons le prorogeons pour une durée de six mois et Nous voulons qu'il soit regardé comme étendu et proroge.
A ces causes, à tous les fidéles de l'un et l'autre sexe, dans quelque contrée et dans quelque partie du monde qu'ils résident, à ceux même qui ont pu venir à Rome durant l'Année Sainte écoulée, et qui, soit là ou ailleurs, ont gagné de quelque manière ce même Jubilé accordé par Nous, à tous ceux done qui, au moins une fois le Jour pendant quinze jours successifs, ou non successifs, naturels ou ecclésiastiques, c'est-à-dire depuis les pre-
mieres Vépres d'an jour jusqu'au complet crépuscule du jour suivant, dans l'espace. de six mois devant être comptés à dater de la publication de ces Lettres en chaque diocèse, visiteront dévotement i'église Cathédrale dans la ville épiscopale et l’église majeure dans les autres lieux du diocèse, et trois autres églises, soit dans la ville épiscopale, soit dans les autres lieux du diocèse, que désigneront les Ordinaires par eux-mêmes ou par leurs officiaux, les Curés ou les Vicaires- Forains, et y prieront pour l'exaltation de l'Eglise, l'extirpation des hérésies, la concorde des princes catholiques et le salut du peuple ehrétien, et qui, étant vraiment contrits, se confesseront et recevront la sainte communion, Nous accordons une fois lindulgenee très plénière, la rémission et le pardon de leurs péchés. Toutefois, la confession annuelle et la communion pascale ne pourront compter pour gagner le Jubilé. ;
Mais dans les endroits où il n'y a pas’ quatre églises, Nous accordons aux mêmes Ordinaires le pouvoir de désigner un moindre nombre d'éplises, ou méme vne seule, s'il n'y en a qu'une, dans lesquelles ou laquelle les fidéles puissent suppléer aux visites des autres églises. Ils y feront des visites répétées et distinctes, le même jour naturel ou ecclésiastique, de telle sorte, cependant, que le nombre de toutes les visites soit de soixante, et qu'elles soient reparties entre quinze jours successifs ou Interrompus.
Mais tenant compte des conditions particulières dans lesquelles certaines personnes déterminées peuvent 8e trouver, Nous décrétons ce qui suit :
I. Les voyageurs de terre et de mer, s'ils reviennent après ces six mois écoulés à leur domicile ou s'arrêtent à une eertaine halte, pourront, ayant uccompli les choses prescrites et visité quinze fois l'église cathédrale, ou principale, ou paroissiale de leur domicile ou du lieu de leur arrêt, gagner la méme indulgence.
Il. Nous accordons aux Ordinaires de chaque lieu la faculté de dispenser des visites prescrites les moniales,
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commune dans les cloîtres des monastères ou. en d'autres pieuses maisons et communautés ; d’exempter des mêmes visites les anachoretes, ermites et toutes autres personnes qui se trouvent en prison ou en captivité, ou que retient la maladie ou autres empéchements. Nous leur donnons la faculté de cominuer, soit par eux-mêmes, soit par les supérieurs réguliers ou les eonfesseurs, même:en dehors de la confession sacramentelle par d'autre œuvres pieuses, et de réduire à un nombre inférieur les mémes visites pour les Chapitres, les Congrégations tant séculières et régulières, les associations pieuses, les confrèries, les Universités ou colleges queleonques et aussi pour les simples fidéles qui, avee leur propre curé ou avec un autre prêtre délégué par lui, visiteront processionnellement les églises indiquées,
Mous accordons les facultés suivantes an confesseur du Jubilé: (1)
I. Les moniales et leurs novices pourront choisir à cet effet un confesseur quelconque approuvé par l'Ordinaire actuel pour recevoir les confession des religieuses.
II. Quant à tous les autres fidèles de Jésus-Christ, et à chacun d'eux en particulier, tant laïque qu'eeelésiastique, séculier ou régulier de tout ordre, et de tout institut, méme devant être nommés spécialement, ils pourront au méme effet, choisir un eonfesseur queleonque tant séculier que régulier de tout ordre, méme différent, pourvu que le dit prêtre soit approuvé par l'Ordinaire actuel pour recevoir les confessions des personnes séculiéres : ou, s'il s'agit des réguliers, désirant choisir un confesseur de leur propre ordre, qu'il soit approuvé par son Supérieur régulier pour recevoir les confessions des religieux du méme ordre,
III. Nous accordons pour cette fois au confesseur ainsi approuvé et choisi à l'effet de gagner le Jubilé, pendunt l’espace de six mois, et dans le for de la confession
(I) On omettra de lire au próne les dix articles du dispositif concernant les confesseurs,
seulement, pouvoir d'absoudre de l'excommunieation, de la abel et des autres sentences ecclésiastiques et censures portées et infligées par le droit ou par un snpérieur pour quelque cause que ce soit, méme de celles réservées aux Ordinaires des lieux et à Nous ou au Siege Apostolique, méme d'une manière spéciale, et qui autrement ne
seraient pas considérées comme renfermées dans une concession quelque ample qu'elle fat; de les absoudre aussi de tous les péchés et de tous les exces, quelque graves et énormes qu'ils soient, méme de ceux réservés, comme Nous avons dit plus haut, aux mémes ordinaires et à Nous ou au Siege A postolique, ayant soin d'e njoindre une pénitence salutaire ct les autres choses qui doivent etre enjointes de droit. Est excepte le erime de l'absolution d'un eomplice qui aura été commis trois fois ou plus. Surtout, que le confesseur n'absolve pas les
hérétiques qui auraient enseigné publiquement, à moins qu'ils n'aient abjuré l'héórésie, et réparé le scandale, comme il est convenable : de méme il ne doit pas absoudre les aequéreurs non autorisés de biens ou "de droits ecclésiastiques, à moins quil ne les aient restitués ou n'aient pris des arrangements ou. qu'ils n'aient promis sincèrement d'entrer en arrangement aussitôt que possible avec l'Ordinaire ou le Saint-Siège,
IV. Nous accordons à ce même confesseur le pouvoir de eommuer en d'autres œuvres pies et salutaires les vœux que leonques, méme ceux confirmes par serment réser vés au Sieve Apostolique (e xcepté les vœux de chasteté, de re ligion et ceux qui renferment une obligation acceptée par un tiers ou cans lesquels il s'agit du préjudiee d'un tiers; exe epté aussi les promesse: pénales qui sont appelées préservatives du péché, à moins que la commutation ne soit jugée au moins aussi capable d'éloigner du péché que la première matière du vœu). Nous lui accordons aussi de dispenser ces mêmes pénitents constitués dans les ordres sacrés, même les réguliers, de lirrégularité oeculte, mais seulement de celle qui à l'oecusion de la violation d'une censure, prive de l'exercice de ces mêmes ordres ou de la faculté de monter à un
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ordre supérieur, pourvu que cette violation n'ait pas été produite au for ecclésiastique ou ne puisse pas l'étre facilement.
V. De méme Nous lui accordons pouvoir de dispenser, au for de la conscience seulement, de l'empéchement du second et du troisième degré de consanguinité et d'affinité provenant du ccmmerce licite, ou du , troisiéme seul, du troisième et quatrième, ou du quatrieme seul, ceux qui ont déjà cortracté mariage, pourvu que le dit empéehement demeure occulte, ;
VI. Aussi, pouvoir de dispenser, pour le for de la conscience seulement, de l'empéchement dirimant occulte tant du premier et du second degré d'affinité que du premier seulement et du second seulement, provenant du commerce illicite, dans l'état du mariage contractés ; et aussi, s'il y a des causes graves ct canoniquement suffisantes, dans le mariage à contracter, de telle sorte toutefois que, si cette affinité provient du commerce avec la mére de l'épouse, ou de la future, la naissance de cette derniere ait précédé le commerce, et non autrement.
VIL De dispenser également, pour le méme for, tant pour le mariage contracté qu'à contraeter, de l'empéchement de parenté spirituelle, et aussi de l'empéchement occulte de crime, neutro tamen machinante, c'est-à-dire, quand il y a udultére et promesse de contracter mariage aprés la mort du conjoint.
VII. De dispenser ad petendi debitum dans le cas d'affinité incestueuse survenant dans le mariage.
IX. Egalement de dispenser ad petendi debitum. ceux qui ont contracter mariage étant liés par le vœu simple de chasteté, eu les avertissant qu'ils enfreindraient ce vœu s'ils péchaient en dehors de l'usage du mariage, et qu'ils resteront comme auparavant liés per ce même vœu sils survivent au conjoint.
X. Nous ne voulons pas toutefois par les présentes Lettres dispenser de quelque autre irrégularité publique ou oceulte, ou défaut, ou qualité, ou autre incapacité ou inhabilité contractée de quelque maniere que ce soit ; ni accorder dans ees cas aucune faculté de dispenser, ou
d'habiliter et de restituer dans le premier état móme au for de la conscience. Nous ne voulons pas donner le pouvoir à aucun confesseur d'absoudre un complice d'aueun péché déshonnéte contre le sixieme précepte, ni donner au complice la liberté de ehoisir un tel confesseur à l'effet des présentes, comme il a été déclaré déjà dans la Constitution Sacramentum Pernitentiv de Benoit XIV. Nous ne voulons en rien déroger à la susdite Constitution, ni aux autres Constittion pontificales concernant lobligation de dénoncer.
Enfin, ces mêmes Lettres ne pourront et ne devront en aucune manière favoriser ceux qui auront été nommément excommuniés, suspendus, interdits par Nous et par le Siège Apostolique ou par quelque prélat ou juge ecclésiastique, ou auront été déclarés liés par d'autres sentences ou censures, on auront été dénoncés publiquement, à moins qu'ils n'aient donné satisfaction dans le courant des six mois dont il a été parlé plus haut, ou qu'ils ne se soient accordés dans le même temps avec les parties intéressées, dans les eas oü ce serait necessaire.
En outre, si quelques personnes ayant lintention de gagner ce Jubilé, et aprés avoir commencé les oeuvres prescrites, sont empéchées par la maladie d'accomplir le nombre de visites déterminé, Nous voulons dans Notre désir de favoriser avec bienveillance leurs pieuses dispositions, réconfortées par la Sainte Communion, qu'elles puissent participer à la dite indulgence et rémission. Quant à ceux qui aprés avoir obtenu l'absolution de leurs censures ou la commutation de leurs vceux ou les dispenses citées plus haut, s'ils viennent à abandonner le dessein réel et sincere de gagner le Jubilé et d’accomplir pour eela toutes les ceuvres nécessaires,—dessein qui était requis, comme il a été dit ailleurs, pour l'obtention des faveurs susdites,—bien que, par cela méme, il. soit difficile de les croire exempts de péché, néanmoins Nous déclarons et déerétons que ces absolutions, commutations et dispenses, obtenues par eux dans les dites dispositions d'esprit, eonservent toute leur valeur.
Nous voulons aussi et nous déerétons que les . présen-
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tes Lettres soient en tout point valides et efficaces et recoivent et obtiennent leurs pleins effets partout où elles auront été publiées et mises À exécution, et qu'elles soient tout à fait favorables à tous les fidéles du Christ qui demeurent dans la grâce du Siège Apostolique; nonobstant les constitutions, comme celles de ne pas aecorder des indulgences semblables et les autres constitutions, ordonnanees générales ou spéciales, réserves d'absolutions ou de remises et de dispenses, tant apostoliques que publiées dans les eonciles universels, provinciaux et Sysnodaux, nonobstant encore les statuts, les usages et les coutumes, comme aussi les priviléges et les indults des ordres queleonques, mendiants et militaires, des congrégajions apostoliques, ou par toute autre autorité nonobstant encore les Lettres apostoliques accordées aux mémes, surtout celles où l'on a expressément réglé que las profés d'un certain ordre, d'une certaine institution, ou d'un tel institut ne pourront nullement confesser leurs péchés en dehors de leur propre institut religieux.
Nous dérogeons complétement à toutes ces règles et à chacune en particulier, quand même, pour leur suffisante dérogation, il serait nécessaire de faire d'elles et de toutes leurs dispositions, une mension spéciale, spécifique, expresse et individuelle, et quand méme il serait commandé de se servir pour cela d'une autre formule. car Nous voulons que ces dispositions soient regardées come insérées dans ces Lettres et ces formes comme très exactement observées pour cette fois seulement et uniquement à l'effet des présentes. Enfin, nous dérogeons à toutes les autres regles contraires, quelles qu'eles solent.
Nous voulons en outre qu'on ajoute aux copies des présentes Lettres, soit manuscrites, soit imprimées, pourvu qu'elles soient contresignées de la main d’un Notaire publie et revétues du sceau d'un dignitaire ecelésiastique. absolument la méme foi que lon aceorderait aux présentes Lettres, si elles étaient exhibdes,
Que nul homme done ne se. permette. d'enfreindre ou de contredire, par une audace témérnire, cet écrit par le-
endons, exhortons, contions, concédons détons et exprimons Notre volonté. Si quelqu'un se rend coupable d'une telle présomption, quil sache quil encourra l'indignation du Dieu Tout-Puissant et des Bienheureux Pierre et Paul, ses apôtres. Donné à Rome, auprés de Saint Pierre, l'An de l'Incarnation de Notre Seigneur mil neuf cent, le vingt-six décembre, de Notre Pontificat l'an vingt-troisiéme. '
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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
DE
HONSEIGNEUR JOSEPE-TROMAS DUTAMEL
Devoirs de religion—Devoirs d'état.
JOSE PH-THOMAS DUHAMEL
par la grâce de Dieu et du Saint Siege Apostolique, Archevèque d'Ottawa, Assistant au Trône
Pontifical, ete
Au Clergé, Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses et à tous les Fidéles du diocèse d'Ottawa, Salut et Bénédietion en Notre Seigneur.
Nos Tris CHERS FRÈRES,
Le Saint Evangile nous apprend que Marie et Joseph,
temps marqué par la loi de Moise, porièrent l'Enfant Jesus à Jérusalem pour le présenter aw Seigneur, et il ajoute: Qu ind ils eurent tout accompli, selon La loi du Seigneur, on retournèrent en Galilée, à Nazareth; Leur ville (Lu | 22, 39.)
Suivons cette sainte Famille, qui va se retirer. dans
je maison pauvre et obscure. Tout est instruction dans leur vie; tout doit nous être modèle dans leurs actions. Que vont-ils faire à Nazareth? Ils vont s'oecuper des devoirs de religion et des devoirs de ieur état. Jésus sera le modèle de Marie et de Joseph; il doit étre le nôtre. Il est le Verbe de Dieu fait homme pour nous enseigner la voie du ciel. Son but est de nous faire comprendre ^ tous, que la vraie vertu, la véritable per fection consistera toujours à pratiquer exactement ct également bien les devoirs deson état et ceux que la religion impose.
Etudions ee grand modèle. Il nous parle par son obéissance, par son t ‘avail, par sa fidélité à remplir les devoirs de son état, avant de nous enseigner par ses prédieations et par ses miracles.
Tout homme est assujetti à deux sortes de devoirs: devoirs de religion, devoirs d'état. Celui qui veut opérer son salut doit les concilier de telle sorte que la religion ne lui fasse jamais manquer à ce à quoi l'oblige son état et que son état ne l'empêche pas d'accomplir ee que la religion preserit.
C'est pourquoi, N. T. C. F., nous voulons aujourd'hui vous expliquer les règles et les prineipes que doivent suivre les ehrétiens soucieux de leur salut éternel, pour tirer de la religion les avantages qu'elle leur offre pour se rendre parfaits dans la pratique des devoirs de leur état quelque méprisable, ou quelque honorable quil soit aux yeux du monde, et pour tirer de la pratique des devoirs de leur état, les avantages qu'elle leur donne pour se rendre parfaits dans la religion.
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Chaque état a ses devoirs. Ces devoirs nous saisissent dès notre enfance et nous suivent dans les états que nous pouvons embrasser par choix. Les enfants ont, à Végard de leurs parents, ‘es devoirs de soumission, d'amour respect; les prints ont à l'égard de leurs enfants des devoirs de soin pour leur éducation, de zèle pour leu intérêts éternels et temporels, d'attention sur teur conduite : les époux ont’ des devoirs réciproques de respect, de complaisance, de consolation, de support ; les maîtres ont ^; l'égard de leurs serviteurs, des devoirs de justice, de charité, de compassion, de bonté, de douceur : les serviteurs des devoirs de fidélité, d'exaetitude, de reconnaissance, d’attachement.
Chaque profession a des devoirs propres et particuliers qui la caractérise: autres sont Ceux des avocats, autres ceux des marchands, autres ceux des médecins autres ceux des juges, autres ceux des commissaires d coles, autres ceux des conseillers inunicipaux, autres ceux des députés aux législatures et parlements, autres ceux des ministres, autres ceux des gouverneurs, pr dents, rois ou empereurs ; mais tous e^ chacun d'eux « des devoirs d'état à remplir. Chacun est obligré de s'instruire des devoirs particuliers de son état, sans quoi il expose son sa ut éternel. Il est certain que la religion loin de détourner qui que ce soit de in pratique de ses devoirs d'état doit nécessairement l'y porter, ear c'est elle qui nous inspire les plus puissant motifs de les remplir avee une exactitude parfaite.
Nous re pouvons douter que la religion nous oblige à la pratique des devoirs de notre état. Le saint Précu seur de Jésus-Christ preserit cette pratique à ceux qu étaient chargés de lever les taxes, et il la leur preserit eomme un moyen de salut efficace, sans doute, mais méme nécessaire et indispensable. Saint Paul dans ses épitres aux Ephésiens et aux Thessaloniciens, parle des devoirs particuliers de chaque état, comme appartenant essentiellement à la sublime morale de l'Evangile. Ii
avertit les époux et les épouses de prendi poti "m
de leur union, celle de Jésus-Christ et de l'Eglise ; ii rappelle aux enfants le devoir de lobéissanee et aux parents celui de l'instruction, de l'éducation, de la correction. Aux serviteurs il dit: Obéissez à vos maîtres, comme à Jésus-Christ; ne les servez pas seulement lorsqu'ils ont l'œil sur vous, mais servez-les avec affection. Aux maîtres, il demande la méme affection pour les serviteurs : il ne veut pas qu'ils les traitent avec menaces, parce que nous avons dit-ilun Maitre commun dans le ciel, qui ne fnit pas acception de personnes, La Sainte Écriture loue singulièrement de leur fidélité à remplir les devoirs de leur état, les raeilleurs serviteurs de Dieu. Elle loue les Josué et les Gédéon de leur patience dans les travaux de la guerre, de leur constance à en supporter les fatigues: elle loue Solomon de ce qu'il animait les arts, rendait le commerce tlorissant, couvrait la mer de ses vaisseaux pour amener dans son royaume les riches ses et l'abondance, de ce qu'il rendait bonne justice; elle loue la femme forte parce qu'elle s'oeeupait continuelle ment dans sa maison, à pourvoir aux besoins de ses domestiques et des pauvres, à les animer au travail et à faire en sorte que son époux lui-même put paraître con: venablement au milieu des sénateurs de la terre, La Sainte Vierge v est particulièrement louée d'avoir été rendre visite à sa cousine Elizabeth et d'avoir ainsi ae eompli un devoir de bienséanee et. d'amitié, devolr que la religion nous commande eomme tous les autres devoirs d'état.
Colui-là n'aurait pas une vraie dévotion, ni une réelle vertu qui, sous prétexte de vaquer à de multiples pratiques de piété, négligerait d'accomplir les devoirs de son étut
Il n'y à pas d'état qui soit exempt de soucis, de peines, d^ fatigues, mais la religion donne le courage nécessaire pour les endurer, et les adoucit, en nous les faisant en visager comme autant d'épreuves qui nous viennent de Dieu méme et qu'il ne manque jamais de récompenser si non toujours dans le temps, certainement pendant l'éternité,
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Le temp: donné aux devoirs de son état n'est pas un temps perdu pour notre sunetifieation et, partant, pour notre salut. Chacun peut et méme doit se sanctifier en aecomplissant dans un esprit de piété ses devoirs d'état : alors dans la. pratique de ses devoirs il trouve une source abondante de mérites ; dans la plupart des travaux attachés à leur accomplissement, un exercice continuel de charité; dans les tentations qui sont quelques fois insépurables de cet accomplissement, une occasion continuelle de victoires ; enfin dans les peines que ces devoirs causent, un exercice eontinuel de pénitence.
Notre gloire éternelle sera proportionnée à notre mérite ; or en quoi consiste le vrai mérite de l'homme? N'est-ce pas à faire continuellement ce que Dieu veut, ce quil commande ? Et qui est-ce qui le fuit, si ce n'est celui qui accomplit fidelement tous les devoirs de son état? Le travail est done, quand le devoir le preserit, plus saint et plus meritoire que la prière elle-même, "aire ce que l'on est obligé de faire: c'est In vraie règle et lu source du vrai mérite, N'est-ce pas de la pratique de cette règle que Jésus-Christ méme semble avoir fait le principal fonds de son mérite? Le divin Maitre n'employa que les trois dernieres années de sa vie à faire de grandes actions, de grands miracles, de grands snerifices. Pendant les trente premieres années, il a vécu du travail de ses mains, exerçant un obseur métier, celui de charpen-
tier, sous la direction de son père nouricier, sous le regard de sa douce Mère, leur obéissant en fils soumis; il était uniquement occupé de l’accomplissement entier et. fidele des devoirs de son état, faisant avee une sainteté par faite des actions communes, à la vérité, mais toutes également agréables à son Père céleste: Que placita sunt « i facto SOT pt r Gloan VIII, 20).
C'est ce qui doit taire à jamais la consolation des ouvriers de tous les métiers, des employés subalternes, de tous eeux qui par état travaillent dans des positions obseures, Qu'ils ne s'imaginent pas que leurs travaux sont nullement propres à les aider à acquérir la perfee
tion chrétienne, puisqu'ils peuvent trouver, comme Jésus - Christ, la plus haute sainteté dans leur travail méme: tout dépend du motif qui les guide.
La religion nous assujettit aux mémes devoirs que le monde, mais elle
exige des motifs différents ; elle veut que nous accom-
plissions nos devoirs d'état, non pas pour des
humains, mais bien pour des motifs surnaturels, lieu de remplir les devoirs de son état par des motifs d'intérêt, de cupidité, de vanité, d'ambition, d'amour propre, remplissons les par amour de Dieu, par pénitence pour nos péchés, par charité pour le prochain, Ceux qui occupent les positions les plus élevées peuvent tout aussi aisément en remplir les obligations par des motifs surnaturels, Ceux qui gouvernent ne doivent-ils pas toujours se laisser guider par la justice et n'ont-ils pas constamment l’occasion d'exercer la charité? Il en est de méme des hommes qui exercent l'une ou l'autre des nombreuses professions qui
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ne puisse se snnetifier dans état. Il y a eu des saints, et il y en a encore, dans tous les métiers, dans toutes les professions, dans tous les mais il y a aussi des péeheurs :
vient-il ¢ De ce que les uns travaillent pour Dieu, pour le prochain, par un motif de charité chrétienne et les autres, hélas ! pour le monde, pour eux mêmes seulement, pour avoir les moyens de satisfaire leur orgeuil et souvent leurs plus mauvaises passions,
Par la pratique des devoirs de leur état, les saints se Vous connaissez tous l'histoire du patriarche Joseph. Il est d'abord un simple berger qui garde les delà il devient esclave, puis il est mis dans les fers, et des fers il est élevé presque sur le trône, mais il est également suint dans ees différents états, enfant soumis nux ordres de son père quand il est berger, esclave obéissant aux ordres de son maitre quand isonnier patient et charitable envers les compagnons de son infortune quand il est en prison, ministre zélé et infatigable pour le bien publie quand
l'ésusiéme :
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Cherchons done à nots sanctifier dans notre «tat: cherchons dans les grands principes de notre religion des inotifs élevés, -olides, inébranlables qui nous servent à rendre méritoires pour le ciel nos travaux, nos peines, nos miseres; cherchons dans l'assujettissement à nos devoirs une souree abondante de mérite, de vietoire, de pénitenee qui nous rendent saints; en deux mots, sanetifions notre état par la religion, et perfeetionnons-nous dans la religion par notre état. Que ceux qui gouverhent imitent ces princes selon le eceur de Dieu qui n'ont été de grands chefs de peuples que parce qu'ils étaient de grands saints et que la loi chrétienne était toujours présente à leur esprit et à leur eceur ; que ceux qui sont placés dans des positions qui leur permettent de faire triompher la justice se rappellent qu'un jour ils auront un compte terrible à rendre à Dieu; que ceux qui ont tin emploi quelconque n'oublient jamais que de leur fidélité a bien en remplir toutes les obligations dépend leur salut éternel; que ceux qui ont quelque autorité sachent l'employer pour le bien de leurs inférieurs ; que les inférieurs se soumettent en tout ce qui est Juste et raisonnable; pour tout dire en un mot, que ceux qui veulent sérieusement leur salut doivent s'acquitter exactement des devoirs de leur état, par des motifs de religion, et chercher dans la pratique de leurs devoirs de chrétiens et les motifs que la religion nous suggere, les prineipes qu'elle nous enseigne ot les SeC'urs qu'elle nous offre, cette force et cette bonne volonté nécessuire pour accomplir les devoirs de leur état,
Le temps du earéme peut être utilement employé à méditer les vérités que nous venons de vous rappeler et n s'examiner avee soin sur la manière dont on s'est nequit. té dans le passé des devoirs de religion et des dev^irs de son état, puis à faire pénitence pour les néyligences et les omissions dont on se sera reconnu. eoupable, prenant de bonnes, fortes et sincères résolutions pour l'avenir, avec la détermination bien arrêtée de réparer les
fautes comunises soit contre la justice, soit contre la charité,
Comme tous, pauvres péeheurs que nous sommes, nous devrons nous reconnaitre obligés à la. pénitence, faisons en sorte de faire au moins celle que l'Izrlise nous im pose pendant la sainte Quuranturne.
En vertu d'un indult ad decenniun de Sa Sainteté le Pape Léon XII, en date du 24 novembre 1896, il est réglé que, dans ce diocèse, cette année :
1. Tous les jours du earéme, les dimanches exceptés, sont des jours de jeûne ;
2 Les mercredis et 5 endredis, le samedi des quatretemps et le samedi saint sont des jours d'abstinence ;
3. IL est permis de faire usage de viandes les autres jours du earéme. (Pour les autres points, lire. l'Appendice au Rituel.)
Le Pape, en accordant cet indult, ordonne «Wexhorter les fidèles à faire en sorte de compenser par d'autres bonnes œuvres et des aumônes aux pauvres cet adoucissement à la pénitence qua lragésimale.
Nous les pressons done de ue pas oublier de multiplier leurs bonnes œuvres et leurs aumdnes.
Sera notre présente Lettre Pastorale, lue avee le Mandement, au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'office publie, et au chapitre des communautés re ligeuses, le dimanche de la Quinquagésime.
Donné à Ottawa, sous notre seing, le sceau du diocèse et le contreseing de notre Chancelier, ce douziéme jour de février, mil neuf cent trois, en la féte del Apparition de la Bienheureuse Marve, Vierge Immaculée.
+ J-THOMAS, Archev. d'Ottawa.
Par Mandement,
P. Chanoine MeCarthy,
Chancelier.
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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
NONSEICNEUI. JOSPPRTHOS. DIHUMI,
Archevéque d'Ottawa,
Pour annoncer la mort du Souverain Pontife, le Pape
Léon XIII.
Pur la gidee de Dieu et du Saint-Siège A postolique, Archevèque d'Ottawa, Assistant au Trône Pontifical, ete.
: il es ; | Au Clergé Séeulier et Régulier, aux Communautés re-
ligieuses et aux Fidèles du diocèse d'Ottawa, Salut et Bénédietion en Not"e-Seigneur,
Nos Très CHERS FRÈRES,
L'Eglise pleure aujourd'hui la mort du grand Pape qui, SOUS le nom à Jamais inoubliable de Léon XIII, l'a gouvernée, au nom de Jésus-Christ, pendant un peu plus de vingt-einq ans. Une dépéche de Rome nous apprend qu'il a cessé de vivre ce jour méme à quatre heures et «quatre minutes de l'après-midi.
[La été vraiment le pontife de la Providence, le guide de ceux qui gouvernent, Yami des ouvriers, la lumiere des évêques, le phare lumineux du monde.
Notre temps n'a pas produit un homme plus illustre : entre tous les papes, il gardera une auréole à lui bien propre.
Son unique ambition a été de servir l'Eglise. du Sauveur et il la bien servie, En lui consacrant ses grandes vertus, su haute seience, sa profonde connaissance des aspirations des peuples, sa vive affection pour lhumanité tout entière, il a opéré des œuvres merveilleuses.
A son avenement au trône pontifical, l'esprit révolutionnaire dominait le monde: eet esprit est anti-chrétien. L'œuvre à accomplir était done d'attirer au Christ et à l'Eglise la société contemporaine. C'est cette œuvre quil a entreprise. Aussi que n'a-t-il pas fait pour pro-
pager l'Evangile deplus en plus jusqu'aux. plus extrêmes limites de ln terre ? H s'est appliqué à élucider, dans des eneyeliques admirables, presque tout l'enseignement catholique, Avec une clarté précise, il n dit quels devaient être, au point de vue de la raison tout aussi bien que de la foi, les rapports des citoyens et des gouvernements, des riches et des piuvres, de eeux qui possedent des capitaux et de ceux qui travaillent, Il n'y a pas une question qui se traite de nos jours à laquelle il n'ait pas apporté de vives lumières. Bien plus il a donné un nouvel essor à lenseignement de la philosophie, de la
théologie, de l'Ecriture sainte ; iL a fondé des universités,
des nendémies : il a efficacement encouragé les lettres et
les arts.
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Il s'est fait le meilleur des défenseurs des Etats. en combattant le socialisme, la franemaconnerie et toutes autres sociétés secretes. Aussi, les souverains lui ontils rendu hommage : ils ont compté sur son appui pour la direction sociale de leurs peuples.
Léon XIII a relevé à sa vraie hauteur la dignité de l’homme que les nécessités de la vie eondamnent au travail et au travail assidu et pénible, dignité qui apparait si bien dans le chrétiea fidèle à ses devoirs
N'oubliant jamais le commandement du divin Maitre, -~ Docete omnes. gentes — enseignez toutes les nations, (Matth. XXVIIT, 19,) il leura dit et leurs droits et leurs devoirs. Mais comme chaque peuple est dans une situation spéciale, il n'a pas manqué de varier ses conseils. C'est pourquoi, l'auguste pontife s'est imposé la táche d'adresser aux évéques de tant de pays des encycliques ou instructions particulières,
Les évêques du Canada en ont reçu une, proclamant le droit des parents catholiques à des écoles où ils peuvent en toute liberté, non seulement faire enseigner à leurs enfants la science profane, mais aussi la se? ence des sciences, celle de Ja religion, et les encourageant à revendiquer leur droit en entier, avec zèle et prudence,
Les peuples non catholiques eux-mêmes ont ent^ndu son appel, un appel à leur cœur et à leur intelligence, un appel montrant que lunité est le vœu supréme du Redempteur venu pour se former un seul troupeau et fonder un seul bereuil ; il les a conjurés de revenir à la vraie foi,
L'influence que Léon XIII a exercée sur le monde a été large, haute, profonde, universelle, Tl a recueilli, pen: dant sa vie, un hommage détinitif que, d'ordinaire, on ne décerne qu'aux morts,
L'Eglise, sous l'iinpulsion du Pape défunt, a reconquis dans le monde, un ascendant moral extraordinaire.
Sous son pontificat la hiérarchie ecclésiastique s'est splendidement développée. Plus de deux cents archevéchés, évéchés, délégations apostoliques, vicariats, ct abbayes, ont été créés : les rapports diplomatiques inter:
rompus avee des gouvernements étrangers ont été 3
renoués. En un siècle où la force matérielle semblait .
devoir dominer tout, la foree morale de la papauté est
remontée au premier rang. [I faudrait écrire beaucoup, ^A i
pour rappeler tout ce qui a été fait pour augmenter Ly at 4° À
piété catholique, activer la propagation de la Foi, étendre 7" "1 a Rec
le Tiers-Ordre de St François d'Assise, rendre pius chréf :
* . a * . . , OR QLA 5 tienne la vie de la famille#lier plus inséparablement E au Sacré-Cœur de Jésus tous les e eurs. E.
Hélas! il n'est plus celui qui a fait tant de bien, per- d sonne ne verra plus sa figure blanche, paternelle, véné- 3 rable qui s'élevait majestueuse sur le monde. ‘à
Mais partout où se trouve un autel, le saint sacrifice dela messe sera oflert, partout des prières ferventes seront adressées au ciel, afin que le père que nous pleurons jouisse sans reta.d de la gloire des bienheureux.
Nous ne manquerons pas, Nos Très Chers Fieres, de remplir ce méme dev. ir, que nous impose la plus vive reconnaissance pour les bienfaits nombreux dont ee diocèse lui est redevable, >
C’est pourquoi, nous révlons ce qui suit :
lo. Il sera chanté, le plus tóc possible, dans toutes les | églises où se fait l'office publie, et dans les ehapelles des ho communautés relivieuses, un service solennel pour le E repos éternel de Léon XIII. (A la Basilique, le service sera chanté le vingt-neuf du présent mois, alors que le clergé qui suit les exercices de la retraite pastorale, sera présent.)
20. Pendant huit jours, à partir de celui de la lecture de la présente lettre, tous les prétres réciteront, apres la messe un De Profundis, avec l'oraison Deus qui tnter Suimmos Sacerdotes ;
3o. Les fideles sont invités à communier une fois et à faire un chemin de la croix.
4o. Comme oraisons de mandato, on chantera ou l'on récitera jusqu'à l'élection d'un nouveau Pape, I raison, ln Secrète et la Posteommunion de la messe Pro eligendo Summo Pontifice sede vacante,
Sera la présente lettre pastorale lue, avee le mande-
ees
HR
at été mblait ité est
VUCOU Py v PD iter kav n 4
ment, au próne des messes paroissiales dans toutes les églises, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche apres sa réception.
iF ' | Donné à Ottawa, sous Notre seing et le sceau du diotendré pde cese et le contreseing de Notre chancelier, ce vingtième is chréf * jour de juillet, mil neuf cent trois. | x OMAN © lement
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Gième Série— No. 4.
LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
PAUSE PR PNR a: Bé geste
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MONSHIGNEUR JOSEPR-THOMAS DUHAMEL,
Archevéque d’Ottawa,
"our annoncer l'élection d'un nouveau Pape.
par la grâce de Dieu et du Saint-Siège Apostolique, Archevéque d'Ottawa, Assistant au Trône Pontifical, ete.
2 Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés re- = ligieuses et aux Fidèles du diocèse d'Ottawa, Salut et Bénédietion en Notre-Seigneur.
ee EM EE NS à
Nos Très Chers Frères,
Vive Jésus-Christ ! Vive l'Eglise! Vive la Papauté : Trois mots, trois dogmes, trois amours qui nous sont chers !
Voilà notre eri de joie et de rallien:ent en ce jour où le Sacré-College vient, aidé des inspirations du Saint- Esprit, de donner à Jésus-Christ son deux cent soixante quatrième Vicaire ici-bas, en faisant monter sur le trône pontifieal un nouveau Pape.
Le Christ, vous le voyez, est toujours fidèle à ses promesses : les portes de l'enfer ne prévalent point contre l'Eglise, et la Papauté est toujours vivante.
Il y a quelques jours, Léon XIII mourrait ; son corps était déposé dans la Basilique Vaticane et son âme entrait dans l'éternité bienheureuse: aujourd'hui. son successeur sassied sur la Chaire de Pierre et prend en mains le gouvernail de la solide barque portant le Christ, que toute tempóte agite, mais qu'aucune ne pourra jamais submerger.
Léon XIII fit briller bien haut le flambeau de la Foi : il en éclaira le monde entier. Le nouveau Pontite. comme 7 lui aussi venait de la rive du monde céleste, va nous :edire la parole du divin Maitre: * Jesuis venu jeter le feu sur la terre, et que désiré-Je, sinon qu'il s'allure’ ? (Lue, XII, 49).
Les intelligences ont été vivement illuminées par la Lumière du ciel, espérons que les cœurs vont, par l'entremise de Marie, reine des cœurs, s’enflammer de plus en plus, au brûlant foyer d'amour qu'est le Sacré-Cœur de Jésus, du feu ardent de la surnaturelle charité religleuse : Ignis ardens i: et «t littore venaet.
C'est dans eette espéranee inébranlable que nous vous annoncons, N. T, C. F., l'éleetion au souverain Pontificat de Son Eminence le Cardinal Joseph Sarto, patriarche de Vénise.
Il est né a Riese, diocèse de Trévise, en Italie, le 2 juin 1835.
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et le eontre-seing de notre Chancelier du mois d'aoüt mil neuf cent trois, en la fête d.
Au nouveau Pontife, qui se nomme Pie X, pect le plus sincère, notre dévouement le
notre resplus profond :
au Docteur infaillible, l'humble docilité de notre esprit : uu Pasteur supréme, la soumission de notre volonté et
le nos cœur
notre Pére commun, l'amour de nos cœurs, |
e secours de nos aumónes et de nos prieres, Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, Pontife et Roi, quil vive longtemps! qu'il règne glorieusement quil soit écouté et obéi religieusement quil voie la vietoire de l'Eclise et le triomphe du Sauveur !
A ces causes, nous réglons ce qui suit:
lo. Le jour de la lecture de la présente Lettre pastorale, à l'issue de la messe paroissiale, un Te Dew solennel sera chanté dans les églises et chapelles où se fait l'office public ;
20. Les trois dimanches qui suivront, on ehantera aprés la messe paroissiale, l'hymne Veni Creator avec le verset, le répons et l'oraison Deus qui corda. fidel
num.
Dans les elia
pelles des communautés religieuses, on ehantera, aux jours plus haut déterminés, le Ze De wm, le Veni Creator ete., apr communauté assistera.
1o. A partir de ce jour, jusqu'à ordre contraire, l'oraison Pro Papa sera l'oraison de mandato,
Sera la présente Lettre pastorale lue, Mandement.
évlises ef cha]
'5 la messe à laquelle ja
avec le à la messe paroissiale, dans toutes les
elles, et en chapitre dans les communautés religieuses.
Donné à Ottawa, sous notre seing, le sceau du diocèse , ce quatriéme jour
saint Dominique.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
Par Mandement P. Chanoine MeCarthy,
Chancelier,
No, 5.
LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
WASIRNOR MD DUHAMEL, LR
Gième Série
S Archevéque d'Ottawa.
Lu vie chrétienne
per la grace de Dieu et du Saint Siege A postolique, A rehevéqu V'Otuwa, Assistant te Trône
Pontifical, ele
Au clergé, Séculier et Régulier, aux Communautés reli: gieuses et à tous les Fidèles du diocèse d'Ottawa, Salut et Bénédietion en Notre Seigneur
Nos Très Chers Frères,
Jésus, le Sauveur, a voulu comparer son Eglise & une bergerie dont il est la porte et le pasteur: “En vérité, en vérité, je vous le déclare, je suis la porte des brebis " (Jean, x, 7): “ Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé " (ibid. 9), “Je suis le bon pasteur, et je con nalis mes brebis et les miennes me connaissent ” (ibid. 14),
Nous sommes de cette divine bergerie, les brebis du du divin Pasteur ; il nous connait et nous le eonnaissons. Connaissanee vraiment intime pour les ehrétiens fideles ! Elle est de la part de Jésus pleine de tendresse et de dé vouement, et de la nótre. elle est faite de respeet, d'amour et d'obéissance, Elle est tout à notre avantage ear elle hous assure la vie surnaturelle qui est proprement la vie chrétienne qui nous rend dignes de la vie éternelle, Jésus nous la promet ; "Je suis venu atin que mes brebis aient la vie et qu'elles l'uient avec plus d'abondanee " (ibid. 10)
ll ya en l'homme quatre sortes de vie, selon les divers principes qui donnent le mouvement A toutes ses actions: celle qui lui est commune avec lus pl intes qui ne font que se nourrir et accroître : celle qui lui est commune avee les animaux privés de raison qui ne se conduisent que par les sens; celle qui Jui est commune avec SOS semblables qui he se ouident que pur la faible
raison humaine; celle enfin qui Tui est communeavee
les anges et toutes les intelligences unies à Dieu qui est leur eentre et comme le lieu of elles résident Cost eel le-ei que Jésus veut que nous n ions avec plus d abon dance : c'est la vie surnaturelle, li vie chrétienne. la vie des fideles qui se conduisent pur ln foi, ainsi que Dieu Vattirme dans l'Ancien Testament (Habacue. LH, 4), ainsi que les apôtres, expliquant l'Evangile, l'ont enseigné: " Justus meus ex fide vivit " Mon juste vit de la foi
(Héb. X, 38)
Evlise à pt "Aaa )jorte des " moi, il et je coniaissent"
brebis du inalssons.
is fideles !
et de dé-
respeet ; avantage | proprede la vie enu atin vee plus
selon les OUufes ses intes qui ul lui est qui ne se commune ‘Ju faible nuneuvec u qui est Cost eel is d'abonine, la vie que Dieu |, 4), ainsi enseigne :
de la foi
gnement,
ll ya le juste selon le monde et le juste selon Dieu. Le juste selon le monde est celui qui est homme de bien par raison, par maxime mondaine, par intérét temporel, le juste selon Dieu est celui qui a In foi pour principe de ses actions, pour règle de sa conduite. Aiusi un honnête homme, un homme d'honneur, un sage philosophe, un bon politique évitera de faire du tort à son prochain, aimera mieux mourir que de forfaire à l'honneur, s'abstiendra de plaisirs mauvais, de voluptés charmelle, endurera injustices, mépris, injures méme, et tous ees hommes pensent êcre bien parfait sont raisonables, paree que la raison, la maine ou la vertu actions,
8 parce qu'ils prudence hunaturelle, est le principe de leurs S'il n'y a pas autre chose, ce n'est pas étre chrétien, disciple de Jésus, partisan de la foi et de la grâce, Si quelqu'un n'est homme de bien, juste, équitable, z6lé pour le bien publie que par inclination naturelle, probité morale, lumière de raison, on peut bien dire quil est honorable, homme sage et prudent, citoyen integre, mnis non pas qu'il est bon chrétien.
Le nom de ehrétien, vient de Christ; il nous apprend que nous faisons profession d'étre diseiples, imitateurs et soldats de Jésus-Christ. Voulons-nous ótre sauvés, soyons tout cela; entrons à l'école du divin Maitre, apprenons SA doetrine, adhérons à Ses inaximes, écoutons Ses paroles, pratiquons Ses enseignements, comme nous l'ordonne Dieu le Père, au jour de la "l'ransfiguration de Jésus son Fils bien-aimé: * Ipsum audite " (Matth, XVII, 5): Écoutez-le Celui qui désire vivre convenablement de la vie chrétienne lit souvent le saint Evangile et les livres qui l'expliquent, par exemple : l'Initation de Jésus Christ, quelque bon eatéehismo, des livres de piété ; il se fait un devoir d'écouter et de mettre en pratique In parole de Dieu qu'il entend volontiers et quil grave dans son esprit et dans son cœur : il snp. plique à imiter les vertus du Christ, à suivre les oxem: ples de sa vie, ear il nous a donné l'exi mple afin que nous fassions toutes choses selon son esprit et son ensei-
Le disciple de Jésus se met résolument à sa suite :
il renonce absolument à satan, au monde, à l'affeetion des biens temporels et tout particulier rement à luiméme, ear le divin Maitre l'a dit: * Si quelqu'un veut venir apre S moli, qu ‘il se renonce ii -méme et qu 1] porte sa croix tous les jours " (Lue, 1X,
La foi est le flambeau qui dire son end 'e, et lui indique la maniere de marcher à la suite de Jésus. Elle lui fait comprendre que la vie bien fi n'a pas pour but de travailler à nous nourir, accumuler des richesses, suivre tous nos penchants aux plaisirs et à la jouissanee des biens de ce monde; elle lui aide à ne pas se laisser dominer par les sens : elle le convaine que la raison doit toujours être soumise à la révélation, à la loi de Dieu, à l'enseignement de l'Eglise
Si, done, nous voulons “tre vraiment chrétiens, nous devons vivre de la foi, nous devons nous ranger sous le drapeau de Jésus-Christ, combattre avec lui le bon. combat contre ses ennemis qui sont aussi les nôtres, le démon, le monde et Ia chair.
Le saint temps du earéme est un temps favorable pour nous renouveler dans l'esprit de foi et nous enyvayer à mener désormais une vie chrétienne plus parfaite. En effet la peniti nee est un moyen bien sûr pour se met tre à la suite de Jésus, ear, par elle, on se renonee à soiméme et on porte la Croix. Ne disons ES que le est trop pénible, enr la pénitence du caréme n'est plus aussi. sé vere qu'autrefois, Jugez-en par le règle ment qui suit :
En vertu d'un indult ad decennium du Pape Léon XII, en date du 27 janvier 1903, il est réglé
que, dans ce diocèse, cette année :
I. Tous les jours du caréme, les dimanches exceptés
sont des jours de jeüne ;
2. Il est permis de faire usage de viandes, tous les dimanches, à tous les repas, et les lundis, murdis, jeudis et samedis, exeeptés les samedis des quatre-temps et le samedi saint, mais à un seul repas
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Les autres jours, c'est-à-dire les mere
redis, et les
vendredis et les deux samedis mentionnés à l’article
précédent, sont des jours d'abstinence.
4. Il n'est pas permis de faire usage de viande de poisson au même repas. (Pour les autres points, lire
l'Appendiee au Rituel.)
et
Le Pape en accordant cet indult, ordonne d'exhorter les fideles à faire en sorte de compenser par d'autres
bonnes œuvres et des auinônes aux pauvres eet ar
sement à la pénitenee quadragésiimale.
Nous vous pressons done de ne pas oublier de
tiplier vos bonnes œuvres et vos aumdnes.
Sera notre présente lettre Pastorale lue, avee | Mandement, au prône de toutes les églises et
ott se fait l'office publie, et
loucismul-
chapelles
au chapitre des communautés
religieuses le dimanche de la Quinguagesiine,
Donné à Ottawa, sous notre seing, le sceau du cese et le contre seing de notre Chancelier, ce
jour de février, mil neuf cent quatre.
+ J.-THOMAS, Archev
diohuitième
d'Ottawa
Par Mandement
P. Chanoine Met arthy,
Chaneelier.
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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
MOAIRNELR MUSE-TRMAS DUHAMEL,
Achevéque d'Ottawa,
ane À
promulguant ] Eneyelique. Ad diem luin letissi
inii: qui accorde une indulgence en forme de Jubilé,
per la (vae di Dieu el du Saint Siege A postoliqui A vehe ty tte Otto, Assistant (Lil Trône 6 Pontifical. ele.
Au clergé, Séculier et Régulier, aux Communautés reli wieuses et à tous les Fideles du diocèse d'Ottawa, Salut et Benédietion en Notre-Seigneur
NOS
Tres ( thers Frères,
Nous venons porter à votre connaissance l’enyelique Ad diem alin luetissimuns de Sa Sainteté, le Pon tife supréme, Pie X, promulguant un jubilé,
Dans cette encyclique, le Pape nous exhorte à la dévotion la plus tendre envers la Vierge. Immaculée et nous démontre comment elle conduit eommoe nécessairement à Jésus les Ames et les cœurs. Pie X le dit en termes formels : * Qui ne tient pour établi qu'il n'est route ni plus süre ni plus f acile que Marie, par où les hommes puissent arriver Jusqu'à Jésus. Christ, et obtenir, moyennant Jésus-Christ, eette pe rfeetion des fils qui fait siint et sans tache sous le reg: ard de Die iu us s p uisqu ul a plu à la divine Providence que I’ Homme-Dis 'u nous fut donné parla Vierge, et puisque celle-ci, l'ayant eu de la féconde vertu du divin Esprit, l'a porté dans son sein, que reste-tal si ee n'est que nous reeevions Jésus des mains de Marie { ...,Quil appartienne ala Vierge, surtout à elle, de conduire à la connaissance de Jésus c'est de quoi Vou ne peut douter, si lon considère, entre autres choses, que,seule au monde, elle a eu avec lui, dans une communauté de toit et dans une familiarité intime de trente années, ces relations étroites qui sont de mise entre une mere et un fils "..** Personne au monde comme elle n'a connu à fond Jésus : personne n'est. meilleur maitre et meilleur guide pour faire connaitre. Jésus I] suit de là, et nous l'avons déjà insinué, que personne ne la vaut, nou plus, pour unir les hommes à Jésus. "
Comme.nous parvenons par Marie à la connaissance de Jésus Christ, par elle aussi, il nous est plus f: eile d'acquérir la vie dont il est le princ ipe et la source.”
Pour comprendre cet enseignement, il suffit de se rappeler que Marie est la mere du Fils de Dieu, eur c'est d'elle quest né le Sauveur, c'est elle, dit encore le Pape, qui a aussi préparé une victime pour le salut des homde la garder, cette victime,
mes; sn mission fut encore
Venyeli- 15 le Pon-
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de la nourrir de la présenter à l'autel....et quand vint pour Jésus l'heure suprême, on vit la Vierge «debout auprès dela croix, prenant part à ses douleurs et. s'unissant d'intention à son Fils mourant pour la rédemp- Hon du monde.” " La conséquence de cette communauté de sentiments et de souffrance entre Marie et Jésus, nous “it encore Pie X, c'est que Marie mérite très lévitimement de devenir la réparatrice de humanité déchue et, partant, la dispensatriee de tous les trésors que Jésus nous a acquis par sa mort et par son sang.”
Sans doute, Jésus-Christ est seul médiateur de Dieu et des hommes, la souree de toutes les e'ráces, ‘mais Marie, comme le remarque fort justement s. Bernard, est l'aqued we.”
Notre confiance en Marie ne saurait jamais être trop grande: Marie a été trop identifiée avee Jésus sur la terre et Jésus lui a trop bien obéi ici-bas pour quil Ini refuse aucune grâce qu'elle lui demandera pour nous. Allons done à elle comme l'enfant à sa mère: demandons-lui tout bien dont nous avons réellement besoin et nous serons exaueés; car comme lassure s, Bernard " personne ne la jamais invoquée en vain.”
Toutefois, nous devons nous rendre dignes de sa bonté par une vVrale dévotion envers cette Vierge bénie. Cette dévotion, dit le Saint Père, * doit tendre par tous les efforts, à Pimitation de ses exemples."
Selon le bienneureux Louis-Marie de Montfort, celui-la imitcra mieux la trés. sainte et immaeulée Vierve Marie, s'assurera plus entièrement ga protection toute puissante, s'unira plus tôt et plus entièrement à Jésus qui se“ donnera tout entier et pour toujours à Marie pour mieux être par elle tout entier et pour toujours à Jésus-Christ, vivant habituellenent dans une pleine, entière et parfaite dépendance de sa volonté, à l'exemple du Fils de Dieu à Nazareth: “Ht erat. subditus. illis ” (Lue. II, 51).
Comment faire ee don entier de soi-méme, le bienheureux nous l'enseigne ainsi: A cette fin, on se choisit un jour pour donner à Marie, dans une conséeration
solennelle et perpétuelle, notre corps, notre ame, nos organes et nos facultés, tous nos biens matériels et. spirituels, et méme toute la valeur de nos bonnes œuvres passées, présentes et futures. Puis à partir de cette consécration, on fut de généreux efforts, d'abord pour ne faire aucune action sans y associer Marie, bien plus sans s’y mettre sous son entière direction, de façon méme à n'avoir, en toutes choses, que les vues de Marie, à n'exéeuter que ses volontés.
Voila Gs que font les ne imbre S de la C: nfrérie de Marie, reine des e eurs, que nous 2 Fons établie le 25 mars 1890. Ils pratiquent ainsi la ph a sincère, la plus parfaite, la plus encourage ante, la plus süre dévotion a la trés sainte Vierge.
Le Vieaire de Jésus-Christ à enrichi cette eonfrérie de plusieurs indulgences pléniéres et il à accords aux prétres qui en sont membres le pouvoir personnel de l'autel privilégié trois fois par semaine.
Cette confrérie a reçu l'approbation de cardinaux, d'arehevéques et d'évéques, au Canada, aux Etats-Unis, en Haiti, en Hollande, en Belgique, en Franee, ete.
Encouragé par ces hautes et nombreuses approbations, Nous ne eesserons pas de vous exhorter à la vraie dévotion de Marie, enseignée par le bienheureux de Moatfort, car nous sommes persuadé que ceux qui la pratiqueront entreront pleinement dans les vues du Pape, qui sont de * tout restaurer dans le Christ."
Pie X espere quà l'occasion du einquantenaire de l'Immaeulée Conception, les fidèles, tout eomme le elergé, augmentevont en eux la dévotion à lu Vierze sans tache, qu'ils lui rendront de plus solennels homui wes et se sentiront portés à une imitation p jus pari uto de Ses vertus, Pour stimuler leur zele pour son honneur et son culte et accroître leur amour pour elle, il à voulu accorder à tout l'univers une indulgence extraordinaire, sous forme de jubilé.
Ce jubilé, nons le promulguons aujourd'hui avec un indieible bonheur, heureux de penser que chacun de
Lime, nos orls et spiriines œuvres ir de cette ord pour ne en plus sans on meme a rie, à n'exé-
'onfrérie de e le 25 mars a plus parvotion à la
ette eonfréaccords aux sysonnel de
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es approbarà La rade heureux de 'eux qui la ues du Pape,
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‘hui avec un chacun de
vous, Nos Très Chers Frères, se fera un devoir de euoner l'indulgenee plénière qui y est attachée.
Les conditions pour la gagner sont les suivantes :
lo. Trois visites distinctes à l'évlise cathédrale, paroissiale ou principale. Pour ceux qui habitent la ville d'Ottawa, ces visites devront être faites À la Basilique, qui est l'évlise cathédrale : ceux qui habitent dans les autres villes ou les ps »sses rurales les doivent faire à l'église paroissiale : les fidèles des missions les pourront faire à leur église ou chapelle. Ceux qui voudront faire, le méme j ^w, deux ou trois visites, se rappelleront qu'il est requis de sortir de l'église entre chaque visite. A chacune de ces visites, il faut prier. pleusement pour la liberté et l'exaltation. de l'Eglise catholique et du Siège Apostolique, pour l’extirpation des hérésies et la conversion des pécheurs, pour la concorde de tous les princes chrétiens, pour la paix et i'unité de tout le peuple fidele, et selon les intentions du Souverain Pontife.
Le jeûne prescrit n’est que d'un jour et c’est un
Jetine strict. On ne doit en ce jour de jeûne faire usage que d'aliments maigres ; les œufs, le lait, ce qui vient du lait: crème, beurre, fromage ete., sont défendus.
3o. L'indulgenee à gagner pendant le jubilé est une indal sence plénière, applicable aux âmes du purgatoire.
4o. La eonfession et la communion sont requises pour la gagner,
50. Les voyageurs de terre et de mer, en accomplissunt, dès leurs retours à leur domicile, les œuvres preserites, peuvent pgupner cette indulgenee.
60. Le pape accorde aux confesseurs approuvés par l'ordinaire eertaines facultés particulières et aux fidèles certains privileges, Chacun trouvera dans l'eneyclique Go qui lo concerne,
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous ordonnons et réglons ce qui suit :
lo. La traduction ci-Jointe de l'eneyelique Ad diem lim laetissimum sera lue et publiée, le dimanche, au
próne des messes paroissinles et en chapitre dans les communautés religieuses en une ou plusieurs. fois, le plus tót possible.
Le temps pour gagner lindulsenee du jubilé
cominencera, dans ee diocèse. le sept septembre prochain et durera trois mois, selon l'ordonnance du Pape
Sera notre présente Lettre Pastorale lue, avec le mandement, immédiatement avant l'Encyelique proclamant le Jubilé.
Donné à Ottawa, sous notre seing, le sceau du dioeése et le contre-seing de notre Chancelier, ce dixseptiéme jour d'avril, mil neuf cent quatre.
t J.-l'HoMAs, Arehe*. d'Ottawa.
Par Mandement, P. Chanoine MeCarthy,
Chaneelier.
re dans les fe OR le LE-ZIFTREJSNOCYCEIOUOE du jbile DE
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ue proelaudu dio-
: A tous les Patriarches, Primats, Archevêques, Evéques * ce dix-
et aux autres Ordinaires, qui sont. en paix et en communion avec le Siege Apostolique.
d'Ottawa.
^ NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES PATRIARCHES, PRIMATS, , ARCHEVÉQUES, ÉVÉQUES ET AUTRES ORDINAIRES QUI SONT EN PAIX ET EN COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLIOUE rthy, :
n nodlio: : PIE X, PAPE 'haneelier. P i Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
Le cours du temps nous ramènera, dans peu d.
mois, à ce jour d'ineomparable allégresse où, entouré d'une magnifique couronne de cardinaux et d'évéq il y a de cela cinquante ans Notre prédécesseur Pie IX, pontife de sainte mémoire, . «clara. et proclama de révélation divine, par l'autorité. du magistere apostolique,
que Mari ‘té, dés le premier instant de sa conception, tot ut exempte de la tache originelle, Proclamation | il n'ignore qu'elle fut accueillie par tous les fidóo- | univers d'un tel cœur, avec de tels transports de
t d'enthousiasme, qu'il n'y eut jamnis, de mémoire mine, manifestation de piété, soit à l'égard de l'auvuste Mère de Dieu, soit vers le Vieaire de Jésus- Christ, ni si grandiose ni si unanime .ujourd' hui, Vénérables Frères, bien qu'à la tance d'un demi-siècle, ne
pouvons-nous espérer qu ouvenir ravivé de la Vierge
Inmnaeulée provoque en nos âmes comme un écho de ces saintes allégresses, et renouvelle les Spectacles magnitiques de foi et. d'amour envers Vauguste Mère de Dieu, qui se contemplerent en ce passé déjà lointain 2 Ce qui Nous le fait désirer ardemment, c'est un sentiment, que Nous avons toujours nourri en Notre eur, de piété envers la bienh-ureuse Vierge, aussi bien que de gratitu le profonde pour ses bienfaits, Ce qui, d'ailleurs, Nous en donne l'assurance, c'est le zèle des catholiques, perpétuellement en éveil, et qui va au-devant de tout nouvel honneur, de tout nouveau témoignage d'unour à rendre à la sublime Vierge, Cependant Nous ne voulons pas dissimuler qu'une chose avive grandement en Nous ee désir : c'est qu'il Nous semble, à en croire uu secret pressentiment de Notre Ame. que Nors pouvons Nous promettre, pour un avenir peu éloigné, | aecomplissement des hautes espérances, et assurément non téméraires, que fit concevoir à Notre prédécesseur Pie IX et à tout l'épiscopat catholique la détinition solennelle du dogme de lIminaeulée Conception de Marie,
Ces espérances, à la vérité, il en est peu qui ne se lamentent de ne les avoir point. vues jusqu'iei se réaliser, et qui n'empruntent à Jérémie cette parole : “Nous avons “attendu la paix, et ce bien n'est pas venu : le temps de la "guérison, et voici la terreur (1.)"— Mais ne faut-il pas tuxer de peu de foi des hommes qui négligent ainsi de pénétrer on de considérer sous leur vrai jour les œuvres de Dieu ? Qui pourrait eompter, en effet, qui pourrait supputer, les trésors secrets de graces, que, durant tout ce temps, Dieu a versés dans son Eglise à la prière de la Vierge ? Et, laissunt mame cela, que dire de ee concile du Vatican, si admirable d'opportunité ? et de la définition de l'infaillibilité pontificale, formulée si bien à point à l'eneontre des erreurs qui allaient sitôt surgir ? et de eet élan de piété, enfin, chose nouvelle et véritablement inonie, qui fait atfuer, depuis longtemps déjà, aux pieds du Vienire de Jésus Christ, pour le vénérer face à tree
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les fidèles de toute langue et de tout elimat ? Et n'estce pas un admirable effet, de la divine Providence Nos deux prédécesseurs, Pie EX et Léon XII, aient pu, en des temps si troublés, gouverner
dans des conditions de durée, qui n'as
que
saintement l'Eglise, went été accordées à aucun autre pontifieat 7 A quoi il faut ajouter que Pie IX n'avait pas plus tôt iéclnré de croyance catholique la conception sans tache de Marie que, dans la ville de Lourdes, s'inauguraient de merveilleuses manifestations de la. Vierge ; et ce fut, on le sait. l'origine. de ees temples élevés en l'honneur de l'Immaeulée Mare de Dieu, ouvrages de haute magnificence et d'immense travail, où des prodives quotidiens, dus à son intercession, fournissent de splendides arguments pour confondre l'inerédulité moderne, = Tant et de si insignes bienfaits aecordés par Dieu, sur les pieuses sollicitations de Marie, durant les Cinquante années qui vont finir, ne doiventils pas nous faire espérer le salut pour un te mips plus prochain (ue nous We l'avions CU, Aussi bien, est-ce comme une loi de la Providence divine. l'expérienee nous l'apprend, que des dernières extrémités du mal à la délivrance, il n'y a jamais bien loin. “Son t Ips est près "de venir, et ses Jours ne sont pas loin, Car le Seigneur "prendra Jacob en pitié, et en Isrnël encore il élu (2), C'est done avec une entière confiunce que nous pouvons attendre nous-mêmes de nous écrier SOUS peu : "Le Seigneur a brisé la verve des impies, La terre est dans ln paix et le silence: elle sest réjonie et elle exulté (3).
aura son
Mais, si le cinquanti¢me anniversaire de l'uete pon titical, par lequel fut déclarée sans souillure la coneeption de Marie, doit provoquer au sein du peuple chrétien d'enthousiastes Glans, la raison en est surtout dans une necessite qu'ont exposée Nos preeédentes Lettr
es Kneycliques, Nous voulons dire
‘de tout restaurer en Jésus:
Christ." Cur, qui ne tient pour établi qu'il n'est route ni plus süre ni plus facile que Marie, par où les hommes puissent arriver jusqu'à Jésus-Christ, et obtenir, moyennant Jésus-Christ, cette parfaite adoption des fils, qui fait saint et sans tache sous le regard de Dieu ? Certes, ST a été dit avec vérité à la Vierge: *Bienheureuse qui “avez cru, ear les choses s aecompliront qui vous ont été di- “tes par le Seigneur ( 1," savoir qu'elle concevrait et enfunterait le Fils de Dieu: si, conséquemment, elle a accueilli dans son sein celui qui par nature est Vérité, de facon que, "engendré dans un nouvel ordre et par une nouvelle “naissance. invisible en lui-même, il se rendit visible dans "notre chiar (5) ; du moment que le Fils de Dieu est "l'auteur et le consommateur de notre foi.” il est de toute nécessité que Marie soit dite participante des divins mysteres, et en quelque sorte leur gardienne, et que sur ello aussi, comme sur le plus noble fondement apres Jésus-Christ, repose la foi de tous les siècles,
Comment en serait-il autrement ? Dieu n'eüt-il pu, par une autre voie que Marie, nous oetroyer le réparateur de l'humanité et le fondateur de la foi ? Mais, puisqu'il a plu à l'éternelle Providence que | Homme- Dieu nous fût donné par In Vierge, et puisque eelle-ei, rayant eu de la féconde vertu du divin Esprit, l'a porté dans son sein, que reste-t-il si ce n'est que nous reeevions Jésus des mains de Marie ? Aussi. voyons-nous que dans les Saintes Keritures, partout où "est prophétisée la eriee qui doit nous advenir," partout aussi, ou peu s'en faut, le Sauveur des hommes y apparait en compagnie de sa sainte More, H sortira, l'agneau dominateur de la terre. ninis ile la pierre du désert = elle montera la fleur, mat de ln tige de Jessé. A voir, dans l'avenir, Marie écraser lu tôte du serpent, Adam contient les larmes que la n le dietion arrachait n NOH Coeur Marie occupe la pensée de Noe dans les flancs de l'arche libératrice : d'Abraham
(4) Lue,, 1, 48, Leo M
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empêché d'immoler son fils : de Jacob, contemplant l'é. chelle, où montent et d'où descendent les anges ; de Moise, en admiration devant le Consumer ;
buisson qui brûle sans se de David ehantant et sautant en conduisant l'arche divine; d’Elie. apercevant la petite nuée qui monte de la mer, Et, sans nous étendre davantage, nous trouvons en Marie, apres Jésus, la fin de la ‘oi, la vérité des images et des oracles,
Qu'il appartienne à la Vierge, surtout à elle, de conduire à la connaissance de Jésus, c'est de quoi l'on ne peut douter, si l'on considere, entre autres choses,
que, seule au monde, elle
à eu avec lui, dans une communauté de toit et dans une familiarité intime de trente années, ces relations étroites qui sont de mise entre une more et son fils. Les admirables mystères de la nuissance et
de l'enfance de
Jésus, ceux notamment qui se rapportent à son Incarnation, principe et fondement de notre foi, à qui ont-ils été plus amplement dévoilés quà sa Mère ? “Elle conservait et repassait dans son cœur " ce qu'elle avait vu de ses actes à Bethléem,
ce quelle en avait vu à Jérusalem dans le temple
; inais initiée encore à ses conseils et aux desseins secrets de sa volonté, elle n vécu, doit-on dire, la vie méme de son fils. Non, personne au monde comme elle n'a eonnu à fond Jésus : personne nest meilleur maitre et meilleur guide pour faire connaltre Jésus,
Il suit de là, et Nous l'avons déjà insinué, que persoune ne la vaut, non plus, pour unir les hommes à Jésus, SI, en eflet, selon la doetrine du divin Maitre, “lu vie éter-
nelle consiste à vous connaître, vous qui êtes le seul vrai
Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus Christ (6); " comme nous parvenons pir Marie à la connaissance de Jésus-Christ. par elle aussi, i] nous est plus facile d'aequerir la vie dont il est le principe et la source, Et maintenant, pour peu que nous eonsidérions combien de motifs, et eombien pressants, invitent cette Madre très Sainte à nous donner largement de l'abondance de ces
(6) Joann., xvi, 3.
trésors, quels sureroits n'y puisera pas notre espérance ! Marie n'est-elle par la Mère de Dieu ? Elle est done aussi notre Mére,—Car, un principe à poser, c'est que
Jésus, Verbe fait ehair, est en méme temps le sauveur
du genre humain. Or, en temps que Dieu-Homme, il a un corps comme les autres hommes, en tant que rédempteur de notre race, un corps spirituel ou, comme on dit, mystique, qui n'est autre que la société des chrétiens liés à lui par la foi. “Nombreux comme nous sommes, nous “faisons un seul corps en Jésus-Christ" (7). Or, la Vierge n'a pas seulement conçu le Fils de Dieu afin que, recevant d'elle la nature humaine, il devint homine: mais afin qu'il devint eneore, moyennant cette nature reçus d'elle, le sauveur des hommes. Ce qui explique la parole des anges aux bergers ; * Un Sauveur vous est né, qui “est le Christ, le Seigneur (8)." Aussi, dans le ehaste sein de la Vierge, où Jésus a pris une chair mortelle, là mame il s'est adjoint un corps spirituel, formé de tous ceux que devaient croire en luis et l'on peut dire (que, tenant Jésus dans son sein, Marie y portait encore tous eeux dont la vie du Sauveur renfermait la vie. Nous tous done, qui unis au Christ, sommes, eomime par e l'Apótre, “ les membres de son corps, 18sus de su chair et de ses os" (9), nous devons nous dire originaires du sein de la Vie:
ge, d'où nous sortimes un jour à l'instar d'un corps uttaché à su tête, C'est pour cela que nous sommes appelés, en un sens spirituel, à ln vérité, et tout mystique, les fils de Maric, et quelle est, de sou eóté, notre Mère à tous : “Mère selon l'esprit, mère véritable néanmoins des "membres de Jésus-Christ, que nous sommes nous mémes”’ (10), Si done la bienheureuse Vierge est tout à la fois mere de Dieu et des hommes, qui peur douter qu'elle ne s'emploie d | toutes ses forces, aupres de AOI Fils, “tate du corps de l'Eglise (HD) atin qu'il répande sur nous qui
(7) isom, XII, 6
(8) Lue, ti, 1!
(90) Eph: $54 V, 30
(10) 5, Aug., L de S. Virginttai (11) Coloss., 1, 18.
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| est done c'est que Sauveur ime, il a e rédempie on. dit, tions liés hes, nous la Vierve ue, reeene: mais re reçus m parost ue, qui iste Sell là même JUS Ceux e, tenant ous ceux ous tous l'Apótre, ! NES 08 ta Vie:
ps attaappelés, ique, les Mere à Loins des _mômes” à la lois d'elle ne “tête du nous qui
sommes ses membres, les dons de s; grace, celui notamment de le connaître et “de vivre par lui (12)" ?
Mais il n'est pas seulement à la louange de la Vierge quelle a fourni “la matière de sa ehairau F " de Dieu, devant naitre aves des membres © (13), et qu'elle a ainsi préparé une victime salut des hommes ; sa mission fut encore de la garder, cette victime, de la nourrir et de la présenter, au jour voulu, à l'autel, Aussi, entre Marie et Jésus, perpétuelle société de vie et de souffrance, qui fait qu'on peut leur appliquer à éval titre cette parole du Prophète : “Ma vie “s'est consumée dans la douleur et mes années dans les “vémissements (14). Et quand vint pour Jésus l'heure
ils unique huinains pour le
supréme, on vit la Vierge debout auprès de la croix, saisie sans doute par l'horreur du Spectacle, *heureuse
"pourtant de ee que son Fils s'immolait pour le salut du "genre humain, et d'ail eurs. participant tellement à ses "douleurs, que de prendre sur elle les tourments qu'il en- "durait lui eût paru, si la chose eût été possible, infini- "niment préférable (15).” La censéquence de cette communauté de sentiments et de souffrances entre Marie et Jésus, c'est que Marie “mérita très légitimement de de- "venir la réparatrice de l'humanité déchue (16), tant, la dispensatrice de tous les trésors que Jé a aequis par sa mort et par son sang,
Certes, l'on ne peut dire que la dispensation de ees trésors ne soit un droit propre et particulier de Jésus- Christ, eur ils sont le fruit exclusif de sa mort, et luimeme est, de par sa nature, le médiateur de Dieu et des hommes. Toutelois, en raison de cette socié
et parsus nous
té de douleurs ot d'angoisses, déjà mentionnée, entre la Mère et le Fils, il a été donné à cette auguste Vierge “d’étre
aupres de ‘son Fils unique la très puissante médii
trice et avocate (12] 1 Joann,, 1v, 9
(13) 8. Bed, Ven, L. tv, in Lue (14) Ps xxx, tt.
(15) 5. Bonav., 1 Sent., d. 48, ad Litt,, dub, 4.
(16) Eadmeri Mon,, De Kwellentia Vire, Maríae, c. 1x.
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“du monde entier (17).” La source est done Jésus-Christ : "de la plénitude de qui nous avons tous regu (18) ; par “qui tout le corps, lié et rendu compact moyennant les “jointures de communication, prend les accroissements "propres au corps et s'édifie dans la charité (19) Mais Marie, comme le remarqne fort justement saint Bernard, est “laquedue (20) ;'. ou, si l'on veut, cette partie médiane qui a pour propre de rattacher le corps à la téte et de transmettre au corps les influences et efficacités de la tête, Nous voulons dire le cou. Oui dit saint Bernardin de Sienne, “elle est le cou de notre chef ‘ moyennant lequel celui-ci communique à son corps “mystique tous les dons spirituels (21) Il s'en. faut done grandement, on le voit, que Nous attribuions à la Mere de Dieu une vertu productrice de la grâce, vertu qui est de Dieu seul. Néanmoins, parce que Marie l'emporte sur tous en sainteté et en union avee Jésus-Christ, et qu'elle a été associée par. Jésus-Christ à l'œuvre de la rédemption, elle nous mérite de congruo comme disent les théologiens, ee que Jésus-Christ nous a mérité. d condigno, et elle est le ministre supreme de la dispensation des grâces, “Lui,” Jésus, "siege à la droite de la "majesté divine dans la sublimité des cieux (22).” Elle, Marie, se tient à la droite de son fils: * refuge si assuré ' et secours si fidele contre tous les dangers, que l'on n'a ‘rien à craindre, à désespérer de rien sous su. conduite, “SOUS SCR auspices, SOUS SON patronage, SOUS SON ' guide (23), ’
Ces principes posés, et pour revenir à notre dessein, qui ne reeonnaltra que c'est à juste titre que Nous avons affirmé de Marie. que, COM PAE assidue de Jésus, dle la
(17) | v, in Bull. /#effabili
(181 Joann., 1, 16
(19) Eph: IV, 10
(20) Serm, de temp., in Nativ. D, V,, De Agymaeductu, n. 4 (21) ti lragr,, le £ ULL o æterno, Serm, X, a, 3, €: Il.
(23) Pius 1N, in Bull, Zueffabulis
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maison de Nazareth au plateau du Calvaire : initiée. plus que tout autre. aux secrets de son cœur : dispensatrice, comme de droit maternel, des trésors de ses mérites : elle est, pour toutes ces causes, d’un secours très certain et très efficace pour arriver à la connaissance et à l'amour de Jésus-Christ? Ces hommes, hélas ! nous en fournissent dans leur conduite une preuve trop péremptoire, qui, séduits pur les artifices du démon, où trompés par de fausses doctrines. croient pouvoir se passer du secours de la Vierge, Infortunés, qui négligent Marie sous prétexte d'honneur à rendre à Jésus-Christ ! Comme si l'on pouvait Trouver l'enfant autrement qu'avec la Mère /
S'il en est ainsi. Vénérables Fréres, c'est à ce but que doivent surtout viser toutes les solennités qui se préparent partout en l'honneur de la sainte et Immaeulée Conception de Marie. Nul hommage, en effet, ne lui est plus agréable, nul ne lui est plus doux, que si nous connaissons et aimons véritablement Jésus-Christ. Que les foules emplissent done les temples, qu'il se célèbre des fétes pom peuses, qu'il y ait des réjouissances publiques : ce sont choses émineminent propres à raviver la foi. Mais nous n'aurons là, s'il ne sy ajoute les sentiments du eceur, que pure forme, que simples appnrences de piété, A ce spectacle, la Vierge, empruntant les paroles de Jésus-Christ, nous adressera ce Juste reproche : «a peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin ‘de moi ( 24)."
Car enfin, pour être de bon alc’, le culte de la More de Dieu doit jaillir du cœur : les actes du corps n'ont ici utilité ni valeur, s'i's sont isolés des actes de l'âme, Or, ceux-ci ne peuvent se rapporter qu'à un seul objet, qui est que nous observions pleinement ce que le divin Fils de Marie commande. Car, si l'amour véritable est celuilà seul qui a la vertu dunir les volontés, il est de toute nécessité que nous ayons cette même volonté avee Marie, de servir Jésus, notre Seigneur, La recommandation
(24) Matth,, xv, 8,
que fit cette Vierge tres prudente aux serviteurs des noces de Cana, elle nous l'adresse à nous-mêmes : “Faites “tout ee qu'il vous dira (25) Or. voici la parole de Jésus-Christ : “Si vous voulez entrer dans la vie, obser- ‘vez les commandements (26).” Que chacun se persuade done bien de cette vérité, que si sa piété à l'égard de la, bienheureuse Vierge ne le retient pas de péche r ou ne lui inspire pas Ja volonté d'amender une vie coupable c'e st là une piété fallacieuse et mensongère, dépourvue quelle est de son etfe: propre et de son fruit naturel,
Que si quelqu'un désire à ces choses une confirmation, il est facile de la trouver dans le doume même de la conception immaculée de Marie. Car, pour omettre la tradition, souree de vérité, aussi bien que la sainte Eeriture, comment cette persuasion de l'immaculée conception de la Vierge a-t-elle paru de tout temps si eonforme au sens e: itholique, qu'on a pu la tenir comme incorporée et comme innée à lame des fidèles ? * Nous avons en ' horreur de dire de cette femme"— c'est. la réponse de Denys le Chartreux—"que, devant écraser un jour la ‘tête du serpent, elle ait Jamais été écrasée par lui, et " que, mere de Dieu, elle ait jamais été fille du démon "(21)" Non, l'intelligenee chrétienne ne pouvait se faire à eette idée, que la ehair du Christ, sainte, sans tache et innocente, eût pris origine au sein de Marie, d'une chair avant jamais, ne füt-ce que pour un rapide instant, contracté quelque souillure. Et pourquoi cela, sice n'est qu'une opposition infinie sépare Dieu du péché ? C'est la, sans contredit, l'origine de cette conviction commune à tous les chrétiens, que Jésus-Christ, avant même que, revêtu de In nature humaine, 4 nous lavdt de nos pé. thés dans son sung, dut accorder à Marie cette grâce et ce privilège spé cial d'être préservée et exemptée, des le premier instant de sa conception, de toute contagion
de la tache originelle.—Si done Dieu a en telle horreur
(25) Joann , If, 5.
(26) Matth., XIX, 17 (a7) Sent, d., 3, q. 1,
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le péché, que d'avoir voulu affranchir la future Mère de son Fils, non seulement de ces taches qui se contractent volontairement, mais, par une faveur spéciale et en pré vision des mérites de Jésus-Christ, de cette autre encore, dont une sorte de funeste héritage nous transmet à nous tous, les enfants d’Adam, la triste marque : qui peut douter que ce ne soit un devoir, pour quiconque prétend gaguer par ses hommages le Coeur de Marie, de corriger ce qu'il peut y avoir en lui d'habitudes vicieuses et dépravées, et de dompter les passions qui l'incitent au mal ?
Quiconque veut en outre, et qui ne doit le vouloir ? que sa dévotion envers la Vierge soit digne d'elle et parfaite, doit aller plus loin, et tendre, par tous les efforts, à limitation de ses exemples. C'est une loi divine, en effet, que ceux-là seuls obtiennent l'éternelle béatitude, qui se trouvent avoir reproduit en eux, par une filele imitation, la forme de la patience et de la sainteté de Jésus-Christ : “car ceux qu'il à connus dans sa pres- * eienee, il les a prédestinés pour être conformes à l'image de son Fils, afin que celui-ci soit l'aîné entre plu- " sieurs frères (28).” Mais telle est généralement notre infirmité, que la sublimité de cet exemplaire aisément nous déeourage, Aussi a-ce été, dela part de Dieu, une attention toute providentielle, que de nous e i proposer un autre aussi rapproché de Jésns-Christ, qu'il est permis à humaine nature, et néanmoins merveilleusement aceommodé à notre faiblesse. C'est la Mére de Dieu. et nulle autre, ‘Telle fut Marie" dit à ce sujet saint Ambroise, " que sa vie, à elle seule, est pour tous un enseignement." D'où il conclut avec beaucoup de justesse : “Avez donc “sous vos yeux, dépeintes comme dans une image, la " virginité et la. vie de la bienheureuse Vierge, laquelle réfléchit, ainsi qu'un miroir, l'éclat de la pureté et la “ forme même de lu vertu (29).
Or, s'il convient à des fils de ne laisser aucune des
[Ts
(28) Rom,, Vill, 29.
(39) De Virginib., L. 11, c. 11
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vertus de cette Mère très sainte sans limiter, toutefois désirons-Nous que les fidèles s'appliquent de préférence aux prineipales et qui sont comme les nerfs et les jointures de là vie chrétienne, Nous voulons dire la foi, l'espérance et la charité à l'égard de Dieu et du prochain. Vertus, dont la vie de Marie porte, dans toutes ses phases, la rayonnante empreinte, mais qui atteignirent à leur plus haut degré de splendeur, dans le temps qu'elle assista son Fils mourant. — Jésus est cloué à la eroix, et on lui reproche, en le maudissant, “de s'être fait le Fils de Dieu (3). Marie, elle, avec une indéfectible constance, reconnaît et adore en lui la divinité Elle l'ensevelit apres sa mort, mais sans douter un seul instant de sa resurrection. Quant à la charité dont elle brûle pour Dieu, cette vertu va jusqu'à la rendre participante des tourments de Jésus-Christ et lassociée de sa passion ; avec lui, d'ailleurs, et comme arrachée au sentiment de sa propre douleur, elle implore pardon pour les bourreaux, malgré ce eri de leur haine: “Que son sang soit sur nous et sur nos enfants (81).
Mais, afin que lon ne croie pas que Nous ayons perdu de vue Notre sujet, qui est le mystère de l'Immaculée Conception, que de secours efficaces n'y trouve-t on pas et dans leur propre source, pour conserver ces mémes vertus et les pratiquer comme il convient ! D'où partent, en réalité, les ennemis de la religion pour semer tant et de si graves erreurs, dont la foi d'un si grand nombre se trouve ébranlée ? Ils commencent par nier la chute primitive de l'homme et sa déchéance, Pures fables, done, que la tache originelle, et tous les maux qui en ont été la suite : les sources de l'humanité vieiées, viciant à leur tour toute la race humaine; conséquemment, le mal introduit parmi les hommes, et entraînant la. nécessité d'un rélempteur. Tout cela rejeté, il est aisé de comprendre qu'il ne reste plus de place ni au. Christ, ni à l'Eglise, ni à la grâce, ni à quoi que ce soit qui passe la
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nature. Crest l'édifiee de la foi renversé de fond en comble, — Or, que les peuples eroient et qu'ils professent que la Vierge Marie a été dès le premier instant de sa conception, préservée de toute souillure : dès lors, il est nécessaire qu'ils admettent et la faute originelle, et la réhabilitation de l'humanité par Jésus-Christ, et l'Evangile et l'Eglise, et enfin la loi de la souffrance : en vertu de quoi tout ce qu'il y a de rationalisme et de matérialisme au monde est arraché par la racine et détruit, et il reste cette gloire à la sagesse chrétienne d'avoir conservé et défendu la vérité. — De plus, c'est une perversité commune aux ennemis de la foi, surtout à notre époque, de répudier, et de proclamer qu'il les faut répudier, tout respect et toute obéissance à l'égard de l'autorité de l'Eglise, voire méme de tout pouvoir humain, dans la pensée qu'il leur sera plus facile ensuite de venir à bout de la foi. C’est iei l'origine de l'unarchisme, doetrine la plus nuisible et la plus pernicieuse qui soit à toute espèce d'ordre, naturel et surnaturel. Or, une telle peste, également fatale à la société et au nom chrétien, trouve sa ruine dans le dogme de l'Immaeulée Conception de Marie, par l'obligation quil impose de reconnaitre à l'Eglise un pouvoir, devant lequel non seulement la volonté ait à plier, mais encore l'esprit. Car, c’est par l'effet d'une soumission de ce genre que le peuple chrétien adresse cette louange à la vierge : * Vous êtes toute belle, “6 Marie, et la tache originelle n'est point en vous (32). — Et par là se trouve justitié une fois de plus ce que l'Eglise attirme d'elle, que *sevle elle a exterminé les “ hérésies dans le monde entier. ”
Que si la foi, comme dit l'Apótre, n'est pas autre chose que “le fondement des choses à espérer " (33), on eonviendra aisément que par le fait que l’Immaculée Conception de Marie confirme notre foi, par là aussi elle ravive en nous l'espérance, D'autant plus que si la
(32) Grad. Miss. in festo Imm Concept.
B Hobr,, XI, T.
Vierge a été affranchie de la tache originelle, c'est parce qu'elle devait être la Mère du Christ; or, elle fut Mère du Christ, afin que nos âmes pussent revivre al’ es pét "ance. Et, maintenant, pour omettre ici la charité à l'égard de Dieu, qui ne trouverait dans la contemplation de la Vierge immaeulée, un stimulant à garde er religieusement le précepte de Jésus-Christ, celui qui il a déclaré sien par excellence, savoir que nous nous aimions les uns les autres, comme il nons a aimés? Un grund signe—c'est en ces termes que l’apôtre saint Jean décrit une vision divine — “un grand signe est apparu dans le ciel : Une “femme, revétue du soleil, ayant sous ses pieds la lune, “et autour de sa tête une couronne de douze étoiles (34)." Or nul n'ignore que cette femme signifie la Vierge Marie qui, sans atteinte pour son intégrité, engendra notre Chef. Etl'Apótre de poursuivre: “ Ayant un fruit en “ son sein, l'enfantement lui arrachait de grand cris et ‘lui causait de eruelles douleurs (35)" Saint Jean vit | done la trés sainte Mére de Dieu au sein de l'éternelle béatitude, et toutefois en travail d’un mystérieux enfantement. Quel enfantement 7 Le nótre assurément, à nous, qui retenus encore dane eet exil, avons besoin d’être engendrés au parfait mour de Dieu et à l'éternelle félicité. Quant aux douleurs de lenfantement, elles marquent l'ardeur et l'amour avec lesquels Marie veille sur nous du haut du ciel, et travaille, par d'infatigables prières, à porter à la plénitude le nombre des élus. F C'est Notre désir que tous les fidèles s'appliquent à : acquérir cette vertu de charité, et profitant surtout pour cela des fétes extraordinaires qui vont se célébrer en l'honneur de la conception immaculée de Marie. Avec quelle rage, avec quelle frénésie n’attaque-t-on pas aujourd'hui Jésus-Christ et la religion qu'il a fondée ! Quel : danger done pour un grand nombre, danger aetuel et | li pressant, de se laisser entrainer aux envahissements de
mee
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(35) Apoc , XII, 2.
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l'erreur et de perdre la foi ! est pourquoi * que celui “ qui pense être debout prenne garde de tomber (36)
ii Mais que tous aussi adressent à Dieu, avee l'appui de la l'égard Vierge, d'humbles et instantes prières, afin qu'il ramène on de la au chemin de la verité ceux qui ont eu le malheur de isement s’en écarter. Car, Nous savons d'expérienee que la eS POE priere qui jaillit de la charité et qui s'appuie sur l'inter- | les aus cession de Marie, n'a jamais été vaine. Assurément, il v iria n'y à pas à attendre que les attaques contre l'Eglise ces-
sent jamais: “car il est nécessaire que des hérésies se “ produisent, afin que les Ames de foi éprouvée soient " manifestées parmi vous (37). Mais la Vierge ne laissera pas, de son coté, de nous soutenir dans nos épreuves, si dures soient-elles, et de poursuivre la lutte qu'elle a engagée des sa conception, en sorte que quotidiennement nous pourrons répéter cette parole : * Aujourd'hui a été brisée par elle la tête de l'antique serpent (38).
Et afi; ^ie les trésors des grâces célestes, plus largement civerts que d'ordinaire, nous aident à joindre l'imita ion de la hienheureuse Vierge aux hommages que nous [ni vendoss, plus solennels, durant toute cette année; e' afin jue nous arrivions plus facilement ainsi à tout res...urer en Jésus-Christ; conformément à l'exemple de Nos prédécesseurs, au début de leur pontificat, ] nous avons résolu d'aecorder à tout l'univers une indul- : E gence extraordinaire sous forme de jubilé. | 4 C'est pourquoi, Nous appuyant sur la miséricorde E du Dieu tout-puissant et sur l'autorité des bienheureux : apôtres, Pierre et Paul: au nom de ce pouvoir de lier et de délier qui Nous a été confié, malgré Notre indignité ; à tous et à chacun des fidèles de l'un et l'autre sexe, résidant dans cette ville de Rome, ou sy trouvant de passage, qui auront visité trois fois les quatre basiliques patriareales, à partir du ler dimanche de la quadragésime, 21 février, jusqu'au 2 juin inclusivement, jour oü
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se célèbre la solennité du Très-Saint-Sacrement, et qui, pendant un certain temps, auront pieusement prié pour la liberté et l'exaltation de l'Eglise catholique et du Siege apostolique, pour l'extirpation des hérésies et la conversion des pécheurs, pour la coneorde de tous les prinees ehrétiens, pour la paix et l'unité de tout le peuple fidele, et selon Nos intentions ; qui auront, durant la période indiquée et hors des jours compris dans l'indult quadragésimal, jeüné une fois, ne faisant usage que d'aliments maigres ; (N.B.) qui, avant confessé leurs péchés, auront recu le sacrement de l'Eucharistie : de même, a tous les autres, de tout pays, résidant hors de Rome, qui, durant la période susdite, ou dans le cours de trois mois, à déterminer exactement par l'ordinaire, et méme non continus, s'il le juge bon pour la commodité des fidèles, et en tout eas, avant le 8 décembre, auront visité trois fois l'église cathédrale ou à son défunt, l'église paroissiale, ou à son défaut encore la principale église du lieu; et qui auront dévotement accompli les autres œuvres cidessus indiquées ;— Nous concédons et accordons l'indulgence plénière de tous leurs péchés ; permettant aussi que cette indulgence, gagnable une fois, puisse être appliquée, par maniere de suffrage, aux âmes qui ont quitté cette vie en grâce avec Dieu.
Nous aecordons en outre que les voyageurs de terre et de mer, en accomplissant, dès leurs retours à leur domicile, les œuvres marquées plus haut, puissent gagner la méme indulgence.
Aux confesseurs approuvés de fait par leurs propres ordinaires, Nous donnons la faculté de eommuer en d'autres couvres de piété celles preserites par Nous ; et ce, en faveur des réguliers de l'un et de l'autre sexe et de toutes les autres personnes, queiles qu'elles soient, qui ne pourraient accomplir ees dernieres, avec faculté aussi de dispenser de la communion ceux des enfants qui n'auraient pas encore été admis à la recevotr.
(NB) Il s'agit du maigre strict ; * esuriniibus tantum cibis utentes ", dit le texte latin de l'Encyclique,
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qui, . De plus, à tous et à chacun des fideles, tant. laïques pour qu ecclésiastiques, soit réguliers, soit séculiers, de quelque ab du Ordre ou Institut que ce soit, y inclus ceux qui demansb dà det une mention spéciale, Nous accordons la permission a (as de se choisir, pour l'effet dont il s'agit, un prétre quel- ' peu- conque, tant régulier que séculier, entre les prêtres effeemE tivement approuvés (et de cette faculté pourront user ndul* encore les religieuses, les novices et autres personnes E die habitant les monastères cloitrés, pourvu que le eonfesseur, échés, dans ce Cas, soit, approuvé pour les religieuses), lequel vier prétre, les personnes susdites se présentant. à lui, pene, qui, dant la période marquée, et lui faisant leur confession, anole, avec l'intention. de gagner lindulgenee du jubilé, et Re d'accomplir les autres œuvres qui y sont requises, pourra, dèles, pour cette fols seulement et uniquement au for de la trois conscience, les absoudre de toute excommunication, susue. pense et autres sentences et censures ecclésiastiques, Eu portées et infligées pour quelque cause que ce soit, par iral. la loi ou par le juge, même dans les eas réservés d'une indul, minière spéciale, qu'ils le soient à n'importe qui, fât.ce auae! TIT Sou verain-Pontife et au Siege apostolique, ainsi que e ap- tous péchés ou delits reserves nux ordinaires et à Nous- M ont merae et au Siège apostolique, non toutefois sans avoir
enjoint au préalable une pénitenee salutaire, et tout ce
| terre que le droit preserit qui soit enjoint, et, s'il s'agit. d'hé-
| leur résie, sans l’abjuration et la rétractation des erreurs Mason! exigées par le droit; de commuer, en outre, toutes espe-
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IS : et tee par un tiers), le commuer ces veux, disons-Nous, en Ms sl d'autres ceuvres pieuses et salutaires, et s'il s'agit de pént, qui nitents constitués dans les ordres, et méme réguliers, de aussi les dispenser de toute irrégularité contraire à l'exercice 8 qui de l'ordre ou à l'avancement à quelque ordre supérieur,
mais. contractée seulement pour violation de eensure Nous nentendons pas, d'ailleurs par les présentes, dis penser des autres irrégularités, quelles quelles solent et contraetées de quelque façon que ee soit, ou par délit on
tentes ",
par défaut, soit publique soit occulte, ou par chose mfamante, ou par quelque autre incapacité ou inhabilite ; comme Nous ne voulons pas non pius déroger à la Constitution promulguée par Benoit NIV,d'heureuse mémoire, laquelle débute par ees mots Sacrament p nileutiee avec les déclarations v annexées : ni enfin. que les. pré sentes puissent ou doivent étre d'aueune espece d'utilité | à ceux que Nous-même et le Siège apostolique, ou quelque prélat ou Juge ecclésiastique aurait nommement exeommuniés, suspendus, interdits, ou déclarés sous le coup l'autres sentences ou censures, ou qui auraient été publiquement dénoncés, à moins qu'ils n'aient donné satisLaction, durant la période susdite, et qu'ils ne se solent accordés, s'il y avait lieu, avec les parties.
A quoi il Nous plait d'ajouter que Nous voulons et accordons que, méme durant tout le vemps du jubilé, chacun garde intégralement le privilege de gagner, sans en excepter les plénieres, toutes les indulgenees accordées par Nous ou par NOS prédécesseurs.
Nous mettons fin à ces lettres, Vénérables Frères, en exprimant à nouveau la grande espérance que Nous avons au cœur, qui est que, moyennant les grâces extra ordinaires de ee jubilé, aecordé par Nous sous. les auspices de la Vierge immaeulée, beaucoup qui sont misérablement séparés de Jésus-Christ res iendrout à lui, et que refleurira, dans le peuple chrétieu, l'amour les vertus et l'urdeur de la piété, Il y x cinquante ans, quand Pie IX, Notre prédécesseur, déclara que la conception iminaeulée de la bienlieureuse Mere de Jésus Christ devait être tenue de foi catholique, on vit, Nous l'avons rappelé, une abondance ineroyable de grâce se répandre sur la terre, et un accroissement d'espérance en la Vierge amener partout un progres. considérable dans l'antique religion des peuples, Qu'est-ce done qui nous empêche d'attendre quelque chose de mieux encore pour l'avenir ^ Certes, nous traversons une époque funeste, et Hous UVONE le droit de pousser cette plain! du prophete : “ IH n'est plus de vérité, il n est plus de inisérieorde, EH n'est plus deseienee de Dieu sur ln terre. La malédietion
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" et le mensonge et l'homieide et le vol et Padultére débordent partout " (39). Cependant, du milieu de ce qu'on peut appeler un déluge de maux, l'œil contemple, semblable à un arc-en-ciel, la Vierge trés elémente, arbitre de paix entre Dieu et les hommes. “Je placerai un are dans la nue et il sera un signe d’allianee entre moi et “Ta terre (40). Que la tempête se déchaîne done, et qu'une nuit épaisse enveloppe le ciel : nul ne doit trembler. La vue de Marie apaisera Dieu et il pardonnera. " Liare-en-ciel sera dans la nue, et à le voir, je me sou- “viendrai du pacte éternel (41). Et il n'y aura plus de “déluge pour engloutir toute chair (42)" Nul doute que si nous nous confions, comme il convient, en Marie, surtout dans le teimps que nous célebrerons avec une plus ardente piété son immaculée conception, nul dc ute, disons- Nous, que nous ne sentions qu'elle est toujours cette Vierge très puissante " qui, de son pied virginal, a " brisé la tête du serpent " (48).
Comme gage de ces graces, Vénérables Frères, Nous vous accordons dans le Seigneur, avec toute l'effusion de Notre cœur, à vous, et à vos peuples, la Bénédietion apostolique.
Donné à Rome, auprès de Sait-Pierre, le 2 février 1904, de Notre Pontifient la première année,
[ri
PIE X, PAPE
(19) Qs, IV, 1, 8
(40) Gen, IN, 13,
(tt) Ib, 16
(42) Ib., 1$.
(43) Off. Imm, Cene, B, V. M.
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Etude et connaissance de Jésus-Christ.
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Nos Très Chers Frères,
Dans sa première encyclique, S.S, le Pape Pie X, actuellement régnant, déclare que le but unique de son pontifieat sera de fout restawrer dans le Christ, atin que le Christ soit tout et en tout, ear, tous doivent le savoir ou l'apprendre, le retour des nations à Dieu ne se fera que par Jésus-Christ. Il invite les éyéques, les. prètres les fidèles sans exception aucune à l'aider 4 atteindre c but si désirable. Si done nous voulons bien travailler à la réalisation du vœu de notre Père commun, il importe tout d'abord que, par une étude sérieuse, nous acquérions la connaissance de Jésus-Ciirist. C'est ce à quoi nous voulons vous exhorte:
"Kex
Duus sa foi inébranlable en Jésus-Christ et dans on grand amour pour lui, saint Paul ¢erivant aux Hébreux (XIII, 8), disait : "Jésus-Christ était hier, il
5 «niourd'voi et il sera le méme dans tous les siècles”
ous Christus heri, et hodie, ipse et in secula. Cette hice que l'apótre nous donne de Jésus-Christ, n'est-elle pas sublime et lumineuse ? Elle nous rappelle la. génération éternelle du Verbe, et nous le montre dans le sein de son Père, tout aussi bien que saint Jean dans son Evangile : “Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu": Zn prineipio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum (Joan I. 1); elle nous le fait voir comme la sagesse et l'objet des éternelles complaisances du Père et le principe de la félicité des élus.
"Jésus-Christ était hier”: Jesus Christus heri, Les prophètes, sous l'inspiration divine, l'ont vu engendré du Père, "partant de l'extrémité du ciel, s'élançant eomine un géant pour parcourir sa carrière : Ææullavit ut gigas ad eurvendam viam, a summo colo egressio ejus (Ps, XVIIT, 6, 7), descendant sur la terre et s'étendant sur
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la croix qui lui est comme le lit nuptial où il doit s'unir à jamais à son Eglise, embrassant avec elle et par elle la terre entière pour la sanetifier.
“Jésus-Christ est aujourd'hui": Jesus Christus hodie. Depuis l'établissement de son Eglise, il en est la lumière, l'àme, le pontife. C'est lui qui l’éclaire, qui la vivifie, la dirige et, fidèle à sa promesse, la défend contre les assauts sans cesss renouvelés de l'enfer; c'est par elle qu'il. instruit, qu'il eonsole, qu'il fait parvenir à la foi les hommes de bonne volonté et les maintient dans cette vertu sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu: Sine fide autem impossibile est placere Deo (Heb. XI, 6); c'est par elle qu'il soutient nos espérances et entretient notre charité.
"Jésus-Christ sera le méme pendant les siècles :” Jesus Christus, ipse et in secula. C'est dans le Christ que tous les saints trouveront en cette vie l'appui solide et fort dans leurs peines, le courage ?ndomptable dans leurs afflictions, le dédommagement réel de leurs épreuves, la récompense méritée de leurs travaux, la victoire glorieuse après leurs combats, le repos éternel aprés les fatigues de leur pèlerinage.
Ainsi, toute la religion, comme du reste la nature, se rapporte à Jésus-Christ, Mieux encore que saint Paui, il peut dire: "Je supporte tout pour les élus” : Onn ia sustineo propter. electos. (2 Tim. II, 10), mais ces élus eux-mémes ne sont que pour lui ; ils sont à lui, son Pére les lui a. donnés: Quos dedisti mihi (Jean XVII, 9). Done rien de bon, rien de saint, rien de noble, rien de grand dont Jésus-Christ ne soit le principe, le modéle et la fin : “Il était hier, il est avjonrdhui et il sera le méme dans tous les siècles.”
ook Alors, qui de nous, N. T. C. F., s'il veut réfléchir, s'il
veut remplir son devoir de chrétien et méme de citoyen, s'il veut sauver son Ame, qui de nous ne comprendra pas,
ne se eonvainera pas de la nécessité, de l'obligation de l'étude et de la connaissance de Jésus-Christ 2? L'Evangile ne nous dit-il pis que la vie éternelle ecnsiste dans cette connaissance : [Hive est vita eterna : ut cognoscant le sol win Deum der el quem misisti Jesuan Cliristum (Jean, XVII, 3). Saint Paul se glorif init de n'avoir Jam: is er u savoir que lque [e hose, si ce n'est Jésus-Christ : Non enin judieavi THE WC ire aliquid inter los, nisi Jesum. Christum (1 Cor. I, 2) Quiconque connaît Jésus-Christ, connait aussi son Père, il observe ses commandements, il est vraiment disciple du Fils, son eohéritier, son frère. Alors, puisque nous somines chrétiens, notre propre dignité de disciples du Christ nous oblige, quelles que soient d'ailleurs nos occupations, à étudier notre divin Maitre.
Pour vous en convainere de plus en plus, eonsidérez que l'étude de Jésus-Christ est la seule vraie, la seule consolante, la seule qui réponde aux besoins qu'a l'homme de se connaître lui-méme, de savoir d'où il vient et où il va.
KKK
L'homme ne sait rien de ce qu'il lui faut absolument savoir pour atteindre sa fin dernière, s'il ne connait pas Jésus-Christ. Personne ne doit nier cette vérité. Celui qui a la foi l'aecept» sans que sa raison se révolte, sans que son esprit se soulève : celui qui n'a pas eneore la foi y parviendra, s'il veut prier et étudier l'hommo- Dieu. La connaissance de Jésus Christ est la science vraie, qui guide sürement l'homme dans la recherche de la vérité, Que penser, alors, de ces sciences acquises en dehors de la foi au Christ? N'ont-elles pas généralement pour premier résultat d'enorgueillir celui qui les possede ? et l'orgueil ne mène ni à la vérité ni au bonheur, Ces sciences profanes peuvent avoir quelque utilite dans l'ordre purement matériel, mais si elles détournent de la religion, elles deviennent nuisibles à l'âme. Pour les aequérir, on ne redoute ni les peines, ni les
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veilles les plus prolongées ; on éruise ses facultés par
des fatigues incessantes ; et, en fin de compte, à quoi
servent-t-elles, sans la connaissance de Jésus-Christ ?
A égarer ceux qui s'en glorifient, à fausser leur esprit et, souvent, à corrompre la pureté des muurs. Ah! nous savons que la raison, l'intelligence est un don inappréciable que Dieu a fait à l'homme quand il l'a créé à son image et à sn ressemblance ; nous ne nions pas la profondeur, l'élévation, la fierté de l'intelligence. Elle descend jusqu'au fond des abimes terrestres ; elle s'élève
jusqu'aux espaces où brillent d'un vif ou tendre éclat les
astres suspendus si haut et si loin de nous: elle est fière, In raison humaine, en ce qu'elle se croit de puissance, soit qu'elle pénètre jusque dans les entrailles de la terre pour y trouver des trésors, soit qu'elle s'élève
jusqu'aux nues pour y cherche r ce quelles recèlent
encore. Cependant elle n'est qu'une puissance restreinte ; son empire est limité de toutes parts. Elle est foreée d'admettre la faiblesse de ses œuvres, le peu d'étendue de ses connaissances, quoiqu’elle cherche toujours à apprendre, à inventer, à surprendre quelques secrets nouveaux de la nature et même malgré les succès qu'elle obtient, Puis, dans l'ordre intellectuel et moral, il lui arrive d'affirmer comme vrai, ce que bientôt elle reconnait n'étre qu'une erreur. Le science des savants non chrétiens » fait faillite dans les questions qui intéressent le plus l'humanité. On se demande quels fruits durables ont produits tant de connaissances diverses pour le bonheur ae homme, Parce que l'étude de Jésus-Christ, de su religion, de ses dozines, de ses mystères n'entre pour rien dans l'érudition des savants sans religion, ils passent constamment d'un système à un autre sans trouver mieux que d'éternelles contradictions dans leurs pensées, [ls n'ont que du mé pris pour la religion, pour l'Evangile du Christ, de la. haine pour |’ Eglise, ce qui les porte à nier ou à défigurer les vérités du dogme, à vouloir remplacer la morale chrétienne par la morale libre, à fausser même les principes d'une saine politique
qui serait utile aux peuples. Ils se vantent d'éclairer leurs semblables, mais i's ne réussissent point à dissiper les ténèbres dont la raison humaine, que la foi n ilumine pas, reste enveloppée. Ils ont, aux yeux des foules qui les écoutent, la réputation dela science, mais ils n'ont pas la véritable, car ils ignorent Jésus-Christ qui, “maitre des sciences, éclaire tout homme venant en ce
mon: ientiarum Dominus est (1 Reg. I, 3) ; alla: tem hominem ren ientem in hunc niuwu-
dum (jean 1,9). Ils ne font pas, des connaissinces qu'ils “ont, l'usage que Dieu a voulu en élevant l'homn à l'ordre surnaturel. Ne s'oceupant pas de Jésus-Christ dans leurs études, ils ne sauraient arriver à la vérité pleine et entière dans les questions intellectuelles et morales. Il en est tou autrement de ceux qui font de Jésus-Christ l'objet continuel de leur application et de leurs recherches.
C'est à lui seul que se rapporte toute religion. Si elle nous offre des mysteres à adorer, il en est l'objet sacré : des vérités à croire, il nous les a révélées ; des préceptes à pratiquer, il est le seul docteur que nous devions écouter ; des exemples à imiter, il est le maitre que nous devons suivre ; des gráces à obtenir, il nous les a méritées par son sang ; des sacrements à recevoir, il les a institués ; des récompenses à mériter, il est luiméme le rémunérateur et la récompense. C'est par Jésus-Christ que la religion nous instruit : c'est en Jésus-Christ qu'elle nous montre nos réelles richesses, nos inébranlables espérances et la certitude de toutes les
promesses, Il nous est done impossible de bien pénétrer de l'enseignement de la religion, si nous ne connaissons pas Jésus Christ. ( pourquoi il y a des
hommes qui étudient sans cesse et ne peuvent jamais parvenir à la connaissance de la vérité — Semper dis-
putes et numquar td scie tiam, veritatis pervenu ntes a Tim, HB. t) ulant marcher seuls, sans Jésus- Christ, se contentant de la lumière de la raison et fermant les yeux à la lumière qu'est le Christ, la raison
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ne leur présente que des incertitudes ; l'orgueil les en-
gage dans |: seurité; ils s'égarent; ils sont emportés par tout vent doctrine et de passion : ils font nau-
frage dans ia loi ou n'y parviennent amais Les âmes simples et droites, au contraire, conduites par Jésus- Christ dans la science et le chemin de la vérité, avancent à grands pas dans la bonne voie qui aboutit à la patrie céleste. La vraie science est done celle de Jésus-Christ.
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La science de Jesus-Christ est aussi la seule consolante. Ceux qui ont appris tout ce que les plus grands génies de l'antiquité ont enseigné et tout ce qu'ils ont fait, sont foreés de reconnaitre que le temps a détruit leurs ceuvres, que leurs ingénieux systémes n étaient que de subtiles théories, ne valant guère mieux que des réveries, L'histoire est là pour le prouver.
Quelle différence entre ces intelligences d'élite, mais paiennes, et les docteuus et pontifes chrétiens qui ont été lumières de leurs siècles ? Qui pourrionsnous leur comparer ? Leur mémoire rappelle tout à la fois toutes leurs vertus. L'étude de Jésus-Christ qui animait leurs travaux et était l'àme de leurs dise les a conduits, eux et leurs disciples, à la source éternell. des vérités, des consolations, du bonheur. Le triomph: de la croix qu'ils adorérent et firent adorer dans l'univers semble être devenu le leur, comme il peut et doit être le nôtre, Avec eux nous voyons dans Jésus-Christ un pasteur qui nous dirige, un médecin qui nous guérit, un «mi qui nous console un protecteur qui nous soutient, un avocat qui nous défend, un infercesseur toujours vivant pour prier pour nous, un pontife qui s'offre sans ‘esse en sacrifice pour lexpiation de nos fautes, un Dieu enfin qui nous couronne.
Plus nous avancons dans la connaissance du Christ, mieux nous entendons les règles de cette charité qui comprend toute la loi, s'étend à tous les devoirs embra: humanité entière. lui nous découvrons
l'auteur de toutes les vertus, le principe de tout bien, le eonsommateur de notre félicité. En lui nous voyons le profond adorateur du Père; il nous enseigne nos devoirs à son égard ; il nous affermit dans la foi et l'espérance. De la connaissance des vertus pratiquées par Jésus-Christ, les chrétiens, aidés de la grace, passent volontiers à la pratique de ees mêmes vertus et, bientôt, cessent, quelle que soit leur position, basse ou élevée, dans la société, de transiger avee les obligations que leur impose le ehristianisme, c'est-à-dire l'Evangile expliqué par l'Eglise. C'est alors que saccomplit de nouveau, eonini« l l'Incarnation du Verbe, la prophétie de David : "La miséricorde et la vérité se sont rencontrées; la justice et la paix Se sont embrassées : Mise icordiu et veritas obviaverunt sibi : justitia el paw osculatae Su nt (Ps. LAXXXEV, LP):
Quelle consolation ne présente pas encere au ehrétien l'étude de Jésus-Christ, au milieu de ses maux, de ses infirmités et à la vue de son tombeau ?
Quels que soient les maux dont nous souffrons, Jésus-Christ nous apprend à les ei durer par l'espérance qu'ils auront une fin ici-bas et une récompense durant l'éternité.
Dans nos infirmités, il nous enseigne qu'étant passaceres elles ne peuvent être comparées au poids de gloire qui nous est réservé au ciel.
Aux portes du tombeau, il nous console encore, Il nous dit que la mort est la solde du péché comme elle en est la peine exigée par la justice divine et que cette mort, si elle est sainte, devient pour nous le grand pas vers l'immortalité,
SE
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tègre, aimant sa patrie et n'entreprenant rien contre le bien de la société ; surtout il travaille à la gioire de Dieu, à l'honneur de l'Eglise, à sa sanctification qui lui assurera la glorification éternelle.
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Le saint temps du caréme vous sera, N. T. C. F. nous l'espérons, un temps favorable pour commencer ou continuer à vaquer à une étude sérieuse et suivie de Jésus- Christ. Assistez assidüment aux instructions qui se donnent dans vos paroisses tous les dimanches et jours de féte et une ou deux fois la semaine pendant cette saison de pénitence, de prière et de reeueillement. Au lieu de passer vos soirées en de vains amusements, lisez une bonne vie de Jésus- Christ, relisez l'Evangile, par exemple: “ L'Evangile ou la vie de N. S. Jésus-Christ d'après la eoneordance des quatres évangiles", par le R. P. Alexis, cupucin, ou lisez quelque bon catéchisme expliqué.
Il est à souhaiter que, dans toutes les familles, on fasse ehaque soir, en commun, une lecture pieuse dont un des bons effets doit être de mettre plus de piété vraie, plus de sérieux dans la vie des chrétiens. Généralement on ne lit pas assez de livres traitant des vérités de la foi, de l'enseignement de la loi de Dieu, des moyens d salut institués par Jésus-Christ, en un mot, de la religion, C’est pourtant un devoir de bien connaître ce que Jésus-Christ a fait, ce qu'il a préché, ce qu'il. nous commande de eroire et de pratiquer pour assurer notre salut.
Que ehaeun done prenne à ce sujet les résolutions que l'Esprit-Saint lui suggérera et que tous, entendant ou lisant la parole de vie qu'est In parole de Dieu, imitent la sainte Mére de Jésus-Christ qui gardait en son cœur immaeulé et aimant toute parole édifiante Une connaissanee plus approfondie de la religion et par là méme de Jésus-Christ, vous sera une source de consola-
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tion et de paix ; et, comprenant mieux les obligations qu'elle impose, vous aimerez la prière et vous vous déciderez à suivre très exactement le règlement du carême tel qu'il doit être observé. en ce diocèse, en vertu d'un indult ad decennium. du pape Léon XIII, en date du 27 janvier 1903, Voici ce règlement pour le carómo de cette année :
1. Tous les jours du caréme, les dimanches exceptés, sont des jours de jeûne ;
2. Il est permis de faire usage de viandes, tous les dimanches, à tous les repas, et les lundis, mardis, jeudis, et samedis, excepté le samedi des quatre-temps et le samedi saint, mais à un seul repas ;
3. Les autres jours, c'est-à-dire les mercredis, les vendredis et les deux samedis mentionnés à l'artiele précédent, sont des jours d'abstinence ;
4, Il n'est pas permis de frire usage de viande et de poisson au méme repas. ( Pour les autres points, lire l'Appendice au Rituel).
Le Pape en accordant cet indult, ordonne d'exhorter les fidèles à faire en sorte de compenser par d'autres bonnes œuvres et des aumónes aux pauvres cet adoucissement à la pénitence quadragésimale.
Nous vous pressons done de ne pas oublier de multi plier, pendant ee saint temps, vos bonnes œuvres el vos aumónes, Nous vous prions tout partieulierement de faire, selon vos moyens une généreuse offrande à la quéte qui doit se faire le troisieme dimanche du caréme pour aider à construire le grand séminaire. Cette quéte est substituée & celle de la colonisation.
Sera notre présente Lettre Pastorale lue, avec le Mandement, au prône de toutes les églises et chapelles
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où se fait l'offiee publie, et au chapitre des communau-
tés religieuses, le dimanche de la Quinquageésime. Donné à Ottawa, sous notre seing, le sceau du dio-
cese et le contre seing de notre chancelier, ee douziéme
jour de février, mil neuf cent cinq, en la fête de lA ppa- J I Pl
riliou le la B M. V. Immaculée, + J.-Tromas, Archev. d'Ottawa.
Par Mandement,
J. A. SLOAN, CHANCELIER,
6th Series—No D.
PASTORAL LETTER
AST REVEREND ARCHBISHOP OF OTTAWA
Promulgating the Encyclical Temporis quidem sacri extending to the whole world the Universal Jubilee.
By lhe Gru of (hol end of the Holy Apostol Nee, Avehhbishon of Otto, Assistant (ll the P Poutifieal Throne. ele
To the Clergy, Seeulur and Regular, the Religious Com munities, aud the Faithful of the Archdiocese ol
Ottawa, Health and benediction in Our I
ord Jesus
bho
Our Very BELOVED BRETHREN,
[t is with great joy that we announce to you that His Holiness the Pope Leo XIII has voughsafed to extend to the entire world the Jubilee of the Holy Year: it is with an unspeakable pleasure that we promulgate the Eneyelical Tei poris quidem saeri whieh grants to us the most plenary indulgence of this Jubilee.
Last year, no less than a million pilgrims repaired to Rome to prostrate themselves upon the pavings of its four greater basiliens, pray therein. aecording to the intention of the Viear of Jesus-Christ, and draw spiritual riches in abundance from the treasure of the Church whieh had been opened by the paternal and generous hand of its August Head.
For six months in the present year, eatholies of the whole universe, wherever they may be found, will have the privilege to enjoy the same favours and gain the same indulgence.
Hence it is that we repeat to you on this day the words spoken by theapostle St. Paul to the first Christians: “We helping do exhort you, that you receive not the grace of God in vain, For he saith Zn an accepted time have ] heard thee : and an thee day of sgalration have I helped thee, Behold, now is the acceptable time: behold now 18 the day of salvation.” (1 Cor, VI. L4)
The Jubilee is not in itself and should not be for any person n mere ceremony. [t is granted for the purpose of producing the spiritual renewal of all the faithful without any exception, whatever may be the obstacles that every one in particular has to surmount. ‘This renewal must consist in a complete reformation of our life, Tf any one should have renounced the Faith of his baptism, he must return to it; should he be in the state of sin. he ought to withdraw from such a baneful state ; the one whois indifferent as regards matters of piety
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. be justitied still, and he that is holy must be sanctitied ES still. E | LIE Otherwise, how could we acknowledge the gift ol God ? During the time of the Jubilee, God seems to forvet the interests of his justice : he wishes to exten] to all his full merey : he shows himself to be a true Father. “(fod dealeth with you as W ith his sons " (Hebr. XII 7). It is only just that we should answer his infinite woodness by an increase of zeal in his service,
The great obstacle to the renewal of our life, what prevents us from rising up to God and walking in the praetiee of a trulv christian life, is the weight of sin which overwhelms us. The Jubilee furnishes us the
occasion to remove every burden and banish sin by which we are enveloped “ Laying aside every. weight and sin whieh surround us.” (Hebr, XIE 1)
Having an ardent desire to work for the sunetifiea tion and sulvation of your souls, we beseech vou not to negleet, the present occasion, surely the most advantaveous, Which the Jubilee affords you of serving God with a greater perfection, “to be renewed in the spirit of your mind, put off the old man and put on the new man, who according to God, is created in justice, and holiness of truth ( Ephes. IV, 22, 23, 24 ). Let the more fervent ivi an example to the whole people : let those who do not believe firmly enough, be enlightened by the light of Faith: let cold and insensible christie vs inflame their hearts with the ardour of eharity : let each one persuade hinisi that the Jubilee is partieu larty his own grace and then we shall acknowledge that = the time for extraordinary repentance and merey has come at fast
Now, Our Very Beloved Brethren, let us adimi
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and be reduced to poverty ^ Does she prescribe upon him to spend days and nights in adoration and prayer ? Does she impose on him auatere practices, painful mortifications, frequent fasting ? Does she order him to retire in a solitude or desert to weep a long time for his iniquities ? No, the Chureh does not wish to subject the will of any of her children to such a trial; she requires only confession and communion with proper dispositions. si: xty visits to appointed churches, and short prayers according to the intentions of the Sovereign Pontiff. Such an extreme kindness should touch the heart i£. every one and transform the prodigal sons into faithful children, for the future. We trust that no Catholie of this diocese will neglect the grace of the Jubilee.
Wherefore, having invoked the Holy Name of God, we rule and order as follows :
The herewith translation of the Eneyelieal Zemporis quidem saert will be read and published on the first Sunday of Lent, the 24th instant.
20. The six months’ extension of the Jubilee will begin on the said first Sunday of Lent and will close on the 25th August next.
Jo. On the 23rd February, after the evening Angelus, the bells of all ehurehes and chapels of this diocese will be rung for a quarter of an hour at least.
4o. On Sunday the 24th February, the Veni Creator will be ehanted before high mass or the principal mass.
50. After highmass or the principal mass on the 25th August, feast of the Purest Heart of the Blessed. Virgin Mary, the Te Dewi will be sung. This hymn of hante. giving will close the Jubilee.
Go. The annual confession and Easter communion do not satisfy for the gaining of the Indulgence ; a confession and communion ad hoe are required.
7o. The Faithful of the city of Ottawa must visit the following churches: the Basilica which is the Cathedral of this dioeese, and the churches of St, Bridget, St. Joseph and the Sacred Heart of Jesus. Each of these four
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either in succession or at intervals.
8o. In all other localities, the Faithful will visit their parochial ehureh or the church of the mission wherein they reside, four times a day, during fifteen days, either successively or at interv als.
9o. The visits must be made with devotion. At each visit one must pray according to the intentions of Leo XIII, that is to say, for the triumph of Holy Church, the extirpation of heresies, the concord of catholie princes and the salvation of the christian people. It will be sufficient for that purpcse to recite five times Our Father and Hail Mary.
100. The days may be computed naturally, that is from midnight to midnight,or eeclesiastically, thatis from first vespers of one day to sunset of the next day.
llo. Mariners and voyagers who, by reason of a long
Journey are prevented from making the Jubilee within
the prescribed time, may, on arriving at their homes or other fixed stations, after the expiration of the six months, gain the Indulgence by visiting fifteen times the ( 'athedn al ehureh, or the prineipal church, or the parochial church of their domicile or station.
120, Each confessor can dispense from the obligatory communion, only those children who have not vet made their first communion, but he must preseribe another work of piety,
130. Each confessor is authorized by the Bull to commute, even outside the confessional, into other works of p.ety and devotion partly or wholly the requir red church vins on behalf of prisoners, invalids and in general all those prevented by other legitimate reasons from mak ing them either wholly or partly.
Ido, Nuns whether clois*ered or not, th r pupils who board with tl xrsons of the md sex living in monasteries wilt visi’ sixty times, during fifteen different days either in succession or at intervals (consequently
four times a day), the chapel or oratory of their institution, and will pray each time according to the intentions of the Pop:
150. Members of chapters, congregations both secular and regular, confraternities, sodalities, universities, colleges, and parishes’ wader the guidance of their pastor, or sonte one deputed by him for that purpose, all these may visit the appointed churches 77 procession or ina body. On their behalf we reduce the number of days for the visits from fifteen to four. In the city of Ottawa, those who shall take part in the procession will visit the four appointed churches on each of the four days: in other places where there is but one church to visit, they will visit it four distinct times on each of the four days.
160, Nuns, including novices, are authorized to make their confession of the Jubilee to any confessor who has the faculty of hearing the confessions of nuns in the diocese, :
170. All the faithful of both sexes, whether lay or ecclesiastic, secular or regular in any order, congregation or institution, even though they should be named in a special manner, can apply to any priest whether secular or regular, of a different order or any institute, provided such confessor is approved by the Ordinary for hearing confessions of the secular.
200. All priests approved in this diocese for hearing the confessions of the different classes of people above enumerated enjoy the faculties mentioned in the Bull under the title: De Confessione Jubilaei.
210. In conformity with the Bull, we declare, (a) that persons who, having gone to confession and communion with the intention of gaining the indulgence of the Jubilee, are prevented by sickness from completing the number of required visits, will nevertheless not be deprived of the grace of the Jubilee Indulgenee, (b) that if anyone should receive from his confessor absolution
from his sins and censures, or dispensation from an ir regularity or the commutation of a vow, with the sincere
and serious intention of accomplishing the works pres eribed for the Jubilee, and should afterwards change hi mind and nevleet to fulfill the conditions of the indul
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Shall our present Pastoral Letter and Mandement be read in all churches and chapels where divine service is held, and at the chapter of all religious communities, on the first Sunday which will follow its reception, and the incyclical Temporis quidem sacri on the first Sunday of Lent
Given ac Ottawa, under our hand, the seal of the diocese and the contersign of our Chancellor, this eleventh day of February one thousand nine hundred and one.
t J.-THomas, Archbp of Ottawa.
By command,
P. Canon McCarthy Chancellor,
LEO, BISHOP
Servant of the Servants of God To all the Faithful who shall read these Letters, health and A postolic Benediction.
The sacred season which we closed yesterday with the solemnities of religion was a source o! joy to us while it lasted, and will leave many grateful memories behind it. For the Church's desire and her sole aim in renewing this celebration after a lapse of sev enty-five years was to vive a salutary stimulus to men’s minds, and this, with God's help, we are seen to have attained. The number of those who have with gladness and cage 8 striven to avail themselves of the extraordina privileges of gaining the sacred indulgence has not been small Sa has run into the hundreds “of thousands and has been made up of all classes of society. It is beyond all question that multitudes of souls have thus been cleansed by salutary penance and renewed to the life of Christian virtue, and w have every reason to believe that from this head and source the Catholic name has derived a fresh influx of faith and devotion all over the world.
Following the example set by our predecessors on such oecasions, we now intend to enlarge still further the bounds of Apostolie charity by offering a more ample opportunity for obtaining the favors of heaven. We have determined to throw open to the faithful in all parts of the world during the first six months of next year that treasury of sacred indulgence which has been ntrusted to us, and whieh has been put within the reach
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for this design will, we think, serve greatly for the revival of Christian morality, for knitting men's hearts
more closely to the Holy See, and for obtaining for the eople at large those other bles f which we spoke it leng ‘hen we first procla the Great Jubilee. [t will also be a fitting dedicatic for the opening of the new century, for we know of no better way in which
mankind can initiate a new century than by availin themselves abundantly of the merits of the redemption of Christ.
We have not the least doubt but that all the children of the Church will welcome this unusual means of salvation in the same spirit in which we offer it. We are sure that our venerable brothers, the bishops, and all the clergy, will, with th vigilance and diligence, duly exert themselves fullest fruition to the desires of all the faithfu
We do, therefore, by t uthority of Almighty God, of the Blessed Apostles | eter and Paul. and by our own, extend and prorogue, for a period of six months, the Great Jubilee which has just been celebrated in the Holy City.
Wherefore, to all the faithful of both sexes, in all parts of the earth, including even those that have come to Rome during the past year and there or elsewhere gained the Jubilee under any conditions, we grant and accord mercifully in the Lord, for once, the rullest indulgence, remission and pardon of their sins, the annual Paschal confession and communion being, however, not valid as conditions for gaining the Jubilee, provided that within six months from the date of the publication in each diocese of this letter, they visit the cathedral in the episcopal city or the principal church in other parts of the different dioceses, together with three other churehes in the same place, as appointed by the Ordinary either directly or through his officials, the parish priests or Vicars Foran, at least once a day for fifteen continuous or interrupted days, natural or ecclesiastical
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(the ecclesiastical day being that which commences with the first vespers of one day and ends with the dusk of the day following), and pray devoutly to God for the exaltation of the Church, the extirpation of heresy, the concord of Catholic princes and the salvation of the Christian people.
In places where there are not four ehurches power is granted in the same way to the Ordinaries to #x a smaller number of churches, or even one ehureh where there is only one, in whieh the faithful may make the full number of visits, separate and distinet, on the same natural or ecclesiastical day, in such a way that the sixty visits be distributed through fifteen continuous or interrupted days.
In consideration of the special conditions in which certain classes of persons are situated, we make the following provisions :
I. Persons at sea or traveling who, after the said six months, return to their homes or reach some fixed sta: tion, and there earry out the prescribed conditions, paying fifteen visits to the eathedral or the parish or prineipal chureh of their domicile or fixed station, may gain the same indulgence,
Ul. We grant the Ordinaries power to dispense from the preseribed visits nuns and oblate sisters, as well as girls and women living in religious communities; as also anchorites and hermits, and all persons in prison or captivity, and those prevented from making the appointed visits by reason of sickness or any other cause whatsoever; and of commut ing for them, alland severally, through their regular superiors or through their confessors, and this even outside sacramental confession, the prescribed visits, appointing in their stead other devout exercises, and in like manner of substituting other devout exercises for children who have not made their first communion, and of reducing the number of visits for chapters, congregations of seculars and regulars, Sodalities, confraternities, universities and colleges, as well as fov the faithful who visit the appointed churches pro-
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With regard to Jubilee confessors we grant the following privileges :
I. Nuns and their novices may choose for their confessor any priest approved of by the Ordinary for hiearine the confessions of nuns.
if. All the rest of the faithful of both sexes, that is to say the laity and ecelesiasties—seculars and regulars belonging to any of the orders, even those of which special mention should ordinarily be made—may to the same end choose as confessors any priests or religious of any order or institute, even different from their own, provided in the ease of the laity they be approved by the Ordinary of the diocese for hearing the confessions of seculars, and in the ease of regulars provided they be approved for hearing the confessions of regulars by their superiors.
III. To confessors thus selected and approved for the purpose of gaining the Jubilee we grant power for this occasion to absolve, during the said period of six months, and in the form of conscience only, from exeommunieation, suspension and other ecclesiastical sentences inflieted either by the law of the Chureh or by individuals for any cause, ineluding those reserved to the Ordinaries or to us and the Apostolic See, even those special en: which are reserved in any special way whatsoever to u and the A postolie See and which would not be understood HE) granted in any other coneession, however ample, as well as from all sins and excesses, however great and enormous, even those reserved as above to the Ordinaries or to ourself and the Apostolic See, after preseribing a salutary penance und the other conditions laid down in
the eanons. An exception is made for the erime of absolutio eomplieis committed three times or oftener, He must, however, be careful not to absolve heretics who have publiely dogmatized against the faith until they have abjured their heresy and mace due reparation for the seandal they have given; nor must he absolve
those who have without permission acquired eeclesiastical rights or property until they have either restored these, or arranged with the Or linary, or promised that they will as soon as possible arrange with him or the Holy See.
IV. So also all vows reserved to the Apostolie See (excepting those of chastity and religion and those binding obligations which depend on a third person, or in which the solution would cause a third person to incur injury, and of those penal obligations which are known as preservatives against sin, unless the solution of such be deemed to be of as much efficaey in the prevention of sin as the previous obligation) may be commuted to other devout and salutary acts. And such penitents as are in sacred orders, including regulars, may be absolved from hidden irregularities concerning the exercise of their orders and referable to their superiors, provided that such irregularities have not been brought before the ecclesiastical courts, and are not likely to be so brought.
V. In like manner in the case of those who wittingly or unwittingly have contracted matri;aony with the impediment of the second and third degree, or of the third only, or of the third and fourth, or of the fourth ouly of consanguinity, or of affinity even derived from lawful connection, he may grant a dispensation, in the forum of conscience only to continue in. m: itl mon y, provided such impediment continues secret.
VI. So, too, he may grant a dispensation, in the forum of conscience only from a secret diriment impediment, as well of the first and second, av? of the first only, and of the second only, degree of aft from an unlawful connection and affecting à eontrac.»d marriage, and even for contracting mS, provi led there be grave reasons canonically considered sufficient—in such wise, however, that if such affinity be derived from a conriection with the mother of the woman espoused or to be espoused, the hirth of the latter must have preceded the connection, and not otherwise,
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ho wittingly iy with the ree, or of the ' the fourth ven derived pensation, in minatzimon y,
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VIL. To dispense likewise, in the same forum from the impediment of spiritual relationship, contracted or to be contracted, and also from a secret. impedimentum eriminis, neither party, however, acting deliberately, that is, only when adultery is combined with a promise of matrimony after the death of a husband or wife.
VII. Dispensare ad petendum debitum possit in casu affinitatis incestuosae matrimonio supervenientis,
IX. Ad petendum pariter debitum eum illis qui voto simpliei castitatis obstrieti matrimonium contraxerunt, dispensare valeat, illos monendos facturos contra id votum, si extra usum matrimonialem delinquant, ac remansuros eodem prorsus ac antea voto obstrietos, si conjugi supervixerint.
X, But we do not intend by these letters to dispense from any other irregularity, publie or private, or from any defect or note, or from any incapacity or inhability contracted in any way whatever, nor do we grant any faculties from dispensing in such cases, or of rehabilitating or restoring anybody to hi; or her former state, even in the forum of conseience ; we do not grant facultics to any confessor to absolve an accomplice in any indecent sin against the sixth commandment ; nor do we grant liberty to an accomplice to select a confessor of this kind by reason of these presents, as lias been set forth in the Constitution of Benediet XIV., which begins with the words Sacramentum Poenitentiae; nor do We derogate in anything from this and other Pontificul Constitutions concerning the denunciation of aecomplices: and these letters cannot and must not be of avail to those who have been nominatim excommunicated, suspended or interdicted by Us and the Apostolie See or by any Prelate or ecclesiastical judge, or who have been declared to have incurred or publicly denounced as having incurred other sentences or censures, unless they shall within the six months have made reparation, and, when need is, made arrangements with the parties affected,
In the case of those who, after beginning the preseribed exereises with the intention of gaining the Jubilee are hindered from completing the full number of visits through sickness, We, desiring to favor the piety and zeal of their good intentions, deere e that they may become sharers in the aforesaid Indulgence and remission, provided that they are truly penitent, eonfess their sins and ree^ive Holy Communion, Should any after obtaining avsolution from eensures, commutations of vows or any of the above-mentioned dispensations, with the serious intention otherwise required for the gaining of the Indulgence and of fulfilling the other necessary works, change their dispositions > even though they ean hardly be deemed as bei ing free from sin in so doing: vet We declare and decree that such absolutions, commutations and dispensations obtained by them with the said dispositions remain in v igor.
We wish and deeree that the Present Letters are to be in all respects valid and efficacious in their plenary effects, wherever they are published and executed, and to be available for all the faithful of €! arist abiding in the favor of the Apostolie See.
We wish also that the same eredenee be shown to transeripts or copies of these Letters, authenticated by the seal of a notary or of a properly constituted ecclesiastical authority, as would be given to these our orig’ inal Letters.
Let no one en to rashly add to or take from this A postolie decree or to misinte js its spirit or purpose, Should any one so presume let him fully understand that he will draw down upon himself the wrath of the Almighty God and the displeasure of the Apostles Peter and Paul.
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Given at Rome at St. Peter's on Christmas Day in the . à i12 cH vear of our Lord 1900 and the twenty-third of our Pon-
tifienu À
Vised.
I. Cugnonius
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PASTORAL LETTER
UF
| NOR JOSEPH THOMAS DUHAMEL
Duties of religion—Duties of station in life.
By the Grace of God and of the Hol Apostolic Sec A rehbishop of Ottawa, Assistant at the Pontifical Throne, ete.
To the Clergy, Secular and Regular, the Religious Com
munities, and all the Faithful of the diocese of Ottawa, Health and Benedietion in Our Lord
rer + mms]
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DEARLY BELOVED BRETHREN, The Holy Gospel informs us that Mary and Joseph, at the time appointed by the law of Moses, carried the child Jesus to Jerusalem. to present hain to the Lord. and it adds: After they had performed all things accord i to the law of the Lord. they returned into Galilee. lo their city Nazareth, (Luke EE Y9395
Let us follow this Holy Family who is going to retire into a poor and obscure house, Everything in their life furnishes an instruction, everything in their actions should be for us a model. What will they do in Nazareth? They are going to occupy themselves with the duties of religion and the duties of their station in life. Jesus will be the model of Mary and Joseph : he should be ours too, He is the Word of God made man to teach us the way to heaven, His purpose is to make us understand that true virtue, true perfection will always consist in practising exactly and equally well all the duties of one’s station in life and those which religion imposes.
Let us study this great model. He speaks to us by his obedience, his work, his fidelity in fulfilling the duties of his station, before teaching us by his preaching and miracles,
Every man is subject to two kinds of duties : duties of religion and duties of station in life. He who Wishes to work his salvation must coneiliate them in such a manner that religion may never be the eause of his failing in that to whieh he is obliged by his station, and that lis station may not prevent him from aceomplishm what religion prescribes,
Wherefore, Dearly Beloved Brethren, we wish to explain to vou to-day the rules and principles whieh should be followed by Christians anxious for
their eternal salvation, in order to draw
from religion the advantages which it offers for their becoming perfect In the practice of the duties of their station in life,
LASER.
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Each station in life has its duties, These duties take hold of us from our very infancy and follow us in the different states that we may freely embrace, Chi: dren have, with regard to their parents, duties of submission, love and respect ; parents have, with regard to their children, duties of eare for their education. zeal for their interests both eternal and temporal, and attention to their eonduet : spouses have reciproeal duties of respect, affection, consolation and support: masters have, with regard to their servants, duties of justice, charity, compassion, kindness and mildness: servants have towards their masters duties of fidelity, exactitude, tefulness and attachment.
Each profession has proper and particular duties which characterize it. The duties of lawyers are not those of merchants, nor the duties of physicians those of judges. In like manner, school trustees, municipal councillors, members of parliament, state tninisters, gQov-
ernors, presidents, kings or emperors have different duties: but all and everyone have the particular duties of their station in life to perform. Kach one is obliged to learn the particular duties of his station : otherwise he exposes his eternal salvation. He is certain that religion far from withdrawing him from the practice of the duties of his station must necessarily lead him thereto, for religion it is that inspires the most powerful motives for fulfilling them with perfect exactitude,
We cannot doubt that religion obliges us to practise the duties of our station in life. The Holy Preeursor of Jesus Christ preseribes this practice to those who have charge of t levying of taxes, and he preseribes it to them as a means of salvation not only efficacious, but also necessary and indispensable. St Paul, in his
oTraora
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Ep stles to the Ephesians and the Thessalonians speaks of the partieular duties of eaeh station, as belonging
! essentially to the sublime morality of the Gospel. He
: M warns spouses to take as the model of their union, that i of Jesus Christ and the Church ; he recalls to children
: Ki the duty of obedience, and to parents that of instruetion Hi education and correction. To servants he says : obey M your masters as you would Jesus Christ himself; do
not serve them only when they have their eyes on you, but serve them with affection. From masters he requires the same affection towards their servants: he 7 vbids using them with threats, for we have, he says, a eoinmon Master in heaven with whom there is no respect of persons. Holy Writ praises singularly the most perfeet servants of God for faithfulness in accomplishing the duties of their station in life. It praises the
| Joshuas and the Gideons for their patience in the toils i of warfare, for their constancy in supporting the fati-
gues thereof. It praises Solomon for his encouraging the arts, prospering commerce, covering the sea with his vessels to bring to his kingdom wealth and abundance, and dispensing true justice. It praises the valiant woman beeause she continually busied herself in the house in providing for the needs of her domesties and the poor, stimulating her servants to work, and acting ever in such manner that her husband himself might appear honorable among the senators of the land. The Blessed Virgin is therein particularly praised for having visited her cousin Elizabeth and for having thus performed a duty of decorum and friendship, a duty which religion commands us as well as all other duties of our station
That one would not have a true devotion, nor a real virtue, who under pretext of attending to many praetiees of piety, would neglect to fulfil the duties of his station in life.
There is no state of life which is free from anxieties, troubles and fatigues, but religion gives the courage necessary to bear them, and it relieves them by teaching
Re
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us to look upon them as so many trials which come trom God himself und which he never fails to reward, if not in this life, certainly in the next.
Time given to the duties of our station in life is not lost time for our sanctification, and consequently for our salvation. Hach one ean, nay must sanctify himself by accomplishing with a spirit of piety the duties of his station. Then in the practice of his duties, he will find an abundant source cf merits; in most of the labors attached to their performance, a continual exercise of charity ;in temptations which are sometimes inseparable from this fulfilment, a continual occasion for victories: finally in the troubles that are caused by those duties, a continual exercise of penance.
Our eternal glory will be in proportion to our merit: but, in what consists the true merit of man? Is it not in doing continually what God wills, what he commands ? And who does that, if not he who accomplishes faithfully all the duties of his station in life ? Work then, when duty prescribes it, is more holy and meritorious than prayer itself. "lo do what one is obli ged to do, such is the correct rule and the source of true merit. [sit not from the practice of this rule that Jesus Christ seems to have drawn the principal ground for his merit? The divine Master employed only the three last years of his life to perform great actions, miracles and sacrifices. During the first thirty years he lived of the work of his hands, plying the humble trade of acarpenter under the direction of his fosterfather, under the eyes of his sweet mother, obeying them as a submissive son, He was occupied solely with the entire and faithful accomplishment of the duties of his station, performing with perfect sanctity actions which were common in truth, but at the same time all equally agreable to his heavenly Father: Z do always the things that please him (John VIII, 29.)
This it is which should ever be a souree of eonsolation to workingmen of all trades, subaltern employees and all those who by reason of their condition labor in lowly situations. Let them not imagine that their labors are by no means apt to help them in aequiring christian perfection, since they may find like Jesus Christ the high st sanctity in their very work ; all depends on the motive that guides them, Religion binds us to the same duties as the world, but it demacds different motives, [t requires us to accomplish the duties of our station in life not through human motives, but indeed through supernatural motives, [Instead of fultilline the duties of our Station through motives of interest, eupidity, vanity, ambition ancl self pride, let us fulfil. them through love for God, charity for our neighbors and as a penance for
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through supernatural motives. Should not those who povern evel allow themselves to be guided by justice, md have they not always the occasion of exercising charity The same is true of men who practise one or the other of the numerous professions which ensure for those who praetise them a place of honor among their ellow-ereatures, There is no one who may not sunetify himself in his station There have been and there are yet stats in all trades, professions and stations of life ; but the re Sinners likew se Whenee is this From the fact hat the former work for | tod, through a motive of christian charity, and the latter alas ! work for the world, for themselves only, to find the means for amusing themselye Satis fi ing then prid and oftentimies their MOST Witcist( d passions
I Lhe pl ietiee of the duties of their station aints
sanctify theimselve You all know the story of the patrinrehi Joseph, He is. first a simple shepherd who Wiarteli er the floeks of his father thenee he becomes | TET then he IS pout In iron and from his prison he l | ed almost to the throne but he Is equally holy in those different stat à son submitted to the orders
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to the commands of his master when sold, a prisoner patient and charitable towards the companions of his uistortune when incarcerated, a minister zealous and indefatigable for the publie welfare wheu occupying the first place in the couneil of king Pharaoh
Let us seek them to sanetify ourselves in our station in life: let us seek in the great principles of our religion For high, solid and immovable motives which may serve to render meritorious in heaven our labors, troubles and iniseries ; let us look in the subjeetion to our duties for an abundant souree of merits, vietories and pentes which will make us holy: in short, let us sanctify our station in life by religion and let us perfect ourselves in religion by our station. Let those who govern imitate those princes after the heart of G xl who have been Sreat lead rs of their peoples only because they Were oreat saints and because the christian law was ever present to their mind and heart Let those who oeeupy positions which enable them to bring on the triumph of justics, always remember that one day they will have to
render God a terrible account, Let those who have employment ot any kind never forget that upon their fidelity in fulfilling a’ ‘he obligations thereof depends their eternal salvation. Let those who hold authority know how to exercise it for the wood of their interiors
Let inferiors submit to all that is just and reasonable, In fine, let those wish seriously for their salvation dis: charge oxnetly the duties of their station in life through motives of religion, and let them seek in. the practice of ther duties as Christians and the motives Which religion sugwests to us, n the prineiples whieh it teaches: and the help which it gives us, that strength and wood will necessary for the accomplishment of the duties of their station
ine of Lent ean be usefull employed n medi tating upon the truths which we have just. recalled. to your minds, and in examining ourselves with eire on the manner im whieh we have in the past Faltilled the duties of religion and the duties of our station in life. then in
doing penance for the negligences and omissions of which
we may have found ourselves guilty, taking at the same time strong and sincere resolutions for the future, with the firm determination to repare the faults committed against justice or charity.
Sinee we all, poor sinners as we are, should aeknowledge that we are obliged to do penance, let us aet so that we may perform at least that which the Chureh imposes during the holy season of Lent.
By virtue of an indult ad dec nnawmn of His Holiness tlie Pope Leo XIII. dated the 24th November 1896, it is regulated, this year, for the diocese, as follows :
lo. All the days of Lent, Sundays excepted, are
vs of fast :
20. Wednesdays and Fridays, Saturday of Ember days and Holy Saturday are days of abstinence ;
3o. The use of flesh-meats is allowed on the other days of Lent. (For further information, read the appendix to the Ritual.)
The Pope in according this induit, orders us to exhort the faithful to aet in such a manner that they may compensate by other good works and almsgivings to the poor for this mitigation of the lenten penance.
We therefore urge them not to forget to multiply their good works and almsgivings.
Our present Pastoral Letter shall be read at the parochial mass in all ehurehes and publie chapels, and in chapter in religious communities, Quinquagesima Sunday,
Given at Ottawa under our signature, the seal of the diocese, and the countersign of our Chancellor, this twelfth day of February in the year of Our Lord one thousand nine hundred and three, the feast of the Ap parition of the Blessed Virgin Mary Immaculate.
" THOMAS, Archbp of Ottawa, By eommand, P. Canon MeCarthy, Chancellor
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PASTORAL LETTER
Archbishop of Ottawa,
To announce the death of the Sovereign Pontitf
Pope Leo ALL
hy the Gre of (10d and of the Holy Apostol See. A rehbishop of Ottawa. Assistant at the Pontifical Throne, ete.
To the Clergy, Secular and Regular, the Religious Com
munities, and all the Faithful of the dioeese of Ottawa, Health and Benedietion in Our Lord
Vrny BELOVED BRETHREN,
The Chureh mourns to-day the loss of a great Pope who. under the ever memorable name of Leo XII, has governed it. in the name of Jesus Christ, for a little more than twenty-five years, A despatch from Rome informs us that he has ceased to live this very day at 4.04 P. M.
He has been truly the pontiff of Providence, the guide of those who govern, the friend of workmen, the light of bishops, the bright beacon of the world. Our time has not produced a more illustrious man ; among all the popes, he will ever preserve à halo quite proper to himself.
His only ambition has been to serve the ehurch of the Saviour, and he has served her well. By conseerating to her his great virtues,his eminent science, his profound knowledge of the aspirations of peoples, his keen attection for the whole of humanity, he has performed marvellous works.
Upon his accession to the pontifical throne, the revolutionary spirit domineered the world; that spirit is antichristian. The work which had to be accomplished was therefore to draw to Christ and the Church contemporaneous society. This is the work which he has undertaken. Accordingly, what has he not done to spread the Gospel more and more unto the uttermost limits of the earth ? He has applied himself to elueidate, in admirable enevelicals, well nigh the whole catholie teaching, With a precise clearness, he has told what should be, according to the point of view of reason as well as that of faith, the relations between citizens and governments, rich and poor, those who possess capit! and those who labor, Of all questions treated nowadays, there is not one to which he has not brought strong light. Nay more, he has given a new flight to the teaching of philosophy, theology, Holy Seripture ; he has founded universities, academies: he has effiea ciously encouraged arts and letters
great Pope X HI, has
b, E a little from Rome very day at
ice, the gulde n, the light
Our time mong all the oper to him-
church of the consecrating his profound ; keen attecformed mar-
ie, the revohat spirit is accomplished Church convhich he has ot done to he uttermost self to eluci-
the whole s, he has told iew of renson ween citizens who possess ions treated snot brought ew flight to ly Seripture ; je has ethea
He has made himself the best among the defenders of States, by combating socialism, freemasonry and all other secret societies. And so it is that sovereigns have paid him homage : and have relied on his support for the social direction “ot their pe ples.
Leo X. II has raised to its true height the dignity of man whom the necessities of life condemn to assiduous and painful labor, a dignity which appears so well in the christian who is faithful to his duties.
Never forgetting the commandment of the Divine Master teach all nations (Matth. XXVIII, 19), he has taught them both their rights and duties, But as each pe ople is ina special condition he has not failed to vary his counsels, ‘This is the reason why the august pontiff has taken upon himself the task of addressing to the bishops of so many countries particular encyclieals or Instructions.
The bishops of Canada received from him one of these, in which he proclaims the right of eatholie parents to schools where their children may be taught, with entire liberty, not only seeular seience, but also the science of sciences, that of religion, and in whieh he encourages them to claim their full right with zeal and prudence
Non-entholie nations themselves have heard his appeal, an appeal to their heart and intelligence, an appeal showing that unity is the supreme desire of the Redeemer who eune to make unto himself only one flock and to establish only one fold; he has entreated them to return to the true faith.
The influence that Leo XIII has exereised over the world has been wide, lofty, deep and universal, He has received during his lifetime peremptory homage such us is generally besto ed on the dead onl v.
The ehureh, under the impulse of the deceased Pope, has reeonquered in the world an. extraordinary moral ascendeney.
Un ler his pontitieate, the eeclesinstieal hierarchy has developed splendidly. More than two hundred - arch-
bishopries, bishoprics, apostolie « delegations, vicariates, }
abbeys, have been created: the diplom: itic relations with
foreign governments | which had been interrupted, "
have been resumed. In a century wherein material force seemed bound to domineer everything, the moral force of papacy has gone back to the first rank. One
should have to write mueh to recall everything that, C enaad à
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pie ty, urging on the propagr ation of Faith, : sprei ading hore daze | Third Order of St. Francis of Assisi, rendering they, fiu life of the family more christian#and binding more inseparably ull hearts to the | Sucred Heart of Jesus.
Alas! he is no more he who performed so much rood, we will see no more his white, paternal and venerable face which rose majestie upon the world.
But wherever is found an altar, the holy sacrifice of the mass will be offered up, and everywhere fervent praye:s will be addressed to heaven, that the Father whom we mourn may enjoy without delay the glory of the blessed.
We will not fail, Very Beloved Brethren, to fulfill this same duty which is imposed upon us by deep gratefulness for the numerous favours conferred by him upon our own diocese.
Therefore, We direct as follows:
Lo. There shall be chanted, as soon as possible, in all churches and in the chapels of religious communities, a solemn service for the eternal repose of Leo XTIT (At the Basiliea, the service shall be chanted on the twentyninth of the present month, in presence of the clergy of the diocese who will be following then the exercises of the pastoral retreat. )
20. During eight days, beginning with that of the reading of the present letter, all priests shall reeite after mass n De Profundis with the prayer Deus qui inter Su Ht dits NIIT ( rdote 8,
3o. The faithful are invited to receive holy commu nion Once and to make the Wits of the cross ;
4o. As prayers de mandato, you shall sing or recite,
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until the election of a new Pope, the Collect, Secret and Post Communion of the Mass Pro eligendo Sumivo B ontifice sede vacante.
The present Pastoral Letter shall be read at the parochial mass ia all ehurehes, and in chapter in Religious Communities, the first Sunday after its recep-
tion.
CHyen at Ottawa, under Our signature, the seal of the
diocese and the countersign ob. e ehaneellor, this twentieth day of July, in the year of Our Lord one thousand nine hundred and three.
J. Tuomas, Arclibp. of Ottawa.
By Command, P. Canon MeCarthy,
Chancellor,
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6th Neries— No. 4.
PASTORAL LETTER
WGA JOSEPH THOMAS DUHAMEL
Archbishop of Ottawa, to announce the election of a new Pope.
By the Grace of God and of the Holy Apostolic Nee A rchbishop of Ottawa, Assistant at the Pontifical Throne, ete.
To the Clergy, Secular and Regular, the Religious Com.
munities, and all the Faithful of the diocese of Ottawa, Health and Benedietion in Our Lord.
Ga te ie
Very Beloved Brethren,
Jesus Christ, and the Church and the Papaey for ever: Three words, but also three dogmas, three loves very dear to us!
Thus we exclaim with joy on this day when the Sacred College has elected, with the helping inspiration of the Holy Ghost, a new Pope, the 264th Viear of Christ upon earth, to occupy the Pontitieal Throne.
We are all witnesses of how Christ is always faithfull to His promises: the gates of hell do not prevail against His Church, and the Papacy is ever living.
Only a few days ago, Leo XIII died : his body was laid down in the Vatican Basiliea, and his soul entered the blessed Eternity : to-day his successor sits on the Chair of Peter and is at the helm of the Christ-bearing Bark, which any violent wind may toss to and fro. but which no tempest can submerge.
Leo XIII caused the light of faith to shine brightly over the whole world. The new Pontitf also. as if coming from the shore of the heavenly world, will repeat the word of our divine Lord: * I am come to east fire on the earth : and what will I buc that it ne kindled " ? (Luke XII, 49).
Every intelligent mind has been. enlightened by the Light in heavens let us hope that all hearts will, through the intercession of Mary, queen of all hearts, by the burning love of the Sacred Heart of Jesus. be more and more inflamed with the ardent fire of the supernatural religious charity : Ignis ardens ; et a littore veniet.
Having such an unshaken hope, We joyously announce to vou, V. B. B., the election to the Supreme Pontificate of His Eminence Cardinal Joseph Sarto, patriareh of Venice.
He was born at Riese, Diocese of Treviso, in Italy, on the 2nd of June 1835.
To the new Pontiff, whose name is Pius X. we shall ever show the most sincere respeet and most profound devotion : to the infaillible Doetor, the humble subinission of our intellect ; to the supreme Pastor, our good will
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and true obedience; to our common Father hearts which we shall prove by our gen our fervent prayers.
He is the Viear of Christ, Pope and King : may he live long ! May his reign be glorious ! May all religiously hear and obey him ! May he witness the victory of the Chureh and the Saviour’s triumph !
Wherefore, We direct as follows :
, the love of our 'rous alms and
Ist. The day on which this Pastoral Letter shall be read, after the parochial mass, a solemn 7% in all Churches and ( 'hapels, where publie service is held :
2nd. On the three following Sundays, after the chial mass, there shall be sung the with the versicle.
corda fideliun :
3o. In all Ch:
be sung, on tl Veni Creator.
Dewin shal be sung
parohymn Veni Creator response and the prayer Deus qui
pels of Religious Communities there shall ie days above mentioned, the Te Deuin and ete., after the mass at which the Community will have assisted :
Mh. After this day and until further orders, the prayer Pro Pope shall be de mandato.
The present. Pastoral Letter shall be read at the
parochial mass in all churches and chapels, and in chapter in. Religious Communities, the first Sunday after its re-
ception.
Given at Ottawa. under Our hand Diocese and the countersign of our Chancellor, this
fourth day of August one thousand nine hundred and three, on the feast of Saint Dominic.
, the seal of the
+ J. THOMAS, Archbp. of Ottawa, By command, P. Canon MeCarthy,
Chancellor.
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VERY BELOvED BRETHREN,
Jesus, the Savior, has compared His Church to a sheepfold of which he is the door and the Shepherd. “Amen, amen, I say to you, I am the door of the sheep." (John, X,7). "By me, if any man enter in, he shall be saved." (Ibid,9) “I am the good shepherd, and I know my sheep, and mine know me.” (Ibid., 14). We belong to that fold, we are the sheep of the Divine Shepherd ; he knows us and we know him. Truly intimate is that knowledge for faithful christians. — It is, on the part of Jesus, full of tenderness and devotedness, and on ours, it is composed of respect, love and obedience. It is all to our advantage, for it makes us sure of supernatural life whieh is properly ehristian life and which renders us worthy of life eternal. Thus has Jesus promised us: "I am come that my sheep may have life, and may have it more abundantly.” (Ibid. 10).
There are in man. four kinds of life, aecording to the several prineiples which move him to all his actions; that which he has in common with plants which only feed and grow ; that which he has in common with animals deprived of reason who are led by the senses only ; that which he has in common with his fellow-ereatures who guide themselves only with feeble human reason : tinally, that which he has in common with the angels and all intelligenees united to God who is their centre and as it were the plaee where they dwell, The last is that whieh Jesus wishes us to have with more abundance, it is supernatural life, christian life, the life of the faithful who govern themselves by faith, as God savs in the Old Testament (Habaeue, IT, 4) ag the apostires have taught in explaining the Gospel mes My just, man liveth by faith. " ( Hebr., X, 38).
There is the just man according to the world, and the just man according to God, The just, according to the world, is that one whois a good man through reason,
worldly maxim and personal interest ; the just, ae
cording to God, is he who looks to faith as the principle
3 Church to a he Shepherd.
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of his actions and the rule of his conduct: Thus, an honest man, an honorable man, a wise philosopher, a clever politician will avoid doing wrong to his neighbor, will prefer death to the forfeiture of honor, will abstain from wicked amusements and sensual pleasures, will bens injustiee, seorn and even injury ; and all those men believe they are very perfect because they are reasonable, because reason, human prudence or natural virtue is the principle of their actions. If there be nothing else, such are not christians, disciples of Jesus, followers of faith and grace. If one is good, just, righteous, zealous for public good only through natural inelination, moral probity or light of reason, we may justly say that he is an honorable, wise and prudent man, an upright citizen, but not that he is a good ehristian.
The name christian comes from Christ: it teaches us that we profess to be disciples, followers and soldiers of Jesus Christ. Do we wish to be saved? Let us be all that then, let us take Jesus for our master, let us learn his doctrine, let us adhere to his maxims, let us hearken to his words, let us praetise his teaching, as was ordained by God the Father on the day of the transfiguration of Jesus his Beloved Son “ hear ye him" (Matth., XVIT, 5).
He who desires to livo properly of christian life reads frequently the Holy Gospel and books which explain it, for example: the Following of Jesus Christ, some good catechism, books of piety; he makes it a duty to listen to and put into practice the word of God Which he hears willingly and impresses on his mind and heart; he applies himself to imitate the virtues of Christ, to follow the examples of his life, for he has given us an example that we may do all things according to his spirit and teaching. The disciple of Christ. fol lows him resolutely : he renounces absolutely Satan, the world, the affection for temporal goods and more espeeially his own self, for the Divine Master has spoken so; " If any man will come after me, let him deny himself and take up his eross daily." (Luke IX, 93)
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Faith is the. luminary which enlightens our mind E. and points out to it the manner in which Jesus must be followed. It m:kes us understand that the present life has not for its end to work at feeding, accumulating wealth, following all our propensities to pleasures and the enjoyment of the goods of this world; it helps us in not allowing ourselves to be domineered by the senses ; it persuades us that reason must always be submissive to revelation, to the law of God, to the teaching of the Church.
If then we wish to be truly ehristians, we must live by faith, we must take rank under the standard of | Jesus Christ, we must fight with him the good fight
against his enemies who are also ours, the devil, the - | world and the flesh.
The holy season of Lent is a favorable time to re novate ourselves in the spirit of faith, and resolve to lead henceforth a christian life more perfect, In fact, penance is quite a sure means to follow on the footsteps of Jesus, for, by it, we renounce ourselves and carry the cross. Let us not object that it is too burdensome, for the lenten penance is not as severe as it was formerly You may judge of it hy the present regulation
By virtue of an indult ad deeennium of Pope Leo XII, dated the 27th January 1903, it is regulated, this veur, for the diocese, as follows :
Flosh-ment is allowed on all Sundays, at all
meals, and on Mondays, Tuesdays, Thursdays and
Saturdays, except Saturday of Ember days and Holy i Saturday, but at one meal only ; 3, The other days, that is, Wednesdays, Fridays and the two Saturdays mentioned in the preceding paragraph are days of abstinenee ; : k It is forbidden to use flesh-meat and fish at the same meal (For further particulars, read the Appendix to the Ritual)
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The Pope in according this induit, orders us to exhort the faithful to aet in such a manner that they may compensate by good works and alms-giving to the poor for this mitigation of the lenten penance,
We therefore urge you not to forget to multiply your good works and alms-givings.
Our present Pastoral Letter shall be read at the parochial mass in all ehurches, in all publie ehapels, and in ehapter in religious communities, on Quinquagesima Sunday.
Given at Ottawa, under our signature, the seal of the diocese, and the countersign of our, Chancellor, this eighth day of February in the year of Our Lord one thousand nine hundred and four
+ J. THomas, A rehbp. of Ottawa, By Command, P. CANON McCarruy.
Chancellop
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PASTORAL LETTER
Or
MGR JOSKPH THOMAS DUHAMEL
Archbishop of Ottawa,
Promulgating the Eneyelical Ad diem illum luetissi- | mune Which grants an indulgenee in the form of a à Jubilee,
: By the Grace of God and of the Holy Apostolic Ner Archbishop of Ottawa, Assistant at the Pontifical Throne. ele
To the Clergy, Secular and Regular, the Religious Com: munities, and all the Faithful of the dioeese af Ottawa, Health and Benedietion in Our Lord
er
Tr te acces ae cette mc
VERY BELOVED BRETHERN,
We come to bring to your notice the Encyelieal 4 diem illum luetissimum of His Holiness the Nore Pontiff, Pius X, proclaiming a Jubilee.
In this encyclical, the Pope exhorts us to a most
tender devotion towards the Immaculate Virgin and demonstrates to us how she leads as it were necessarily to Jesus all souls and hearts. Pius X says so in express terms : ^ For ean anyone fail to see that there 1s no surer or more direct road than by Mary for uniting all mankind in Christ and obtain ng through Him the perfect adoption of sons, that we may be holy and immaeulate in the sight of God ?”.,., “Since Divine Providence has been pleased that we should have the Man-God through Mary, who conceived him by the Holy Ghost and bore him on her breast, it only remains for us to receive Christ from the hands of Mary.".... * That through the Virgin, and through her more than through any other means, we have offe red us a way of re eaching the knowledge of Jesus Christ, eannot be doubted when it is remembered that with her alone of all others Jesus was for thirty years united, as à son is usually united with a mother, in the closest ties of intimacy and domestie life". ... “Nobody ever knew Chirist so profoundly as she did, and nobody ean ever be more cometent as a guide and teacher of the knowledge of Christ. Henee it follows, as we have already pointed out, that the Virgin is more powerful than all others as a means for uniting mankind with ( ‘hrist.”... “Since it is through Mary that we attain to the knowledge of Christ, through Mary also we most easily obtain that life of which 1 ‘hrist is the souree and origin.’
In order to understand that teaching, it suffices to remember that Mary is the Mother of the Son of God, for itis of her that the Saviour was born, and she it is, also says the Pope, who‘ ‘thus prepared the Vietim for the Salvation of men; but hers was also the office of
yelical Ad
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tending and nourishing that Victim, and at the appointed time presenting Him for the saerifice....and when the supreme hour of the Son eame, beside the cross of Jesus there stood Mary his Mother, not merely occupied in contemplating the eruel spectacle, but rejoicing that her zu Son was offered for the salvation of mankind."
."From this eommunity of will and suffering between Christ and Mary, also says Pius X, she merited to become most worthily the Repar: atrix of the lost world and Dispensatrix of ‘all the gifts that our Saviour purchased for us by His death and by His Blood.”
Doubtless, Jesus Christ is the only Mediator between God and men, the source of all graces, “but Mary, as St. Bernard justly remarks, is the channel.”
Our confidence in Mary ean never be too great. Mary has been too much identified wijh Jesus upon earth, and Jesus has obeyed her too well herebelow to refuse her any grace that she may beg for us Let us then go to her as a child to his mother ; let us ask her every "good which we really stand in need of, and our prayer will be granted, for, as St. Bernard assures us, “ no one ever invoked her in vain.”
According to Blessed Louis Marie de Montfort, that one will imitate better the most holy and immaculate Virgin Mary, secure more fully her ali-powerful intercession, unite himself more quickly and entirely with Jesus, who “will give himself entirely and for ever to Mary in order the better to be through her entirely and for ever to Jesus Christ, living he obitu: lly in a full, entire and perfect dependence on her will, after the example of the Son of God at Nazareth “ and he was subject to them,” ( Luke II, 51.)
How we shall make that entire gift of ourselves, is thus taught us by Blessed de Montfort : For that purpose, we choose a day on which we give to Mary, in a solemn and perpetual eonseeration, our body and soul, our organs and faculties, all our goods both material wud spiritual, and even the whole value of our good
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This is precisely what is done by the members of
the Confraternity of Mary, Queen of Hearts, which we established on the 25th Mareh 1899. They practise thereby the most sine re, perfect encouraging and certain devotion to the Blessed Virgin.
The Vicar of Jess Christ has enriched the confraternity with many plenary’ indulgences and he has ranted the priests who are members of it the personal eged altar thrice à week.
has received the approbation of d bishops in Canada, the Unitedjelgium, France ete.
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faculty of the privil The confraternity eardinals, archbishops an States, Haiti, Holland, !
Encouraged by those tions, We will not cease to e tion towards fort, for we are conv it shall enter fully into tl « to restore all things in Christ." Pius X hopes that, on the occasion of the Jubilee of the Immaeulate Coneeption, the faithful as well as the clergy will inerease their devotion to the spotless Virgin, that they will render her more solemn homages and feel inclined to a more perfect imitation of her virtues. In order to atimulate their zeal for her honour and and to further enliven their love for her, he aged to grant the whole universe an extrae in the form of a Jubilee.
This Jubilee we to-day proclaim with unspeakable joy, happy #8 we are to think that|every one of you, very beloved brethren, will make it & duty for himself
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The conditions for gaining it are as follows :—
lo. Three distinet visits to the cathedral, parish or principal church. For those who dwell in the city of Ottawa, the visits must be made to the basilica which is the cathedral church ; those who reside in the other cities or in country -parishes must make them to the parish church ; the faithful belonging to missions may make them to their ehureh or ehapel. "Those who might wish to make two or three visits on the same day, should remember that it is obligatory to leave the church after each visit. At each of those visits, one must pray piously for the liberty and exaltation of the Catholic Chureh and the Apostolie See. for the extirpation of heresies and the conversion of sinners, for the concord of all christian princes and the peace and unity of all the faithful, an | according to the intentions of the Sovereign Pontitl ;
20. The prescribed fast is for one day only and is a strict fast. On that day, flesh in any form, eggs, milk and milk-products such as cream, butter, cheese, ete, are forbidden ;
3o. The indulgenee to be gained during the Jubilee is a plenary indulgence applicable to the souls in purgatory ;
4o. Confession and communion are required for gaining it ;
5o. Travellers by land or sea may gain the same indulgenee by performing the works already noted immediately they return to their homes ;
60. The Pope grants to confessors approved by their respective ordinaries certain special faeulties, and to the faithful certain privileges. Each one will find in the encyclical what concerrs him.
Wherefore, having in. . .ed the holy name of God, We rule and order as follows :
lo. The translation herewith of the Eneyclical ad diem illum laetissimum shall be read and published
on one or more Sundays at the paroehial mass, and at the ehapter of religious communities, as soon as possible ;
20. The time for gaining the indulgence of the Jubilee shall commence, in this docese, on the seventh September next and shall last three months, according to the ordinanee of the Pope.
Our present Pastoral Letter shall be read immediately before the Encyclical proclaiming the Jubilee,
Given at Ottawa, under Our hand, the seal of the diocese and the countersign or Our chancellor, this seventeenth day of April in the year of Our Lord one thousand nine hundred and four.
+ J. THomas, Archbp. of Ottawa.
By Command, P. CANON MeCARTHY,
Chancellor.
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ENCYCLICAL OF OUR HOLY FATHER, PIUS X, BY DIVINE PROVIDENCE POPE
To the Patriarchs, Primates, Archbishops, Bishops and other Ordinaries in Peace and Communion with the Apostolic See,
PIUS X., POPE
Venerable Brethren,
Health and the Apostolic Blessing.
An interval of a few months will again bring round that most happy day on which, fifty years ago, Our predecessor, Pius TX., Pontiff of holy memory, surrounded by a noble crown of Cardinals and Bishops, pronouneed and promulgated with the authority of the infaillible magisterium as a truth revealed by God that the Most Blessed Virgin Mary in the first instant of her conception was free from all stain of original sin. All the world knows the feelings with which the faithful of all the nations of the earth received this proclamation and the manifestations of publie satisfaction and joy which greeted it, for truly there has not been in the memory of man any more universal or more harmonious expression of sentiment shown towards the august Mother of God or the Vicar of Jesus Christ.
And, Venerable Brethren, why should we not hope to-day, after the lapse of half a century, when we renew the memory of the Immaculate Virgin, that an echo of that holy joy will be awakened in our minds, and that those magnificent scenes of a distant day, of faith and of love towards the august Mother of God, will be repeated ? Of all this We are, indeed, rendered ardently
desirous by the devotion, united with supreme g oratitude for benefits rece j ved, which We have alw: ays cherished towards the Blessed Virgin ; and We have a sure pledge of the fulfilment of Our desires i the fervor of all Catholies, ready and willing as they are to multiply their testimonies of love and reverence for the great Mother of God. But We must not omit to say that this desire of Ours is especially stimulated by a sort of secret instinet which leads Us to regard as not far distant the fulfilment of those great hopes to which, certainly not rashly, the solenm promulgat ion of the dogma of the [mmaeulate Conee ption opened the minds of Pius, Our predecessor, and of all the Bishops of the universe. Many, it is true, lament the fact that until now these hopes s have beeu unfulfilled, and are prone to repeat the words of Jeremias : “We looked for peace and no gocd came ; for a time of healing, and beheld fear’ (Jer. vin., 15). But all such will be certainly rebuked as * men of little faith,’ who make no effort to penetrate the works of God or to estimate them in the light of truth. For ho ean number the secret gifts of grace which Goa us bestowed upon His Church through the intereession of the Blessed Virgin throughout, this period ^ And even overlooking these gifts, what is to 2 said of the Vatican Council so opportunely convoked, « of the dogma of Papal Infallibility so suitably die ed to meet the errors that were about to rise ; or, finally, of that new and unprecedented fervor with which the faithful of all classes and of every nation have long been flocking to venerate in person the Vicar of Christ ? Surely the Providence of God has shown itself admirable in Our two predecessors— Pius and Leo—who ruled the Church in most turbulent times with such great holiness through a length of Pontificate conceded to no other before them Then, again, no sooner had Pius IX. proclaimed as a dogma of Catholie faith the exemption of Mary from the original stain than the Virgin herself began in Lourdes those wonderful manifestations, followed by the vast and magnificent movements which
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have pr luced those two temples dedicated to the Immaovulate Mother, where the prodigies which still eontinue ake place through her intercession furnish splendid arguments against the ineredulity of our days. Witnesses, then, as we are of all these great bencfits which God has granted through the benign influence of the Virgin in those fifty years now about to be comieted, why should we not believe that our salvation is nearer than we thought : all the more since we know from experience that, in the dispensation of Divine
Providence, when evils reach their limit, deliverance 1s ar at hand, and her days
not far distant. “Her time is ne shall not be prolonged. For the Lord will have mercy on Jacob and will choose one out of Israel" (Isaias xiv., 1). Wherefore the hope we cherish is not a vain one, that we, too, ray before long repeat : “The Lord hath broken the staff. of the wicked, the rod of the rulers. The whole earth is quiet and still. it is glad and hath rejoiced” (Ibid. 5, 7).
But the first and chief reason, Venerable Brethren, why the fiftieth anniversary of the proclamation of the dogina of the [mmaculate Conception should excite a singular fervor of the souls of Christians lies for us in that restoration of all things in Christ which we have already set forth in Our first Eneyelical letter. For can anyone fail to see that there is no surer or more direct road than by Mary for uniting all mankind in Christ and obtaining through Him the perfect adoption of sons that we may be holy and immaculate in the sight of God ? For if to Mary it. was truly said : “Blessed art thou who hast believed because in thee shall be fulfilled the things that have bean toid thee by the Lord” (Luke i, 45); or, in other words, that she would conceive and. bring forth the Son of God ; and if she did receive in her breast Him who is by nature Truth itself in order that “He, generated in a new order and with a new nativity, though invisible in Himself, might become visible in our flesh” (St. Leo the Great, Ser. 2, De Nativ. Dom.) the Son of God made man, being the “author
and eonsuiumator. of our faith ;" it surely follows that
His Mother most holy must be recognized as participaes and as being in a manner
ting in the divine im ysteri her as upon a
the guardian of them, and that upon foundation. the noblest after Christ, rises the edifice of the faith of all centuries.
How think otherwise ?
us. in another way than throug mer of the human race and the Founder of the Faith ? But. since Divine Providence has been pleased that we should have the Man-God through Mary, who coneeived Him by the Holy Ghost and bore Him on her breast, it only remains for us to receive Christ from the hands of Mary. Henee whenever the Seriptures speak prophetically of the grace whieh was to appear among us, the Bedeemer of mankind is almost invariably presented to us ns united with His mother. The Lamb that 1s to rule the world will be sent but He will be sent from the rock of the desert : the flower wili blossom, but it will blossom from the root of Jesse. Adam, the father of mankind, looked to Mary crushing the serpent’s head, and he dried the tears that the maledietion had brought into his eves. Noe thought of her when shut up in the and Abraham when prevented from the slaving of his son ; Jacob at the sight of the ladder on which angels ascended and decended ; Moses amazed at the sight of the bush which burned but was not consumed ; David escorting the are o f God with daneing and psalmody ; Elias as he looked at the little cloud that [n fine, after Christ, we find in the fulfilment of the
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knowledge of the admirable mysteries of the birth and ehildhood ot Christ, and above all the mystery of the Inearnation, which is the beginning and the foundation of faith ? Mary not oniy reserved and meditated on the events of Bethlehem and the facts which took place in Jerusalem in the Temple of the Lord, but sharing as she did the thoughts and the secret wishes of Christ she may be said to have lived the very life of her Son. Hence nobody ever knew Christ so profoundly as she did, and nobody can ever he
e competent as 9 guide and teacher of the knowledge
His Mother have an open
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Hence it follows, as we have already pointed out that the Virgin is more powerful than all others as «a means for uniting mankind with Christ. Hence, too, since, according to Christ Himself, “Now this is eternal life : That they may know "Thee the only God, and Jesus Christ whom Thou hast sent” (John xvii, 8), and is through Mary that we attain to the knowthrough Mary also we most easily obtain Christ is the source and origin,
And if we set ourselves to consider how many and the causes by whieh this most holy Mother on us these precious gifts,
since 1t ledge of Christ, that life of which
powerful ure is filled with zeal to bestow oh. how our hopes will be expanded | For is not Mary the Mother of Christ ? Then she
is our Mother also And we must in truth hold that
Christ, the Word made Flesh, is also the Saviour of He had a physical body like that of any
other man : and again us Saviour of the human family, he had a spiritual and mystical body, the society, namely, of those who believe in Christ. “We are many, but one sole body in Christ" (Rom. xii., 5) Now the Blessed Virgin did not conceive the Eternal Son of God merely that He might be made man taking His human nature from her, but also in order that by means of the nature assumed from Her he might be the Redeemer of men. For | reason the Angel anid to the shepherds ; “To-day Saviour who is Christ the Lord"
mandkind.,
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Wherefore in the Mother Christ took xd by those who were to believe 1n the Saviour within her, those whose life
(Luke ii., 11), His most chaste spiritual body forme Him. Hence Mary, carrying may be said to have also carried all was contained in the life of the Saviour. Therefore all we who are united to Christ, and as the apostle says are members of His body, of His flesh, and of His bones (Ephes. v., 30), have issued from the womb of Mary like a body united to its head. Hence, though in a splritual and mystical fashion, we are all children of Mary, and she is Mother of us all. Mother, spiritually indeed, but truly Mother of the members of Christ, who are we (S. Aug. L. de S, Virginitate, €. 6).
If then the most Blessed Virgin ig the Mother at | and men, who ean doubt that she will work to procure that Christ, Head of the Body of the Church (Coloss. 1. 18), may transfuse His gifts into us, His m mbers, and above all that of knowing Him and living through Him (1. John iv., 9)? Moreover it was not only the prerogative of the Most Holy Mother to have furnished the material of His flesh to the Only Son of God, who was to be boru with human members (5 Bede Ven. L iy, in Lue. xl.) of which material should be prepared the Vietim for the salvation of men ; but hers was also the office of tendand nourishing that Victim, and at the appointed ing Him for the aneritice, Hence that uninnity of life and labors of the Son and t of both might have been uttei d the “My life 18 eonsumed in sorrow When the su heside the Cross of Jesus y His Mother, not merely occu pied in ele, but rejolein anl vation of mankin
once of Gor with all diligence
ing time, present terrupted commu the Mother, 80 tha sof the Psalmist, ars in groans f the Son came,
word: and my yé reme hour o there atood Mar contemplating the eruel speeta Only Son was offered for the ao entirely participating in His Passion, th been possible ahe would have gladly borne all ments that her Son bore (8. Bonav. k
Pa, xxx, 11)
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Litt. dub. And from this community of will and 'hrist and Mary she merited to beorthily the Reparatrix of the lost world De Excellentia Virg. Maris, c. 9) and it Our Savious purchased
suffering between ( conie most W (Eadmeri Mon.
Dispensatrix of all the by His death and by His Blood.
lt cannot, of course, be denied that the dispensa-
tion of these treasures is the particular and peculiar
right of Jesus Christ, for they are the exclusive fruit of
His death, who by His nature is the mediator between
God and man. Nevertheless, by this companionship in
and suffering already mentioned between the Mother and Son, it has been allowed to the august Virhe most powerful mediatrix and advocate of world with her Divine Son (Pius IX, Ineffais Jesus Christ “of whose ful- (John 1., 16), “from whom and fitly joined togetaccording to the t, maketh inerease itself. in charity”
gilts the
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gin to be t the whole bilis). The source then, have all received” being compaeted
joint supplieth,
ness we the whole body, her by what every operation in the measure of every par of the body unto the edifying of (Ephesians iv. 16). But Mary, as St, Bernard justly remarks, is the channel (Serm. de temp. on the Nativ. B. V. De Aquæduetu n. 4); or, if you will, that connecthe funetion of which is to join the body to | to transmit to the body the influences and |.—We mean the neck. Yes, says St.
“ehe is the neck of Our Head, by tes to His mystical body all spide Evangel. stern. Serm. X. &.
ing portion t the head ant volitions of the hen« Benardine of Sienna, whieh He eomnmunien ritual gifts" (Quadra.
3, e, i) We are then, it will be seen, very far from attribut- Mother of God a productive power of gracews to God alone. Yet, since Mary holiness and union with Jesus Jesus Christ in the
ing to the 4 power whieh beloi carries 1t over all in Christ, and has been associated by « work of redemption, she merits for us de congruo, in the logians, what Jesus Christ merits for and she is the supreme Minister of the
language of thee us de condigno,
on the right hand b.) Mary sitteth at secure and à have nothing her patron:
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distribution of graces.
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| of the majesty on high the right hand of her Son—# refuge F0 help so trusty |] dangers that We
to fear or to desp: guidanee, her protection. Bull Ineffabilis ).
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only one objeet, which out what the divine true love it is of the first necessity that with Mary to serve prudent Virgin said to feast of Cana she addresses shall say to you, ¢ of Jesus Christ : “Tf you v comman:
fully convince himse the Blessed Virgin doe does not move his will to deceptive and its natural fruit.
is that. we should fully carry Son of Mary commands. For if alone has the power to unite the wills of men we should have one will Jesus our Lord. What this most the servants at the marriage also to us : «Whatsoever he lo ve" (John ii,5). Now here is the word vould enter into life, keep the Iments" (Matt. xix, 17), Let then each one If of this. that if his piety towards 4 not hinder him from sinning, or amend an evil life, it is a plety it is in proper effect
and lying, wanting a8 it
confirmation of this it may
easily be found in the dogma of the Immaculate Conception of Mary. For leaving aside tradition which, as well as Scripture, is a source of truth, how has this per- Immaculate Conception of the Virgin 'atholie mind and feeling as it were inborn
|f anyone desires &
suasion of the appeared so contormet to the ( that is has been held as being one, and in the soul of the faithful ? “We shrink from saying,’ 18 the answer of Dionysius of Chartreux, “ot this woman who was to erush the head of the serpent that she had been erushed by him, and of the Mother of God that she had ever been a daughter of the Evil One” (Sent. d. 8.9 1) No, to the Christian intelligenee the iden ts unthinkable that the flesh of Christ, holy, stainless, innocent, was formed in the womb of Mary of n flesh whieh had ever if only for the briefest moment, contracted any stain. And why 80, but because an infinite opposition separates God from sin ? There certainly we have the origin of the conviction common to all Christinns that Jesus Christ before, elothed in human nature, He cleansed us from our sins in. His blood, necorded Mary the grace and apecial privil served and exempted, from the first mon from all stain of original gin.
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. who ean doubt that it isa duty for y his homage to gain the heart of and depraved habits and to is which incite him to evil :
wishes, and no one ought not hould be worthy of her and strive might an It is à divine law that ho have by such ives the form of
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one who seeks b et, his vielous
Whoever, moreover,
ao to wish, that his devotion 8 and pertect, should go further main to imitate her example.
those only attain everlasting happiness W faithful following reproduced in themse
the patience and sanctity of Jesus Christ: * for whom
He foreknew, He also predestinated to be made contor-
mable to the image ot His Son; that He might be the
ist many brethren " (Romans viii, 29).
|y is our infürmity that we are easily ess of aueh an example : by
‘God, however another example is proh is both as near to Christ as human
ature allows, and more nearly accords with the weakour nature. And this is no other than the Mother of God, ‘ Such was Mary, very pertinently points out mt Ambrose, ^ that her life is an example lor all.” And therefore, he rightly eoneludes ; ~ Have your eyes, AS an image, the virginity and from whom as (vom a mirror shines forth of chastity and the form of virtue’ (De
first-born amor But such genera discouraged by the greatn the providence of posed to us, whie
n ness of
then before
life of Mary,
the brightness Virginib. tis)
Now if it becomes children not to omit the imita-
tion of any of the virtues of this most Blessed Mother,
wish that the faittul apply themselves by prefer-
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these virtues the life of Mary bears in all its phases the brilliant character ; but they attained their highest lendor at the time when she stood by her dying Son. Jesus is nailed to the cross. and the maledietion is hurled against Him that * He made Himself the Son of God P=Cioho €x, 6) But she unceasingly recognized and adored the divinity in Him. She bore His dead body to the tomb, but never tor à moment doubted that He would rise again. "Then the love of Ged with which she burned made her a partaker in the sufferings of Christ and the associate 1n His passion : with him, moreover, as if forgetful of her own sorrow, she prayed for the pardon of the executioners, although they in their hate eried out: ” His blood be upon us and upon our children " (Matth. xxvii, 25.)
But lest it be thought that We have lost sight of Our subject, which is the Immaculate Conception, what great and etfeetual succor will be found in it for the preservation and right development of those same virtues? What truly is the point of departure of the sowing of the great and
degree of s]
enemies of relegion for the serious errors by which the faith of so many is shaken ?
They begin by denying that man has fallen by sin and
been cast down from his former position. Henee they
regard as mere fables original sin and the evils that Humanity vitiated in its source vitiated in its turn the whole race of man ; and thus was evil introduced amongst men and the necessity for a Redeemer involved, All this rejected, it is easy to understand that no place 18 left for Christ, for the Chureh, for grace or for anything that is above and beyond nature ; in one word, the whole edifice of faith is shaken from top to bottom. But let people believe and confess that the Virgin Mary has been from the first moment of her conception preserved from all stain and it is straightway necessary that they should admit both original sin and the rehabilitation of the human race by Jesus Christ, the Gospel and the Church and the law of suffering. By virtue of this Rationalism and
were its consequence,
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Materialism is torn up by the roots and destroyed, and there remains to Christian wisdom the glory of having to guard and protect the truth. It is, moreover, à vice o the enemies of the faith of our time especial- | proclaim the necessity of repudiating all respeet and obedience for the authority of the Chureh, and even of any human power, in the ‘dea that it will thus be more easy to make an end of faith. Here we have the origin of Anarchism, than whieh nothing is more pernicious and pestilent to the order of things whether natural or supernatural. Now this plague, which is equally fatal to society at large and to Christianity, finds its ruin in the dogma of the Immaculate Conception by the obligation whieh it imposes of recognizing in the Chureh a power before which not only has the will to bow, but the intelligence to subject itself. It is from a subjection of the reason of this sort that Christian people sing thus the praise of the Mother of God: «hou art all fair, O Mary. and the stain of original sin is not in thee" (Mass of Immae. nonin is justified what the
Concep. ). And thus once g Chureh attributes to this august Virgin that she has
exterminated all heresies in the world.
And if, as the Apostle declares, faith is nothing else 198 to be hoped for” ( Hebr.
xi, 1), every one will easily allow that our faith is confirmed and our hope aroused and strengthened by the Iminieulate Conception of the Virgin. The Virgin was kept the more free from all stain of original sin beeause Mother of Christ ; and she was the e of everlasting happiness
eommon t ly that they repudiate ant
than the substance of thin
«he was to be the Mother of Christ that the hop ht he born again in our souls.
Leaving aside charity towards God, who can contemplate the Immaeulate Virgin without feeling moved to fulfill that precept which Christ ealied peculiarly His own, namely, that of loving one another as He loved us ? “A great sign,” thus the Apostle St. John deseribes a vision divinely sent him, ‘ appears in the heavens. “A woman elothed with the sun, and with the moon under
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her feet and a erown of twelve stars upon her head" (Apoc. xii 1) Every one knows that this woman signified the Virgin Mary, the stainless one who brought forth our Head. The Apostle continues : “And, being with child, she eried travailing in birth, and was in pain to be delivered” (Apoc. xii, 2). John therefore saw the Most Hoy. Mother of God already in eternal happiness yet travailing in a. mysterious ehildbirth. What birth was it ? Surely it was the birth of us who, still in exile, are yet to be generated to the perfect charity of God, and to eternal happiness. And the birth pains show the love and desire with which the Virgin from heaven above watches over us, and strives with unwearying prayer to bring about the fulfillment of the number of the elect.
This same charity we desire that all should earnestly endeavor to attain, taking special occasion from the extraordinary feasts in honor of the Immaculate Conception of the Blessed Virgin. Oh, how bitterly and fiercely is Jesus Christ now being persecuted, and the most holy religion which He founded ! And how grave is the peril that threatens many of being drawn away by the errors that are afoot on all sides, to the abandonment of the faith! ‘Then let him who thinks he stands take heed lest he fall" (I Cor. x., 12). And let all, with humble prayer and entreaty, implore of God, through the intercession of Mary, that those who have abandoned the truth may repent. We know, indeed, from experience that such prayer, born of charity and relying on the Virgin, has never been vain. True, even in the future the strife against the Church will never cease, “ for there must also be heresies, that they also who are reproved may be made manifest among you” (I Cor. xi, 19). But neither will the Virgin ever cease to succor us in our trials however grave they be, and to carry on the fight fought by her since her conception, so that every day we may repeat : “To-day the head of the serpent of old was erushed by her" (Office Inmac, Con, Il] Vespers, Magnif.).
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And that heavenly graces may help Us more abundantly than usual during this year in which We pay her fuller honor, to attain the imitation of the Virgin, and that thus We may more easily secure Our objeet of restoring all things in Christ, We have determined, after the example of Our Predecessors at the beginning of ther pontificates, to grant to the Catholie world an extraordinary indulgence in the form of a jubilee.
Wherefore, confiding in the merey of Almighty God and in the authority of the Blessed Apost'es Peter and Paul, by virtue of that power of binding and loosing which, unworthy though We are, the Lord has given Us, We do eoncede and impart the most plenary indulgence of all their sins to the faithful, all and several of both sexes, dwelling in this Our beloved city, or coming into it, who from the first Sunday in Lent, that is, from the 21st of February to the second day of June, the solemnity of the Most Sacred Body of Christ, inclusively, shall three times visit one of the four Patriarchal basilicas, and there for some time pray God for the liberty and exaltation of the Catholic Church and this Apostolic See, for the extirpation of heresies and the conversion of all who are in error, for the concord of Christian Princes and the peace and unity of all the faithful, and according to Our intention ; and who, within the said period, shall fast onee, using only meagre fare, excepting the days not included in the Lenten Indult : and, after conf» sing their sins, shall receive
the most holy Sacrament of the Eucharist ; and to all others, wherever they be, dwelling outside this city, who, within the time above mentioned or during à space of three months, even not continuous, to be definitely appointed hy the ordinaries according to the convenience of the faithful, but before the eighth day of December, shall three times visit the eathedral church, if there be one, or, if not, the parish church ; or, in the absence of this, the principal church ; and shall devoutly fulfill the other works above-mentioned. And We do at the same time permit that this indulgenee, which is to be
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gained only once, may be applied in suffrage for the souls which have passed from this life united i in charity with God.
We do, moreover, concede that travellers by land or sea may gain the same indulgence immediately t they return to their homes provided they perform the works already noted.
To confessors approved by their respective ordinaries We grant faculties for commuting the above works enjoined by U^ for other works of piety, and this concession shall be applicable not only to regulars of both sexes but to all ot ers who cannot perform the works prescribed, and We do grant faculties also to dispense from Communion children who have not yet been admitted to it.
Moreover, to the faithful, all and several, the laity and the clergy, both seeular and regular of all orders and institutes, even those calling for special mention, We do grant permission and power, for this sole object, to neleat any priest, regular or secular, among those actually approved (which faculty may also be used by nuns, novices and other women living in the cloister, provided the confessor they select be one approved for nuns), by whom, when they have confessed to him within the prescribed time with the intention of gaining b present jubilee : and of fulfilling all the other works
r' quisite for gaining it, they may on this sole occasion and only in the forum of conscience be absolved from all excommunication, suspension and every other ecclesiastical sentence and censure pronounced or inflicted for any cause by the law or by a judge, including those reserved to the ordinary and to Us or to the Apostolic See, even in cases reserved in a special manner to anybody whomsoever and to Us or to the Apostolic See ; and they may also be absolved from all sin or excess, even those reserved to the ordinaries them-
selves and to Us and to the Apostolie See, on condition, deeem a salutary penence be enjoined together with the other preseriptions of the law, and in the case
ie i ptm: MEE
of heresy after the abjuration and retraetion of error as is enjoined by the law : and the said priests may further commnte to other pious and salutary works all vows even those taken under oath and reserved to the Apostolie See (except those of chastity, of religion and of obligations which have been accepted by third persons); and with the said penitents, even regulars, in sacred orders, such confessors may dispense from all secret irregularities contracted solely by violation of censures affecting the exercise of said orders and promotion to higher orders,
But We do not intend by the present Letters to dispense from any irrigularities whatsover, or from crime or defect, publie or private, contracted in any manner through notoriety or other incapacity or inability ; nor do We intend to derogate from the Constitution with its accompanying declaration, published by Benedict XIV, of happy memory, which begins with the words “Sacramentum peenitentin”; nor it it Our intention that these present Letters may, or ean, in Any way avail those who, by Us and the A postolie See, or by any ecclesiastieal judge, have been by name exeommunieated suspended, interdicted or declared under other sentences or censures, or who have been publiely denouneed, unless they do within the allotted time satisfy, or, when necessary, come to an arrangement with the parties concerned,
To all this We are plensed to add that We do eoncede and will that all retain during this time of Jubilee the privilege of gaining all other indulgences, not ex. cepting plenary indulgences, which have been granted by Our Predecessors or by Ourse *
We close these Letters, Venerable Brethren, by manifesting anew the great hope We earnestly cherish that through this extraor mary gift of Jubilee granted by Us under the auspices of the ] inaculate Virgin, large numbers those who are 1 ihappily separated from Jesus Chri: may return to Him, and that love of virtue and fervor of devotion may flourish anew among the
us a stu Lilia iic lai aonb 5
PEER ale BES NE
of error as may furworks all ved to the igion and bird peroulars, in ' from all lation of id promo-
ætters to or from (d in any r inabili- Constituished by with the ir intenany way r by any unieated, sentences ced, unrm, when > parties
» do conl Jubilee
not ex:
granted
, by ma- "ish that inted by n, large d. from f virtue iong the
me
Christian people. Fifty years ago, when Pius IX. proclaimed as an article of faith the Immaculate Conception of the Most Blessed Mother of Christ, it seemed, as we have already said, as if an incredible wealth of grace were poured out upon the earth ; and with the increase of contidence in the Virgin Mother of God, the old religious spirit of the people was everywhere greatly augmented. Is it forbidden us to hope for still greater things for the future ? 'True, we are passing through disastrous times, when we may well make our own the lamentat/on of the prophet: “There is no truth and no mercy and no knowledge of God on the earth. Blasphemy and lying and homicide and theft and adultery have inundated it" (Os. iv., 1-2). Yet in the midst of this deluge of evil the Virgin Most Clement rises before our eyes like a rainbow, as the arbiter of peace between God and man : ^I will set my bow in the clouds and it shall be the sign of a covenant between me and between the earth" (Gen. ix., 13). Let the storm rage and sky darken—not for that shall we be dismayed. “And there shall no more be waters of a flood to destroy all flesh" (Ibid. 15). Oh, yes, if we trust as we should in Mary, now especially when we are about to celebrate, with more than usual fervor, her Immaculate Conception, we shall recognize in her that Virgin w~-st powerful “who wi: virginal foot did erush the he of the serpent" (Off Immae. Cone )
In pledge of these graces, Venerable Brethren, We impart t! :tolie Benediction lovingly in the Lord to y: to your people.
ven at Rome at St. Peter’s on the second day of y, 1904, in the first year of Our Pontificate.
PIUS X., Pope.
Gième Série —No. 7.
PASTORAL LETTER
OF
Archbishop of Ottawa,
STUDY AND KNOWLEDGE OF JESUS CHRIST
By the Grace of God and of the Holy Apostolic See, Archbishop of Ottawa. Assistant at the
Pontifical T rone, ele,
To the Clergy, Secular and Regular, the Religious Com munities, and all the Faithful of the diocese of Ottawa, Health and Benediction in Our Lord.
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DEARLY BELOVED BRETHREN,
In his first Eucyclical, His Holiness Pope Pius X, now reigning, declares that the only purpose of his pontifieate will be to restore all th ings in Christ, in order that Christ may be all and in all, for, all must. know or learn it, the return of nations to God will be brought about only through Jesus Christ. He invites bishops, priests, the faithful without any exception, to help him in attaining so desirable an end. If then we are truly disposed to work for the realization. of our common Father's wish, it first imports that we should, by serious study, acquire the knowledge of Jesus Christ. It is thereto that we wish to exhort you.
K KK
In his unsbaken faith in Jesus and in his great love for him, St. Paul, writing to the Hebrews ( XIII, 8), said : "Jesus Christ yesterday, and to day : and the same for ever.” This idea whieh the apostle gives us of Jesus Christ, is it not sublime and luminous ? It recalls to us the eternal generation of the Word, and shows him in the hosom of his Father, just as well as St. John in his Gospel : “In the beginning was the Word, and the Word was with God, and the Word was God.” (John I, 1); it makes us see him as the wisdom and the object of the eternal complacency of the Father, and the principle of bliss for the elect.
‘Jesus Christ yesterday." The prophets, under divine inspiration, saw him begotten of the Father, setting out from the extremity of heavy n, darting like a giant to run over his course : “ He hath rejoiced as a giant to run the way. His going out is from the end of heaven," (Ps. XVIII. 6, 7), descending upon earth and stretching on the cross which is ns the nuptial bed where he will unite himself for ever to his ehureh),
que
embracing with her and through her the whole world, in order to sanctify it.
“Jesus Christ to day.” Since the establishment of his Chureh, he is the light, the soul, the pontiff
X, now
pontifi- ? thereof. He it is, who enlightens, animates and directs | order , her, and, faithful to his promises, defends her against
know the ever renewed assaults of hell ; itis by her that he ought instructs, consoles and leads to faith men of good will, shops, and maintains them in that virtue without which it is
‘Ip him e truly ommon
impossible to please God : * But without faith it is impossible to please God" (Hebr. XI, 6); it is by her that he upholds our hopes and preserves our charity.
serious " Jesus Christ the same for ever.” It is in Christ that It is the saints will find, in this life, solid and strong support
in their sorrows, indomitable courage in their afllictions,
H real compensation for their trials, reward for their meri-
1 torious works, glorious victory after their combats, eternal rest after the fatigues of their pilgrimage.
Thus, all religion, as well as all nature, bears. rela-
ut love
IIT, 8), tion to Jesus Christ. Even more truly than St. Paul, he ad the can say : “ I endure all things for the sake of the elect.” s us ol (1I Tim. IT, 10); but those elect themselves are for him
recalls shows
only ; they are his, his Father gave them to him: “whom thou hast given me" (John XVII, 9) Therefore,
John there is nothing gool, nothing holy, nothing noble, l, and nothing great, whereof Jesus Christ is not the principle, 1 1 » : " ie the model and the end, * Jesus Christ yesterday, and n an
to-day, and the same for ever,”
T, and Ke
under "uther, If then, dearly beloved brethern, we are willing to like a reflect and, at the same time, to fulfill our duty as as a Christians and citizens, and to save our souls. will we nd of not necessarily be convineed of the n cessity, the obli h and gation of the study and knowledye of Jesus Christ 4 l| bed Does not the Gospel tell us that eternal life consists in ureh ), that knowledge ? “This is eternal life, that they may
miti, HOMER. itus UNA CH im | pepe I somme i
know thee, the only true God, and Jesus Christ whoni thou hast sent.” (John XVII, 3). St. Paul clorified himself that he had never judged to know any thing, but Jesus Christ : "For I judged not myself to know anything among you, but Jesus Christ" (I Cor. Li 0) Whoever knows Jesus Christ, knows also his Father, he observes his commandments, he is truly a disciple of the Son, his eoheir, his brother, Since, then, we are christiaus, our own dignity of disciples of Christ obliges us, Whatever may be our occupations otherwise, to study our divine Master.
In order to convince yourselves more and more, consider that the study of Jesus Christ is the only true, the only consoling, the only one which answers to the need that man has of knowing himself, of knowing whence he eomes and whereto he ORS,
KK
Man knows nothing of what he must alsolutely know to attain his last end. if he knows not Jesus Christ. No one ean deny this truth. He who has faith accepts it, and his reason does not rebel. nor is his mind stirred up ; he who has not yet faith will reach it, if he will pray and study the Man-God, The knowledge of Jesus Christ is the true seience which guides man surely in the search for truth, What must we think, then, of the sciences acquired outside oi the faith in Christ Have they not o« nerally lor first result. to make proud the one who possesses them ? and pride leads neither to truth nor to happiness. ‘Those profane sciences Ly have some utility in the purely material order, but if they withdraw from religion, they become injurious to the soul To acquire them, people dread neither Inbor nor sitting up to very late. hours they wear out their faculties by unceasing fatigues ; and, after all to w hat do they avail, without the knowled of Jesus Christ To lead astray those who glory in them, to alter their
whom ed himng, but 'w any-
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lutely Jesus s faith ; mind sit he due of surely ien, of hrist proud either may but af )US to Inbor then what ist their
iind and to often corrupt the purity of their morals. Ah! we know that reason, intelligence is an invaluable eift which God has made to man when he ereated him to his image and likeness : we do not deny the depth, the elevation, the dignity of intelligence. It descends into the besom of terrestrial abysses ; it rises up to the spaces where shine with a glaring or soft brightness the heavenly bodies suspended so high and so far from us; proud is human reason of the power which it pretents to have whether it penetrates into the very bowels of the earth to find treasures therein, or whether it rises up to the elouds to search for what they still conceal However. it is but a restrained power ; its empire is limited on all sides. It is forced to admit the Weakness of its works. the small extent of its knowledge, although it ever seeks to learn, invent and surprise some new secrets of nature, and even despite the success which it meets with. Moreover, in the intelleetual and moral order, it affirms sometimes as true, that which it soon acknowledges to be only an error, The science: of learned men, who are not Christians, has come bankrupt in questions whieh most interest mankind, We ask ourselves what durable fruits has so much diversified learning produced for the ba ppiness of man, Because the study of Jesus Christ, of his religion, dogmas and mysteries. is altogether excluded from the erudition of scientists without religion, they pass constantly from one system to another without finding better than eternal contradictions in thei thoughts, They have nothing but seorn for religion, for the Gospel of Christ, hatred for the Church, and this leads them to deny or disfigure the truths of dogma to wish for the replacement of ehristian morals by free mora!s, and to even alter the principles of sound polities whieh would be useful to peoples. They boast of enlightening their fellow-ereatures, but they do not suceeed in dissipating the darkness in whieh human reason, that
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faith does not illumine, remains enveloped, They have, in the eyes of the multitudes that listen to them, the reputation of science, but they have not the true science, for they are ignorant of Jesus Christ who, * God of all knowledge" (I Kings II, 3), "enlighteneth every. man that cometh into this world." (John I, 9), Of the knowledge which they have, they do not make the use which God has willed in raising man to the supernatural order. Not bestowing attention on Jesus Christ in their Studies, they cannot reach full and entire truth upon intellectual and moral questions. It is altogether otherwise with those who make of Jesus Christ the continual object of their application and research.
It is to him only that all religion has referenee. If it offers us mysteries to be adored, he is the sacred object thereof ; truths to believe,he has revealed them : precepts to practise, he is the only doctor whom we should listen to ; examples to imitate, he is the master whom we must follow : graces to obtain, he has merited them for us by his blood ; sacraments to receive, he has instituted them ; rewards to deserve, he is himself the rewarder and recompense. It is by Jesus Christ that religion teaches us: i£ is in Jesus Christ that it shows us our true riches, our unshaken hopes and the eertitude of all promises. It is therefore impossible for us to understand well the teaching of religion, if we do not know Jesus Christ. Hence it is that there are men who study unceasingly and never ean reach the knowledge of truth : “Ever learning and never attaining to the knowledge of the truth.” (II Tiu. III, tj Wishing to walk alone, witho sus Christ, being satisfied with the light of reason «ad closing their eyes to. the truth which Christ is, reason presents to them nothing but uncertainty ; pride easts them into obscurity ; they go astray ; they are carried off by every wind of doctrine and passion ; they sutler shipwreek in their faith or never attain to it. Simple and upright souls, on the contrary, led by Jesus Christ in science and the way of
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truth, advance with great strides in the good path which terminates with the heavenly kingdom. "True science then is that of Jesus Christ.
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The science of Jesus Christ is also the only consoling. Those who have learned all that the greatest geniuses of antiquity have taught and all they have done, are forced to acknowledge that time has destroyed
their works, that their ingenious Systems were only subtle theories worth scarcely raore than reveries. History is there to prove it. What difference between those seleet, but pagan, intelligences and the christian doetors and pontiffs who have been the light of their centuries, Whom eould we compare to them ? "Their memory recalls all at once their virtues. The study of Jesus Christ which animated their labors and was the soul of their discourses, led them and their disciples to the eternal source of truths, consolations and happiness. The triumph of the eross which they adored and caused to be adored in the world seems to have become their own, just as it can and should be our own. With them, we see in Jesus Christ a pastor who governs us, a physician who eures us, a friend who consoles us, a protector who supports us, an advocate who defends us, un onfercessor ever living to pray for 1s, a pontiff who offers himself unceasingly as a sacrifice for the atonement of our sins, finally a God who erowns us.
The more we advance in the knowledge of Christ, the better do we understand the rules of that eharity which comprehends the whole luw, extends to all duties, embraces all mankind. In him we discover the author of all virtues, the prineiple of all good, the perfeeter of all ha »iness, In him we see the profound adorer of the Father; he teaehes us our duties in his regard ; he strengthens us in faith and hope. From the knowledge
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of the virtues practised by Jesus Christ, Christians, aided by grace, pass willingly to the practice of those Same virtues, and soon cease, whatever may be their position, high or low, in Society. from sacrificing the i imposegfüpon them that
xplained by the Church. Then is aecomplished anew, as at the Incarnation of the Word, the propheey of David : "Merey and truth have met each other : justice and peace have kissed." (Ps, LX XXI ig
What consolation again does not the study of Jesus Christ present to the christian, amidst his evils, his infirmities, and at the sight of the tomb ?
Whatever may be the evils from which we suffer, Jesus Christ teaches us to endure them with the hope that they will have an end here-below and a reward during eternity,
In our infirmities, he learns us that being transient they cannot be compared to the weight of glory whieh is reserved for us in heaven,
On the threshold of death, he He tells us that death is the w pain required therefor by divi death, if it be holy, becomes Wards immortality,
consoles us again, ages of sin, since it is the le justice, and that that for us the great step to-
He who knows Jesus Christ cannot but know himself. He sees plainly his origin and his end; he is no more astonished at the duties which are imposed upon him; the doginas have nothing which revolts his mind ; christian morals naturally bind his heart; he becomes an upright eitizen, loving his country and undertaking nothing against the good of society ; ubove all he works for the glory of God, the honor of the Chureh, and his own sanetifiention whieh will secure for him the eternal vlorifieation.
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The holv season of Lent will be dearly beloved brethren, time for commencing or
lor you, we hope, a favorable continuing to attend to à serious and connected study of Jesus Christ. Attend assiduously the instructions whieh are given in your parishes, on all Sundays and twice a week during this seasoi rerolleetion. Instead of SJ amusements, read a
holy-days, and once or 1 of penanee, prayer and ending the evenings in vain good life of Jesus Christ, read again the Gospel, for example “The Gospel or the life of Our Lord Jesus Christ according to the concordance of the four gospels,” by Rev’d Father Alexis, Capuchin, or read some good catechisin with explanations,
It is desirable that, in all families, there should be, every night, in common, some pious reading, one of Whose good effeets must be to insti] more true piety and more seriousness in the life of christians. Gene "ally, eatholies do not read enough books treating of the truths of faith, the teaching of the law of God, the means of salvation instituted by Jesus Christ, in one word, of religion. And yet it is a duty to know well what Jesus Christ has done, what-he has preached, what he commands us to believe and practise in order to assure our salvation.
Let then each one tak», in this regard, the resolutions whieh the Holy Ghost. will suggest him, and let* all, hearing or reading the word of life which the word of God is, imitate the Holy Mother of Jesus Christ who kept in her immaculate and loving heart every edifying word. A more profound knowledge of religion, and, by the very fact, of Jesus Christ will bea of eonsolation and peace ; and, un« obligations whieh it imposes, you will resolve to follow mos for Lent such as it must be observed, in our diocese, by virtue of an indult ad dee, n"iwm of Pope Leo XIII, dated the 27th January, 1903. The regulation for Lent of this year is as follows
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lo. All the days of Lent, Sundays excepted, are fast days ;
20. The use of flesh-meat is allowed on Sundays, at all meals, and on Mondays, Tuesdays, Thursdays and Saturdays, except Saturday of Ember days and Holy Saturday, but at one meal only ;
30. The other days, that is, Wednesdays, Fridays and the two Saturdays mentioned in the preceding paragraph, are days of abstinence. :
40. The use of meat and fish at the same meal is not allowed. (For the other points, read the Appendix to the Ritual.)
The Pope, in according this indult, osders us to exhort the faithful so to act that they may compensate by ether good works and als to the poor for this alleviation of the lenten penance,
We therefore urge you not to forget multiplying, during this holy season, your good works and your alms. We beg of you more particularly to make, according to your means, a generous offering to the colleetion which will be taken up on the: third Sunday of Lent, to help in building the grand seminary. This collection replaces that for colonization.
Shall our present Pastoral Letter be read, in all churches and chapels where publie service is held, and at the chapter of religious communities, on Quinquagesima Sunday.
Given at Ottawa, uuder our hand, the seal of the diocese and the countersign of our Chancellor, this twelfth day of February, in the year of Our Lord one thousand nine hundred and five, feast of the Apparition of the Immaculate Virgin Mary.
t J.-THomas, Archbp of Ottawa.
By Command, J. A. SLOAN, CHANCELLOR,
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CHERS Cx JOPÉRATEURS,
Je vous communique aujourd'hui le texte de la toute paternelle lettre que Notre Saint Pére, le Pape Léon XIII, daignait m'éerire, le 16 novembre dernier, en réponse à la magnifique adresse que vous avlez bien voulu déposer aux pieds de Sa Sainteté, à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de ma consécration épiscopale,
Une fois encore, le Vicaire de Jésus-Christ accorde la bénédiction apostolique à l'archevêque, au clergé et aux tidèles de ce diocèse. Cette bénédiction doit être pour nous un encouragement à plus de zèle, de dévouement, de générosité, s'il est possible, dans l'accomplissement de nos devoirs respectifs, en même temps que le gage des biens spirituels et célestes.
Pour témoigner de notre reconnaissance à celui dont nous avons tant de raisons de dire, nous, particulièrement, dans ce diocèse : Nemo tam Pater nous devons répéter avec une ferveur croissante les rières qu'il a ordonné de réciter après les messes basses, demandant à Dieu de lui donner une vie assez longue pour qu'il puisse voir le triomphe de la Papauté et recouvrer cette liberté entière, dont a besoin le Père commun des fideles.
Dans le méme but je crois utile de prescrire, comme ora ison de mandato, à la sainte messe, la onziéme des oraisons «d diversa, intitulée : contra persecutores. et me agentes.
Je vous transmets aussi la. Constitution par laquelle Sa Sainteté accorde les indulgences du jubilé de l'année 1900 aux religieuses, aux oblates, aux tertiaires et aux autres jeunes filles ou femmes vivant dans les monastères ou les pieuses communautés, ainsi qu'aux ermites, aux infirmes, aux prisonniers, aux captifs, avec les pouvoirs opportuns en ce qui touche les absolutions et les commutations des vœux.
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Au cours de cette constitution le Pape dit: “ Nous voulons done et ordonnons que ::08 vénérables frères les évêques et autres ordinaires des lieux, en ce qui concerne les moniales, oblates, tertiaires et autres femmes ou jeunes filles mentionnées plus haut, les anachorèt.s, les ermites, les prisonniers, les malades, les septuagénaires, établis sent et prescrivent, soit par eux mêmes, soit par l'intermédiaire de confesseurs prudents, des œuvres de religion et de piété appropriées à l'état, à la condition et à la santé de chacun ainsi qu'aux particuliarités du temps et du lieu. Nous voulons et déerétons que l’accomplissement de ces œuvres soit équivalent à la visite des quatre basiliques de Rome.”
En vertu de cette faculté, nous accordons aux confesseurs approuvés en ce diocèse le pouvoir de déterminer, dans chaque cas particulier, les œuvres de religion et de piété qui devront remplacer les visites aux basiliques de Rome.
Nous lev: :cordons aussi, en faveur des mêmes personnes, le pouvoh d'absoudre des cas réservés à l'évéque.
Vous lir-« bieu attentivement le troisieme document
pontifieal que je publie à la suite de la Constitution plus haut mentionnée, et vous en ferez connaître à vos fidèles les parties qui les intéressent,
Ce document traite de la suspension des indulgences et facultés pendant le jubilé universel.
IV
Le Décret Urbis et Orbis, que vous trouverez en quatrième lieu, permet d'exposer le trés saint Sacrement et de chanter ou dire la sainte messe, (une seule messe dans la méme église) à minuit le 31 décembre de l'année qui finit et de l'année qui va commencer. Les fidèles pourront communier soit pendant, soit en dehors de la messe.
Chacun de vous jugera s'il y a lieu d'avoir, en son église, cette ex position et cette messe de minuit.
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Dans les paroisses et missions où il n'y a qu'un seul prétre, en vertu d'un indult pontifieal en date du 24 novembre 1896, je permets à ce prêtre de biner, c'est-àdire de célébrer une messe à minuit, et une autre, le jour, à l'heure ordinaire. Il va sans dire qu'aucun prétre, méme celui qui a déjà le pouvoir de biner, ne pourra en cette occurence, dire trois messes.
Je profite de cette occasion pour vous remercier de nouveau de tout ce que vous avez fait pour fêter dignement mon jubilé d'argent épiscopal ; et, comme l'année sainte est à la veille de commencer, je souhaite qu'elle soit pour tous heureuse et prospère.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre reconnaissant et dévoué serviteur,
+ J.-THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
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VENERABILI FRATRI JOSEPHO THOMA
ASCHIEPISCOPO OTTAWIENSI, BvPOLIM.
Leo PP. XIII
Venerabilis Frater, salutem et apostolicam benedietio- Collegio universoque clero Otta-
neim.— Ex eanonic orum quie animum Nostrum
wiensi eus accepimus litteras, «singulari lætitia perfuderunt. In iis enim fuse exponebatur quantum res catholica ceperit incrementi in regione ista. postremorum XXV annorum decursu ; ut non modo fidelium numerus, verum etiam sacerdotum. sacrarum i ædium atque utilium institutorum cujusque generis | valde sit auctus; quin et Lyceum magnum fundatum sit litteris seientiisque ad catholir:s leges accommodate 4 tradendis. Heee autem omnia tibi tuoque studio referebantur 1ecepta ; ut jure ideo elerus ipse et canonicorum Collegium far se ae feliciter Dicecesi Ottawiensi cessisse arbitrentur, quod tu illam regendam assum peeris, Deoque dante jam annum quintum « vigesimum sis optime moderatus, De diuturno igitur Episcopatu, tanta fructuum ubertate divite, quemque votis omnibus diuturniorem adprecantur, gratulari tibi publieis laetitiis clero ae fide: libus ratum esse novimus. Apud nos, non modo jure meritoque factum agnoseimus ; sed, laude etiam et gratulatione nostra adjecta, ut plenius effusiusque fiat desideramus. Velit Deus ut longo adhue tempore Dicecesi tum incolumis intersis, ampliorique semper fructu industrim tum ac labores fortunentur. Nostre interim caritatis testem ae munorum divinorum auspicem Apostolicam benedietionem habeto, quam tibi, elero populoque tuo amantissime in Domino impertimus.
Datum Rome apud. S. Petrum die XVI Novembris MDCCCXCIX, Pontificatus Nostri anno vigesimo 8e-
eundo.
SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI LEONIS
DIVINA PROVIDENTIA PAPAE XIII CONSTITVTIO QVA
INDVLGENTIAE IVBILAEI
ANNI MDCCCC CONCEDVNTVR MONIALIBVS, OBLATIS, TERTIARIIS ALIISQVE SIVE PVELLfTS SIVE MVLIERIBVS IN MONASTERIIS PIISVE COMMVNITATIBVS DEGENTIBVS EREMITIS, INFIRMIS, CARCERE AVT CAP TIVITATE DETENTIS
CVM OPPORTVNIS FACVLTATIBVS
CIRCA ABSOLVTIONES ET VOTORVM COMMVTATIONES
AD FVTVRAM REI MEMORIAM
Æterni Pastoris infinitam caritatem animo reputantes, qui proprias oves vocal nominatim (1), ut vitem: habeant et abundantius habeant (2), quique ipsarum adventum ad sui gremium non modo expeetat, sed ipse sæpe prævenit, consilium agitavimus de \postolieæ liberalitatis thesauro recludendo in proximum annum Jubiluei iis etiam, quibus sua conditio non sinit ut prieseriptam peregrinationem ad aliam hane Urbem et ad beatorum
(1) Lo, X, 3 (2) Ibid. to.
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Apostolorum limina suscipiant. Plaeuit igitur fruetu vacuam non redire multorum fidem ac pietatem, qui huiusmodi iter summo eum studio essent agrgressuri, nisi eos aut septa monasterii, aut ineluctabilis captivitas, aut corporis infirmitas impediret. Quie quidem relaxatio atque benignitas non istorum tantum necessitati aut utilitati prospiciet, sed in communem omnium salutem redundabit. Coniunetis enim tot hominum precibus et lacrimis, quos vel vite innocentia et religionis ardor, vel poenitentia, vel ealamitas segregavit a ceteris, divinae misericordiæ placandæ spem licebit multo validiorem fovere. Quamobrem vi præsentium litterarum opportunas rationes deseribere decrevimus, quibus quum viri tum mulieres in eremis, monasteriis et religiosis domibus assidue vitam degentes, vel custodiis et carceribus detenti, vel morbis aut infirmitatibus impediti quominus veneranda. Apostolorum sepulera et Patriarchales Urbis Basilieas adeant, permissarum absolutionum concessique plenarii Iubilaei fieri participes valeant.
Qui autem sub hae providentia comprehenduntur, hi sunt :
I. Moniales omnes, quotquot solemnia vota religionis ediderunt et in monastariis degunt sub claustri perpetui diseip'ina ; item quie tyrocinium exercént, quaeve in monasteriis, aut educationis aut alia de causa legitima, cornmorantur, Pariter Monasteriorum huiusmodi Moniales, quie stipis colligendæ gratia septa religiosa egrediuntur:
IT. Oblate, vite societate. eoniunetm, quarum Instituta fuerint ab Apostolica Sede vel ratione stabili, vel ad experimentum probata, una eum suis novitiis atque educandis puellis allisque communi eum ipsis contubernio utentibus, quamquam severiori claustri lege non ad stringantur :
HILL. Tertiariie sub uno eodemque teeto communiter viventes eum suis pariter novitiis atque educandis puellis alliisque eum ipsis una degentibus, etsi severiore elau. stri lege minime teneantur, earumque Institutum nee unquam ad hune diem ab Apostolica Sede approbatum
ate
occa Spe EE
menester cis Suma tie rri eine ‘ ha qd pec Ri eu tetra
Ve E s ap RE andes Rd
xml TT SR ROBES LATTES Ca.
dh 4 Wm du t H 1 a.
UE og ir UE !
} ] L| | LJ | 4 F à "H a] i EJ LH i f N Ü
<M Teas at
DESAIN NA aq ppc
Tempest nga me
m Rm mmm
TOOL ES Mer ee
fuerit, nee ut approbatum in posterum haberj presentis concessionis :
IV. Pueliæ ac mulieres. in toriis degentes
debeat vi
gynaeceis seu Conservaquamvis nee Moniales, nee Oblatie, nee l'ertiarise, nullisque elaustrj legibus obnoxim sint. Has onines, quas diximus, tam in Urbe quam. extra, ubique locorum et gent ium degentes, priesentis concessionis gratla et privilegio frui posse decernimus ac declaramus :
V. Idem concedimus Anachor quidem eis qui nullis clausuræ ] collegio et societate
etis atque. Eremitis, non euibus adstrieti vel in
vel solitarii sub Or
mine certisque legibus aut regulis obtemperantes vivunt: sed eis qui in eontinua licet non oninimode perpetua clausura. et solitudine deditam contemplationi vitam agunt, etiamsi monasticum aut regularem. Ordinem profiteantur, ut Cistercienses aliquot, Chartusienses. Monachi et Eremitae saneti Romualdi solent :
VI. Ad utriusque. sexus Christitide cessionis gratiam extendimus, qui ea] testate versantur, ad eosque ubique locorum, qui ex eivilibus aut eriminalibus causis in eareere detinentur: Item qui exilii poenam au: deportationis luunt ; qui in triremibus aut l'eperiuntur : deniqu.
ad religiosos viros qui suis in coenobiis sub eustodia retinentur vel qui ex rectorum praecepto certam habent sedem, quasi exilii aut deportationis loco assignatam :
VII. Eamdem concessionem communem volumus utriusque se ditionis, vel qui iam
linariorum regi-
les eamdem con- X tivi in hostium po
alibi ad opus damnati
esse pariter XUS infirmis cuiusvis ordinis et conextra. Urbem in morl ineiderint, euius causa, intra Tubilaej annum, Urbem adire, medici iudieio, non possint, vel qui, lieet convalue rint, non sine tamen. gravi incommodo romanum aggredi possint, vel qui omnino dare ge in ex habitu valetudine mero senes. haberi
um aliquem
iter iter imbecillu prohibeantur. Horum denique nu volumus, qui septuagesimum netatis Suae annum exeessernt.
Itaque istos omnes et singulos monemus,
hortamur et obsecramus in Domino, ut peccat
a sua aw amarituding
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xus UAE
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Conserva- Iblatme, nee ied Has
a, ubique sionis graramus :
mitis, non ti vel in rum regi- CS Vivunt: pe rpetua ni vitam nem pros, Mona-
lem eontium po ex eiviur: item in triredeniqu, dia retibent sem:
pariter s et coniliquem Urbem nvalue In otter ibeeilla jue nu netatis
mur et tudine
«animae recolentes, eade que intimo animi sensu detestantes, saluberrimo Poenitentiae sacramento et congruis satisfactionibus suam quisque conscientiam expiare curent; tum ad caeleste Convivium ea, qua par est, fide, reverentia, earitate, accedant, Deumque optimum maximum, per Unigenitum Filium eius ac per merita augustissimae Virginis Mariae et beatorum Apostolorum Petri et Pauli omniumque Sanctorum, iuxta Nostram Ecclesiaeque mentem enixis precibus orent pro sanctae Ecclesiae prosperitate atque incremento, pro extirpandis erroribus, pro eatholieorum principuin concordia, totiusque. christiani populi tranquillitate et salute; in eumque finem visitationi quatuor Urbis Basilicarum, alia religionis, pietatis, caritatis opera devote suffieiant, quum voluntaria, tum praesertim a delectis sacri ordinis viris auctoritate Nostra iniungenda, prout infra edicitur.
Scilicet volumus ae iubemus ut venerabiles fratres Episcopi aliique locorum Ordinarii Monialibus, Oblatis, Tertiariis, aliisque superius memoratis sive puellis, sive mulieribus, Anachoretis, Eremitis, in carcere detentis, aegrotantibus et septuagenario maloribus, statuant ac pre wesc ribant sive per se, sive pe r prudente 8 ( 'onfessarios, congrua religionis ae pietatis opera iuxta singulorum statum, conditione m et valetudinem ac loci et temporis rationes, quorum perfunetionem operum pro visitatione quatuor Urbis Basiliearum valere volumus ae decerninius. Eamdem commutandorum operum faeultatem concedimus Praelatis Regularibus videlieet utendum erga Instituta et personas singulas quae in ipsorum iurisdictione sint. Eodem genere. personis. quae in Urbe degant, designari opera sufficienda volumus per dilectum Filium Nostrum S. R. E. Cardinalem. Viearium eiusque vices gerentem, sive per se ipsos sive per prudentes ( ‘on fossarios.
Itaque Omnipotentis Dei misericordia et Beatorum Apostolorum Petri et Pauli auetoritate eonfisi, iis omnibus et singulis, quos supra memoravimus, vere poenite itibus et ^ atra presentem. Tubilaei annm rite confes is ae saern Communione refeetis, Deumque, ut, supra dietum e t, orantibus, omnia denique implentibus alia iniungenda
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opera in loeum visitationum, ac, vel inchoatis tantum iisdem operibiis, si morbus periculosus oppre serit, plenissimam omnium peecatorum indulgentiam, veniam et remissionem, etiam dupliei viee intra anni saneti decursum si iniuneta opera iteraverint, haud secus ac si preeseripta communiter ceteris omnibus expleverint, de A postolicee liberalitatis amplitudine largimur atque coneedimus,
Monialibus e: ruuique novitiis licere volunyus, at prima dumtaxat vice, sumere sibj ex alterutro Clor! ordine Confessarios, qui tamen sint ad audiendas M minim eonfessiones rite approbati. Anachoretis itque Hremitis supra dictis, itemque Oblatis, Tertiariis, puellis ae mulieribus in monasteriis piisque domibus vitam communem agentibus, quibus forte ordin vio tempore eligendi sibi Coufessarii liber facultas non sit, similiterque Christifidelibus 'aptivitate, carcere ant eustodia infirmitate aut senectute impeditis, fas esse iubemus eligere sibi prima rice dumtaxat Confessarios quoseumque, dummodo ad "i fessiones personarum sæcularium probati rite sint. sccm eisdem conditionibus liceat viris religiosis ex quo-
libet Ordine aut ( ongregatione vel Instituto.—Confes- Saris sic oleetis concedimus et tribuimus ut personas
supre (tetas, auditis earum confessionibus, absolvere 4 quiPusvis peeeatis, etiam apostoliem Sedi speeiali forma reservatis, excepto casu haeresis formalis et externa, imposita penitentia salutari aliisque juxta canonicas sanctiones rectæque discipline regulas iniungendis, Pras terea confessariis, quos moniales sibi elegerint, facultatem faeimus dispensandi super vota quilibet ab ipsis post solemnem professionem facta. quae regulari observantiae minime adversentur. Simili modo Confessarios supra memoratos etiam dispensando commutare posse volumus omnia vota, quibus Oblatae Novitiae, Tertiariae, puellae et mulieres in communibus domibus agentes sese obstrinxerint, exceptis iis, quae Nobis et apostolicae Sedi reservata sint : faetaque commutatione, a votorum etiam iuratorum observantia absolvere.
Hortamur autem Venerabiles Fratres E iseopos alios-
is tantum serit, pleveniain et eti decuric si præs- , de Apos-
| concedi-
, at prima dine Conim eon- Éremitis ac mulieimmunem endi sibi e Christinitate au bi prima todo ad rite sint.
| OX quo- ~Confespersonas ibsolvere ali forma externae, 'anonieas dis, Præfacultaab ipsis ri obserfessarios 'e posse rtiarine, ites sese eae Sedi m etiam
js alios-
que locorum Ordinarios, ut, Apostolicae ? Npiti ae benignitatis ex cemplo. eligendis ad praesentium effeetum Confessariis impertiri ne recusent facultatem absolvendi a easibus qui ipsis Ordinariis reservati sint.
Volumus denique ut praesentium transumptis sive exemplis, etiam impressis, manu alieuius notarii publici et sigillo viri in sacri ordinis dignitate constituti munitis, eadem ab omnibus adiungatur fides, quae ipsis praesentibus adhiberetur, si exhibitae forent vel ostensae. Ceterum harum decreta ct iussa. Litterarum rata, valida, firma in omnes partes esse et fore decernimus, contrariis non obstantibus quibuseumque.
Nulli ergo omnino hominum liceat paginam hane Nostrae declarationis, hortationis, concessionis, derogationis, decreti et voluntatis infringere vel ei ausu temerario contraire; si quis autein hoe attentare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei ae beatorum Petri et Pauli Apostolorum eius se noverit incursurum.
Datum Romae apud Sanctum Petrum anno Incarnationis Dominicae millesimo octingentesimo nonagesimo nono Calend. Novembris, Pontificatus Nostri anno vicesimo seeundo.
C. Carp. ALOISI MASELLA Pno-DarT.-- A. Carp, MACCHI
VISA De Cvria I. DE AQVILA E VICECOMITIBVS Loco + Plumbi Rey. in Secret. Breviwm I, CVGNONIVS
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SVSPENSIO INDVLGENTIARVM : ET FACVLTATVM
VERTENTE Ai!NO VNIVERSALIS IVBILAEI
MILLESIMO NONINGENTESIMO.
LEO EPISCOPVS SERVVS SERVORVM DEI AD PERPETVAM REI MEMORIAM.
Quod Pontiticum maximorum sanxit auetoritas, ut Anni sacri solemnia Romae potissimum agerentur, id quidem eum provisa divinitus dignitate et grandioribus muneribus almae Urbis est admodum congruens. Haec enim omnium, quotquot ubique sunt, christianoruni patria communis : haee sedes sacrae potestatis princeps, eademque traditae a Deo doctrinae custos sempiterna: hinc ut ab unico augustissimoque capite in omnes christianae reipubliene venas perenni communicatione vita propagatur. Nihil ergo tam consentaneum, quam catholicos homines vocatu Sedis Apostolieae hue certa per inter- Vella temporum convenire, ut scilicet una simul et remedia expiandis animis in Urbe reperiant et romanam auctoritatem praesenter agnoscant. Quod eum tam salutare ae frugiferum appareat, sane eupimus ut urbs Roma toto anno proximo maiore qua fieri potest frequentia mortalium celebretur : ob eamque rem peregrinationis romanae eupidis velut stimulos addituri, admissorum expiandorum privilegria, quae liberalitate indulgentiaque Ecclesiae passim concessa sunt, intermitti volumus: videl.ect, quod plures decessores Nostri in caussis similibus consuevere, Indulgentias usitatas apostolica auctoritate ad totum Annum saerum suspendimus: verumtamen prudenti quadam temperatione modoque adhibito, ut infra seriptum est,
tas, ut itur, id ioribus Haec patria 'ademinc ut itianae )pagai0licos interremen auelutare a toto 1ortananae lorum ? pasquod ‘vere, otum denti ierip-
Integras atque immutatas permanere ‘ lumus et decernimus:
I. Indulgentias in articulo mortis concessas
II. Eam, qua fruuntur ex auctoritate Benedieti XIII decessoris Nostri, quotquot ad sacri aeris pulsum de genu vel stantes Salutationem angelicam, aliamve pro temporis ratione precationem recitaverint :
III. Indulgentiam decem annorum totidemque quadragenarum Pii IX auctoritate an. MDCCCLXXVI iis tributam qui pie templa visitent in quibus Sacramentum augustum quadraginta horarum spatio adorandum proponitur :
IV. Illas item Innocentii XI et Innocentii XII decessorum Nostrorum decreto iis constitutas, qui Sacramentum augustum, cum ad aegrotos defertur, comitentur, vel cereum aut facem per alios deferendam ea accasione mittant :
V. Indulgentiam alias concessam adeuntibus pietatis causa templum sanctae Mariae Angelorum | Ordinis Fratrum Minorum extra Assisii mcenia a vesperis Calendarum Augusti ad solis occasum diei insequentis :
VI. Indulgentias, quas S. R. E. Cardinales Legati a latere, apostolicae Sedis Nuntii, item Episcopi in usu Pontiliealium aut impertienda benedictione aliave forma consueta largiri solent :
VII. Indulgentias Altarium Privilegiatorum pro fidelibus defunctis, aliasque eodem modo pro solis defunctis concessas: item quaeeumque vivis quidem concessae sint, sed hac dumtaxat causa ut defunctis per modum suffragii directe applicari valeant. Quas omnes et singu: las volumus non prodesse vivis, prodesse defunctis.
De facultatibus vero haee constituimus et sancimus, quae sequuntur :
I. Rata firmaque sit facultas Episcopis aliisque locorum Ordinariis impertiendi indulgentias im articulo mortis eumdemque eommunieandi seeundum | Litteras a Benedieto XIV decessore Nostrs datas Nonis Aprilis An. MDCCXLVII :
I]. Item ratae firmaeque sint facultates "Tribunalis
—— M M M BÓ Saa
Offieii Inquisitionis adversus haereticam pravitatem, eiusque Offieialium : Mi: "onariorum quoque et Ministrorum qui vel ab eodem Tribunali: vel a Congregatione 5. R. E. Cardinalium negotiis propagandae Fidei praeposita, vel alias ab apostolica Sede ad id deputati fuerint: nominatim facultas absolvenc errore, ad fidem redierint :
III. Ratae firmaeque sint facultates, quas Offieium Poenitent: e apostolicae Missionariis, in locis Mission: ‘€ Occasione exercendas, concesserit : IV. [tem facultates Episcoporum aliorumque sacrorum Antistitum circa dispensationes et
absolutiones suorum snbditorum in casibus occultis etiain Sedi apostolicae re-
servatis, quemadmodum ipsis a saera Tridentina Synodo, seu alias, etiam. in publicis ous, a iure communi eeclesiastico et ab apostolicw Sede pro certia personis et easibus permissae dignoseuntur. Idem statuimus de facultatibus Antistitum Ordinum religiosorum, [uaecunique ipsis in Regulares sibi subiectos ab apostolica Sede tributae sint,
li ab haeresi eos, qui, eiurato
lis exceptis, d quibus Supra memoravimus, ceteras omnes et singulas Indulgentias tam plenarias, etiam ad instar Iubilaei concessas, quam non plenarias, uspendimus ac nullas iubemus esse, Similique ratione facultates et indulta absolvendi etiam a easibus Nobis et apostolieae Sedi reservatis, relax andi censuras, commutan:li VOta, dispensandi etiam super irregularitatibus et ipedi mentis euilibet quoque modo concessa, suspendiinus ae nulli suffragari volumus ac decernimus, Quocire: prae- Sentium auetoritate Litterarum praecipimus 4e mand mus, ut, praeter Indulgentias Lubilaei. "asque, quas supra nominatim excepimus, nullae praeterea aliae uspiam, sub poena excommunieationis eo ipso ii endae aliisque poenis arbitrio Ordinariorum infligendis, publicentur, indicantur, vel in usum demandentui
Quaecurique autem his Atteris decreta Coucinentur, omnia ea s: bilia, rata. va a esse volumus et iubemu contraiis non obstantibus quibusenmque
“arum vero exemplis aut transuuipt!s, etiam impressis,
avitatem, et Minisregatione lei prae- | fuerint:
i, elurato
Notarii publiei manu et sigillo personae in ecclesiastica dignitate constitutae initis, eamdem volumus haberi fidem, quae haberet praesentibus si essent exhibitae vel ostensae.
Nulli ergo hominum liceat hane paginam Nostrae
X suspensionis, decreti, declarationis, voluntatis infringere, Officium À vel ei ausu temerario contraire: si quis autem hoc at- . in loeis 3 tentare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei cesserit : - ae beatorum Apostolorum Petri et Pauli se noverit inaerorüm eursurum.
áuorum ; Datum Romae apud Sanctum Petrum anno Inearnalicae re- 4 tionis Dominicae millesimo octingentesimo nonagesimo Svnodo a nono Pridie Cal. Octobris, Pontificatus Nostri anno vice, muni ee- : simo secundo.
dd - 4 C. Carp. ALOISI MASELLA Pno-Dar.
e Tacul- ‘a i TN 'cumque A. Carp. MACCHI.
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DECRETUM URBIS ET ORBIS
Anni sacri a Beatissimo Patre et Domino Nostro LEONE XIII feliciter indieti, proxime celebraturos initia, summopere decet nocte surgentes adire saeculi Auctorem, ad eius aras provolvi, acceptissimam offerri Hostiam, divinum seilicet Agnum, sacro convivio interesse, ut opportuno maxime tempore liceat auxilium. gratiam, misericordiam invenire: Nunc enim propior est salus, Ecce mune tempus acceptabile: ecce nunc dies salutis, Quod si regnum eaelorum, id est praesentis temporis Ecclesia, simile esse perhibetur decem virginibus sponso de nocte occurrentibus, hac potissimum solemni faustitate licet unicuique mentem aceuratius in sacra illa verba intendere: «ptate vestras lampades : eece sponsus venit exite obviam ei.
Cum insuper media nocte postremae diei mensis Decembris futuri anni praesens absolvatur saeeulum novemque habeat initium ; valde congruum est, ut pio quodam ac solemni ritu Deo gratiae agantur pro acceptis huius decursi saeculi beneficiis, et potiora impetrentur, urgente praesertim necessitate temporum, ad -novum saeculum auspicato ineundum.
Itaque ut imminens annus MCM ab implorata Dei ope Eiusque Unigeniti Filii Servatoris nostri sumat auspicia idemque prospero cursu finiatur, longe felicius, uti sperare fas est, allaturus aevum : Ssmus Dominus Noster LEO Papa XIII benigne concedit ut die 31 mensis Decembris, tum labentis, tum adventuri anni, media nocte in templis ae sacellis ubi Ssma Eucharistia rite adservatur iuxta prudens arbitrium Ordinarii, sui euiusque loci, exponi possit adorandum idem Augustissimum Sacramentum : faeta potestate legendi vel canendi eadem hora coram Illo unicam missam de festo in Cireumeisione Domini et Octava Nativitatis: fidelibus autem sive infra sive extra Sacrificii actionem, de speciali gratia, sacram synaxim recipiendi : servatis ceterum servandis.
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Contrariis. non obstantibus quibuseunmque. Die 13 Novembris, anno 1899.
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© Episcopus Praenestinus Card, MAZZELLA.
SN. R. €, Praefectus,
ino Nostro turos initia, | Auctorem, i Hostiam, iteresse, ut n, gratiam, c est salus, Les salutis, temporis bus sponso 1 faustitate illa. verba "sus venit
+ D. Panicr, S. R. C. Secretarius.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus per Marie, reine des cours ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 2 janvier 1900
Contributions et Quétes,
CHERS COOPÉRATEURS
Je viens vous donner le détail des contributions et quêtes de l'année 1899,
Il est utile de connaître ce que chaque paroisse ou mis sion contribue aux œuvres ordonnées par le Souverain Pontife ou jugées nécessaires par l'Ordinaire
Je suis reconnaissant à vous, Chers ( 'oopérateurs, pour le zele que vou déployez à faire de mieux en mieux eoniprendre ces cuvres, et à vos paroissiens pour leui générosité
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Si vous remarquez quelque erreur dans les chittres ei dessus, ne tardez pas à m'en avertir.
*Diseant antem et nostri bonis operibus presse ad usus necessarios, non sint infructuosi " (Tite, III, 14)
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre reconnaissant et dévoué serviteur,
+ J.-THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
usus
nt et
II. Caréme de
IIT. Questions à traiter dans les Conférences de 1900.
CHERS COOPÉRATEURS
Je vous prie de vouloir bien remplir le blane de l'Etat des comptes de vos églises et fabriques, que je vous : adresse, et de me le renvoyer le plus tard au premier E
février prochain.
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART
ANSI and ISO TEST CHART No. 2
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En vertu d'un indult de Sa Sainteté le Pape Léon XIII, en date du 24 nov. 1896, il sera permis, pendant le caréme de cette année, de faire usage de viandes tous les dimanches du caréme, ainsi que tous les lundis, les mardis, les jeudis et les samedis, à l'exception cependant du samedi des Quatre-temps et du Samedi-saint.
Tous les jours du earéme, exceptés les dimanches, seront des jours de jeüne.
Le Saint-Pére en accordant cet indult, veut que les fideles soient exhortés à suppléer à ces adoucissements des lois quadra-gésimales en faisant plus de bonnes ceuvres et particulièrement plus d'aumónes aux pauvres,
Vous n'oublierez pas, en annonçant ces règlements, de faire mention de la date de l'indult.
Vous trouverez ci-jointes les questions que vous
aurez à traiter dans vos conférences de l'année courante.
Ceux qui n'ont pas encore envoyé leurs travaux de l'année derniere ne doivent pas retarder plus. longtemps de remplir ee devoir.
Attende lectioni (1. Tim. IV, 13.)
Qui evitat discere, incidet in mala (Prov. XVII, 16.)
Quia tu scientiam repul isti, repellam te, ne sacerdotio fungaris mihi (Osee, IV, 6).
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué servi teur,
t J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
Pape Léon XIII, s, pendant le caviandes tous les lundis, les maron cependant du saint,
s dimanches, se-
t, veut que les | adoucissements is de bonnes œuaux pauvres,
s règlements, de
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MATERIA XLIIIe COLLATIONIS THEOLOGICÆ
MENSE FEBRUARII 1900 HABENDA
Seriptura Sacra.
Breviter exponatur epistola ad Romanos a cap. I, v 16, ad cap. IV. exclusive :
lo, Gentilium errores et depravati mores ;
20. Judicia Dei eirea omnes, jud:eos et græcos vel gentiles ;
30. Quid ergo amplius Judo est ? omnes sub peccato et egent gratia Dei.
THEOLOGIA DoGMATICA.
lo. De seientia et gratia Christi : quotuplex et quanta fuerit in ipso utraque ?
20. Quænam fue:int in Christo virtutes, dona et plenitudo gratia ¢
3o. Utrum Christus vitam duxerit pauperem ? An austeram, solitariam vel communem ?
LITURGIA SACRA
Remigius presbyter in missis quotidianis de requie dicendis, seu euntatis seu lectis, sæpe de novo super his jure conqueritur. De eantatis, quia eommodiu ut antiquum jus, unam semper orationem jubens : de leetis e*inii, quia sepe legem adimplere non valet, vi eujus prima Oratio. esse debet pro defuncto vel defunetis certo designatis, quam designare non potest. Intelligere præterea nequit, quare si pro uno aut pluribus defunetis certe designatis, Missa fiat, seeunda Oratio sit ad libitum, dum nihil mutari de Orationum ordine in Missali posito prieseribitur, si pro defunctis in genere celebratur. Insuper numerum Orationum iniparem in Missis lectis prieseriptum, impossibilem prædicat, Denique contra obli. gationem dicendm Sequentim in Missis lectis privilegiatis siepe clamitat, quod proprium dieit Misse cum cantu
Memmi
YUAN EE
7 Ve di Pott og
UPC eg po mei
SRG t
PS ln c
a il
SS re serene —
Quibus sic stantibus, arguiientum prestat admirationis pluribus Collegis suis, qui nune unam, nunc aliam ex novis cirea has Missas preeseriptionibus inobservatam ab ipso audiunt.
Quæritur 1l. Quid jus antiquum liturgicum, quid præ sens decernat super Orationum numero et qualitate, maxime cirea primam, in Missis quotidianis defunetorum, et quibus jus vigens momentis cohonestari possit?
2. Quare pro Missis defunctorum in genere amplius non liceat secundam immutare Orationem, et quomodo, si velit, impar servari possit numerus eum aliæ ad placitum preescriptis Orationes adduntur ?
3. Quomodo Remigii conquestibus respondendum in reliquis singulis, que objieit, ut in casu ?
MATERIA XLIVæ COLLATIONIS THEOL IGICA
MENSE OcTroBris 1900 HABENDx.
Theologia Moral is,
"Titius neoparochus quodam die, quo multorum eonfessiones audierat, prandens cum amicis narrat :
" Primus et ultimus -orun, quos hodie audivi, adulteri erant."—* Hoe minime mirandum. ait alter parochus, nam in hae regione pauci sunt, qui fidem conjuyalem servent, Quare ego frequenter contra hoc vitium concionari soleo,"— Non solum adulteri plerique hie sunt ait tertius, sed etiam fures, quibus hoe oppidulum adeo est plenum, ut ego ante multos ininos eorum primipilum vix in famulum non adscivissem, nisi ex confessione ejus agnovissem, hominis vitiuin. Quo comperto mox animum mutavi, nihil illo de re susr '^snte,"
Dum tres amici ita inter se loqu. ", subito cœraculum. ingreditur syndieus oppidi, quem "Titius festive salutat dicens : * Videte amici, quem pr meelarum hie con-
*Casus conscientia propositus Romo, die 26 Junii 1800
estat admirationis n, nuuc aliam ex | inobservatam ab
sulem habemus, qui non solum in foro, s ro omnibus priest, nam confessus est."
Quæritur : 1 gicum, quid pree- E tale sigillum ?
> et qualitate, manis defunetorum,
d etiam in cho hodie omnium primus apud me
. Quotuplici modo violari possit sacramen
Àn frangat sigillum, qui dieit tale. vitium regnare
a in civitate vel pago, aut ibi gravia crimina committi ? . » 4s / , ‘es paroehi 7 'lolaveri 2
tari possit? " 3. An et quomodo tres parochi illud violaverint : ! genere amplius 1 - Cu ES nem, et quomodo, 1 HISTORIA ECCLESIASTICA.
eum aliæ ad pla- # —
a Dicatur de vita et episcopatu Ill. et RR. Hubert. respondendum in a Bailly et Denaut, episeoporum Quebecensium.
. JUS CANONICUM.
l'HEOLOGIC Ai " - ENDX, i]
Quæritur juxta. Litteras Encyclicas Rerum novarum
1. Utrum eomponi possit socialis quæstio absque Keele ai interventu et actione ?
2. Quid teneat Ecclesia circa conditiones diversas in societate humana et cire:
) multorum con- a lieeessari in Connexioneni inter
narrat divites et proletarios ?
e audivi, adul- : 8. Quid doceat et agat, privatim et publiee, ut n , ut alter paro- eadem societate vigent et regnet tum Justitia, tum cari i fidem conjuga- fas, nee tam polleat migseria ?
JA
trà hoe vitium lerique hie sunt yppidulum adeo rum primipilum ex confessione comperto mox te, subito cœracu- Titius festive elarum hic con-
am ss
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus pur Maurie, reine des cœurs.
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 29 mars 1900.
I, Pélerinage à Paray-le-Monial.
IL Itinéraire de la visite épiscopale.
IH. Retraite pastorale.
CHERS COOPÉRATEURS
J'espère que vous êtes tous abonnés | Ege Messager Canadien du Sacré Cœur,” publié en anglais et en fran «nis, par les RR PP, Jésuites, à Montréal, 144 rue Bleury,
VESTRE Nae AT 2 SE CA eta
Sr
Vous savez done que les Directeurs de cette édifiante revue orgarnisent actuellement un pelerinage canadien à Paray -le-Monial. Leur but est de permettre aux catholiques du Canada de sunir aux milliers et aux miliers de fideles qui se rendront à l'endro: méme ou Notre- Seigneur a révélé son Cœur à la Bienheureuse Marguerite-Marie, pour témoigner. de leur foi et de leur. amour, et S'y consacrer de nouveau à ce Cœur, qui a tant aimé
les hommes.
Votre grand Pontife, Léon XIII, avec cette assurance que possede le Vieaire du Christ, ne eesse d'affirmer que le salut du monde est attaché à la dévotion au Sacré- Cœur: aussi, sefforee-t-il de la promouv ir par les moyens les plus aptes; c'est pourquoi il a approuvé le projet des pèlerinages à Paray-le-Monial pendant (aii
suite,
Entrer dans les idées et les vues du Pape, c'est vous le savez, Chers Coopérateurs, ma détermination et mon am bition. Vous comprenez alors que je considere comme
in devoir d'approuver le projet d'en pèlerinage canadien 3 la cité choisie du ciel, comme Su Sainteté appe Île Paray-
le-Monial: Calo gueatissimiuin oppidum, et d’encour: ager les prétres et les fideles de ee diocèse qui en auralent les movens à se joindre aux pelerins.
Vous voudrez bien annoncer ce pelerinage à votre próne et intére 'sser à son Succès vos pieux paroissiens, Est-ce qu'il n'y a pas plusieurs paroisses dans ce diocèse qui, au moyen de souscriptions ou de quêtes, pourraient recueillir, chacune, la modique somme de deux cent vingtcinq piastres pour envoyer un représentant à Para y-le- Monial? En tout eas, il serait facile de trouver ee montant si deux ou trois paroisses s'entendaient pour se faire représenter. Je vous laisse, Chers Coopérateurs, le soin de vous entendre pour arriver à envoyer au moins quelques pelerins.
Pour toutes les informations que vous pouvez désirer, adressez-vous à M. J. Rivet, 418 rue Rachel, Montréal, ou, encore, au R, P Pichon, S. J. qui est le Directeur spirituel du pelerinage
cette édifiante nage canadien uettre aux cars eb aux miome où Notre- 'euse Margueleleur amour, jui a tant aimé
ette assurance d'affirmer que tion au Sacréuvcir par les a approuvé le endant l'année
je, c'est vous le on et mon aninsidere comme inage canadien appelle Paray- Ji d'encourager en auraient les
"nace a votre aX paroissiens.
lans ce diocèse ‘tes, p urraient eux cent vingtnt à Paray-lerouver ee monnt pour se faire rateurs, le soin au moins quel-
pouvez désirer,
chel, Montréal, t le Directeur
Vous trouverez à la suite de cette circulaire litinéralre de ma prochaine visite épiscopale.
Je vous prie de faire en sorte que tout soit bien prépare à mon arrivée dans vos paroisses, afin que cette visite solt agréable et vraiment utile à tous.
Pour il'annoncer relisez à votre prone l'une ou l'autre des lettres pastorales déjà publiées à l’occasion de visites anterieures,
LET
La retraite pastorale commencera lundi, le 16 juillet proehain, à l'Université, pour se terminer le samedi suivant. Vous devez tous y venir, à moins d'en être dispensés pour des raisons légitimes que vous devez me faire connaître en temps opportun,
“ Diuturna experientia compertum est, ad retinendam conservandamque sacerdotalis ordinis dignitatem et sanetimoniam magnopere conducere ut ecclesiastici viri spiritualibus exercitiis aliquando. vacent, quibus quidquid sordium de mundano pulvere contractum est, commode detergitur, ecclesiasticus spiritus reparatur, mentis acies ad divinarum rerum contemplationem extollitur, recte saneteque vivendi norma vel instituitur vel contirmatur." (Epist. ency. S. Con. S. R. E. Card. Con. Trid. Interpretum d. d. 1 Feb. 1710).
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
+ J.-THoMAS, Archev, d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
ET AUX FIDÈLES
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le ler mai 1900.
Quête pour les incendiés d'Ottawa et de Hull. CHERS COOPÉRATEURS, MES CHERS FRÈR ES, La date du 26 avril 1900 rappellera une ealamité la-
mentable qui a plongé dans un deuil profond les citoyens de deux villes sceurs, une catastrophe épouvantable qui
a produit une commotion inusitée dans l'Empire. Britan nique tout entier, dans la grande République voisine et VE jurope elle-même. Un immense incendie a détruit la plus riche moitié de Hull et la partie ouest d'Ottawa.
Le feu commenga son œuvre de destruction sur les onze heures du matin: comme sil eut été capable de haine, de rage, de frénésie, un vent violent ne cessa de soufller et d'activer los flammes que fort tard dans la nuit: le vent aidait le feu: le feu se laissait porter au proche et au loin, Des tisons ardents volatent de toutes parts et, tombant d'ici, de là, él: argissai ient, avee une rapididé ineroyable, le brasier dans lequel. disparaissaient promptement bureaux, magasins, manufactures, moulins, usines, maisonnettes des pauvres, demeures des citove ns à l'aise, chatenux des riches, une institution de charité et plusieurs écoles catholiques, ainsi que des églises. et écoles non-eatholiques. Une tristesse énervante enva hissait les ames, Trois de nos paroisses vont se trouver dans un grand embarras financier. La moitié des parols siens de Hull, les trois quarts des ei atholiques frequen tant l'église de Saint-Jean- Baptiste et celle de Notre Dame du Bon Conseil (St. M: arv's) à Ottawa, ont passé par le feu. Quand pourront- ils payer leur quote-part de la lourde de ‘tte qui pese sur ces éulises ( D'où V ie indront les ressources, les revenus / C'est triste... Mais ce qui est plus triste encore, c'est la perte de quelques Vies,
L'habilité reconnue de chefs des Brigades du feu, la vaillance poussee jusqu'à l'audace, l'énergie, l'activité des pompiers, l'aide des hommes de bonne volonté, rien, pas Theme Peau, nu pu opposer uti obstacle ifranehissable ü l'élément destructeur.
Durant les heures que les. flammes impitoyables ont porté l'épouvante dans nos deux chères cités, la terreur augmentait à chaque instant, le foule saffolait, les vie times de l'incendie vovaient se remplir Jusqu'au bord lu coupe de douleur et de misere à Inquelle riches et puus res devaient boire, In possible d'assister à un speetaele plus lugubre ! Ottawa n'avait jamais tant souffert ; aucun des trois grands feux de Hull n'avait. ainsi dévasté cette
mpire Britan jue voisine et e a détruit la d'Ottawa.
action sur les té capable de t ne cessa de tard dans la ait porter au ient de toutes WUVepD -ulle Eur lisparaissaient tures, moulins, | des citoyens on de charité des egiises et ervante enva ont se trouver itie des paroisques. frequen lle de Notre wa, ont passe quote-part de ou viendront le... . Mais ce quelques vies, les du feu, la , l'activité des mite, rien, pas
ranchissable à
itoyables ont Os, la terreur oluit, les vicqu'au bord lu lies et pauvres speetaele plus rt; aucun des dévasté cette
ville. Qui pourrait décrire les scenes de désolation de cette affreuse journée !
Des milliers et des milliers de personnes sont sans abri, sans autres vétements que ceux qu'ils portaient en quittant précipitamment leurs demeures vite réduites en cendres, Ce qui aviit demandé tant de temps à acquérir est détruit en moins d'un jour; il ne reste rien des épargnes de dix, quinze, \ ingt années et plus, faites au prix d'un travail dur, pénible, épuisant: il en est ainsi pour des centaines et des centaines de travailleurs ; les plus riches eux-mémes pourront-ils réparer, du moins en grande partie leurs pertes ?
La détresse, la souffrance, la maladie suivent déjà le fléau dévastateur.
Voyez-vous ces hommes, ees femines, ees enfants qui
manquent de tout ? Ils sont à genoux, les yeux et les mains levés vers le ciel : ils prient.... Ils récitent la su blime oraison: “ Notre Pde qui étes aun cieux... gue
COHUILE (t nl ciel Donnez HOUS aujourd'hui nol pe pain quotidien.
Quel cœur peut rester insensible ? Qui ne sent ses yeux s'humeeter de lam /^ Qui est assez évoiste pour he pas éprouver un besoia de faire la charité ?
Oh! il ne sera pas dit que les pauvres vietimes ont prié en vain, Non, ear déjà elles sont consolées par les paroles de sympathie qui leur sont adressées, et par les secours quelles recoivent.
votre volonté soit faite sur da terre
Notre gracieuse et auguste souveraine, plusieurs de nos anciens gouverneurs, nombre d'autres personnages amis, les ont encouragées en leur exprimant la part qu'ils prennent à leur malheur.
Les pouvoirs publies font noblement leur devoir Un comité de secours, digne de la confiance générale, est établi et organisé, IL distribue prudemment et large ment les secours qui, ehnque jour, arrivent plus abondants,
Mais il faut que tous viennent en aide, s'il est néeessaire de soulager toutes les miseres, s'il est urgent de
fournir aux ineendiés les m ,iyens de reconstruire au
plutót leurs maisons,
: C'est pourquoi je viens faire appel à votre e dont vous avez donné tant de fois la. preuve, et je demande qu'une quête, en faveur des incendiés d'Ottawa et de Hull, soit annoncée dimanche prochain et faites le dimanche suivant dans toutes les églises et chapelles du
diocèse.
Je vous prie, Chers Coopérateurs, d'en envoyer le produit sans retard à M. le Procureur de lVarchevéché, Je vous laisse le soin d'ajouter à mon appel ee qui lui manque pour être aussi efficace que l’occasion l'exige
Pour moi, je me contente de répéter la parole de Tobie à 80: /15; “Comme vous le pourrez, soyez tniséricordieux:
inérosité,
i. uw si vous avez beaucoup, donnez beaucoup: si vous avez PUE peu, méme de ce peu, ayez soin de donner de bon cœur,
| ear vous vous amasserez ainsi le trésor d'une bonne ré- d compense au jour de la nécessité." (Tobie, IV, 8, 9.). E. ! Je prie Dieu de vous préserver de tout danger, de vous 4 ! rendre prospères, de vous bénir.
1! t J.-THomas, Archev, d'Ottawa.
a À E Ee Hn E ! B.
is nce are a
construire au
re générosité, ve, et je dedies d'Ottawa un et faites le
chapelles du
nvoyer le prochevéehé, Je el ee qui lui ion l'exige
wole de Tobie iiséricordieux:
si vous avez de bon cœur, ne bonne ré- [V, 8, 9.).
inger, de vous
r, d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
"Ju \ Tout [EI Je STE per Marie. FedHut cles COP AUS,
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAN A, le 31 octobre 1900
Addition à la Vie lecon de l'office de | Basilique du TS Sauveur
a dédicace de ln
CHERS CoopPÉRATEURS,
La fête de la dédicace de In Bas} 'T NS a oh of edicace de la Da ilique du n. Sauveur se celebre le neuf novembre, L'addition à faire à la six lone lecon de l'office est preserite par un décret de Ja 8
" n oh ge d iab uita: gira m"
ea RE e E E x
ip if | H :
RS ER TS SET
EA s eub si PI Hera aec
Cong. des Rites, en date du 17 novembre 1899. Veuillez l'insérer dans vos bréviaires, afin de ne pas étre exposés à l'oublier, La voici :
“ Quod autem Pius nonus perfieiendum censuerat, Leo decimus tertius, eellam maximam, vetustate fatiscen. tem, ingenti molitione producendam laxandamque curavit, vetus musivum, multis janr anten partibus instauratum, ad antiquum exemplar restitui et in novam absidem, opere cuituque magnifico, exornatam transferri, transversam laqueari et contignatione refectis expoliri jussit, anno millesimo octingentesimo oetogesimo quarto, Sacrario, ede canonicorum perpetuaque ad Baptister- “jum Constantinianum portieu adjectis."
Laudabo Dominum in vita mea, psallam. Deo meo y d)
quamdiu fuero (Ps. CXLV, 2
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
Veuillez
tre exposés ! à
E 4 nsuerat, Leo t T te fatiscen- j à lamque cur- § s bus instaur- D i!
novam ab- "
| transferri, tis expoliri simo quarto, | Baptister-
y Gis
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cours.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 15 novembre 1900
lriduuim en l'honneur de Saint Jean-Baptiste de la | Salle.
CHERS COOPÉRATEURS
Le 24 mai de cette dernière année du dix-neuvième | ècle, Sa Sainteté le Pape Léon XIII, au cours d'une | cérémonie infiniment majestueuse et merveilleusement
IRE ee
douce, canonisuit, à Saint-Pierre de Rome, deux Bienheureux.
Rien n'avait été épargné pour donner le plus grand éclat à la fonetion pontificale. Je cite un témoin oculaire: * Le premier coup d'œil, à l'intérieur de l'église, dépassait tous les réves. Une seule expression dira tout: ona réussi à embellir Saint-Pierre. En entrant dans ce sanctuaire, où le ciel va descendre afin d'y cueillir deux nouveaux saints, l'on croirait monter soi-niéme au cel."
" Des tentures somptueuses retombent de tous cótés en plis harmonieux ou se drapent avec grace autour des tribunes. L'église est remplie."
" Assis sur son tróne, ayant au front la mitre d'or et parlant en qualité de Docteur de l'Eglise universelle, Léon XIII éléve la voix, seul au milieu du grand silence. Il décrète et détinit Saints les Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle ct Rita di Cascia."
" Aussitôt, le Ze Dewm, entonné par les chœurs, éploie dans limmensité du temple et sur limmensité de la foule (quarante mille), ses grandes ailes de puissante harmonie, qui semblent porter jusqu'aux cieux la reconnaissance et l'exultation des fidèles.”
“La messe commence. C’est le cardinal Oreglia, doyen du Sacré-Collèwe, éminent par ses hautes vertus plus encore que par sa dignité, qui la célèbre avec toute la grandeur et la gravité d'un prinee de l'Eglise unies à la piété d'un jeune prêtre.”
" La messe s'achève, D'un geste paternel et souverain, le Saint Père donne sa bénédiction ” (FRANCOIS VEUIL- LOT, passim.
Saint Jean-Baptiste de la Salle est porté sur les autels du monde catholique; il est proposé à l'univers entier peur tron des écoles populaires ; c'est une des récompenses que Dieu accorde aux travaux de son grand serviteur et aux labeurs incessants de sos. fils spirituels les chers Frères du N écoles chrétiennes.
" Ne reconnaissez-vous pas une sorte d’opportunisine surnaturel dans la canonisation du Bienheureux de la
leux Bien-
plus grand (moin ocude l'église, ssion dira in entrant 1 d'y cueilsoi-même
tous côtés autour des
itre d’or et imiverselle, nd silence, Jean-Bap-
urs, éploie nsité de la puissante . a. reeon-
evlia, dotes vertus avee toute e unies à
souverain, IS VEUIL-
r les au-
l'univers st une des son grand
spirituels
rtunisme eux de la
Salle ? Voilà un prétre qui, né en plein. dix-septiéme siecle, s'est montré un véritable précurseur et a réalisé, en matière d'éducation populaire, la plupart des progrès que notre âge peu modeste croit avoir inventés hier ou avaut-hier. Il a travaillé, il a peiné pour instruire et clever les enfants pauvres pendant une longue vie, surmontant tous les obstacles, contredit, entravé par tout le monde, Il] meurt, et son sépulere devient glorieux, et les germes qu'il avait semés au dix-septieme siècle s'épanouissent au dix-neuvième en moisson magnifique, et ses fils se multiplient au-delà de toutes ses prévisions, s'en vont enseigner....jusqu'au bout du monde. En canonisant ce grand homme, le Saint-Père a évidemment glorifié un. bienfaiteur insigne du peuple; il se sera souvenu du grand eri quia été poussé par son divin Maitre et qui est resté la grande devise des saints : Misereor super turbam ! (Alloeution du Card. Mathieu.)
La suprême décision du Vicaire de Jésus-Christ est l'éelatante condamnation de l'athéisme et de la neutralité scolaire; elle est en même temps l'excitation la plus puissante à promouvoir la diffusion des écoles chrétiennes. Si nous la comprenons bien, nous éprouverons un renouvellement de zèle pour les écoles catholiques oü les religieux et les religieuses ont naturellement leur place, et nous reconnaitrons que les éeoles neutres ott la religion n'est pas enseignée, font courir aux enfants qui les fréquentent mille dangers spirituels auxquels il est du devoir des parents. comme des pasteurs, de les soustraire.
La eanonisation de La Salle, on peut le dire hautement, est la glorification de l'instruction, de l'éduoation du peuple. Cette éducation est la grande, l'ineessante préoccupation de l'Eglise.
La religion est nécessaire à l'ordre sociale et, je n'hésite pas à lVaffinner, m^me au développement de la pros priété matérielle des peuples ; elle doit done être enseignée dans les écoles ; et elle le sera d'autant mieux que les instituteurs la connaitront plus parfaitement et la pratiqueront dans sa perfection,
Mais la vie présente est peu de chose et la question du bien-étre n’est pas cout. Le salut de l'àme est la seule chose absolument néeessaire. Sans religion personne ne l'operera. La religion a done ses droits partout; elle les a à l’école tout aussi bien qu'au foyer domestique et à la maison de Dieu.
C'est la pensée qui a déterminé saint Jean-Baptiste de La Salle à fonder un Institut de religieux bien pénétrés des vérités divines, capables de donner l'exemple de toutes les vertus, capables aussi de consacrer leurs journées tout entières à la formation intellectuelle et morale des enfants du peuple, pour en faire des citoyens intègres, utiles à la patrie, des catholiques sans peur et sans reproches.
Ces humbles Frères sont à l’œuvre depuis deux cents ans, ls ont l'esprit de leur illustre Fondateur, ils s'inspirent de son zèle et de son dévouement : quoiqu'on fasse, quoiqu’on dise, ils restent les instituteurs des enfants du peuple. De dix ou douze qu'ils étaient au commencement, ils sont aujourd'hui quinze mille qui remplissent l'univers.
Nous avons le bonheur de posséder, à Ottawa et à Hull, des chers Fréres des écoles chrétiennes. Ils accomplissent ici, avec succès, l'œuvre voulue par saint Jean-Baptiste de la Salle. Nous leur devons de la reconnaissance. Ils méritent tous nos eneouragements et nos sympathies,
C'est pourquoi, j'ai pensé que nous devions nous unir à eux pour célébrer des offices religieux particuliers en l'honneur de leur Pére dont le nom vient d'étre ajouté à la liste des saints canonisés,
Ces offices seront eélébrés dans la Basilique, les 28, 24 le 25 du présent mois. Vous en trouverez le programme à la suite de la présente eireulaire.
Des offices semblables auront lieu plus tard à Hull.
Vous êtes invités, ainsi que les fidèles, plus partieulierement ceux d'Ottawa et de Hull, à y assister,
Qui autem docti fuerint, fulgebu nt quasi splendoi Jirmamenti : et qui ad justitiam erudiwnt multos,
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PREMIER JOUR.—LE VENDREDI 23 NOVEMBRE
A 81 hrs.—Messe solennelle à la Basilique pour les enfants des écoles, Sermon par M. l'abbé E. Groulx. Vénération des reliques.
A 7 hrs. du soir.—4A la Basilique. Panégyrique par le R. P. Alexis, Gardien des Capucins du Couvent d'Ottawa. Bénédietion solennelle du T. S. Saerement. Vénération des reliques.
Les chants seront exécutés par les élèves de l'Académie.
DEUXIÈME JOUR.-_LE SAMEDI 24 NOVEMBRE
A 74 hrs.— Messe et communion générale dans la chapelle de l’Académie de La Salle.
A 3 hrs.— Séance pour les enfants les écoles à l'Aeadémie de La Salle.
A 7 hrs. du soir.—A la Basilique. Panégyrique par le R. P. Lacoste, O. M. I. Bénédiction du T. S. Sacrement. Vénération des reliques. Le salut du T. S. Sacrement sera donné par son Excellence Mgr. Falconio, délégué apostolique.
Les chants seront exécutés par les élèves de l'Académie.
TROISIÈME JOUR.—LE DIMANCHE 25 NOVEMBRE
A 10 hrs.—A la Basilique. Messe pontifieale par Sa Grandeur Mgr. l'archevéque d'Ottawa. Panégyrique par le R. P. Rouleau, Prieur des Pères Dominicains du Couvent d'Ottawa.
Le chœur de la Basilique exécutera la messe de François Basin.
À 2} hrs.— Séance à l’Académie de La Salle, présidée
par Sa Grandeur Mgr. l'archevêque d'Ottawa
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Gième série No, 8.
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 8 décembre 1900.
I. Messe à minuit, le 31 décembre
II. Questions à traiter dans les Conférences de 1901. CHERS COOPÉRATEURS,
Je vous rappelle que le Décret Urbis et Orbis publié à la suite de ma eireulaire No. 1 de la 6ième série, le 15 décembre 1899, permet d'exposer le très saint Sacrement
Sie a (AE
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et de chanter ou dire la sainte messe (une seule dans la » me ¢ylise) à minuit, le 31 décembre prochain.
‘et esse ne peut être célébrée que dans les églises e elle, où l'on garde habituellement la sainte. Eu-
ris
Les fid les peuvent commumier soit pendant, soit en
dehors de cette messe.
Vous trouverez ci-jointes les questions à traiter dans les conférences de 1901.
Liu travaux des deux Conférences de cette année devraient, à cette date, m'avoir tous été remis. Ceux qui sont en retard s'aequitteront, sans doute, de ce devoir, d'iei à quelques jours et personne ne voudra m'obliger à lui écrire pour le lui rappeler.
Quia qui timet Deum, nih negligit. (Eccle. VII, 19)
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
+ J.-TuoMas, Archev. d'Ottawa.
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MATERLE XLVæ COLLATIONIS TH EOLOGICÆ, MENsE FEBRUARII 1901 HABEND.E.
Serip “1 Sacra.
Queeritur Lo. Quinam erant tres illi pueri, quorum cantieum legitu libro | } ie], EEE 57-88, et q lt oecasione hoc carmen decantarunt ?
20. Exhibeautur cjusdem cantici idea fundamentalis et analysis.
THEOLOGIA DOGMATICA.
Quomodo fides, virtus theologica, definiri protest juxta eoncilium Vaticanum ?
Expliea hane definitionem.
LITURGIA SACRA.
Quceritur lo. A quo et quomodo lavanda sunt corporalia, paliæ et purificatoria usurpata, probando / + 26. An fœminis religiosis eadem lavare lieet ?
MATERLE XLVIæ COLLATIONIS THEOLOGICA MENSE OcrobBRIs 1901 HABENDÆ.
Theologia Moralis.
Quidam confessarius quamplurimis satisfacere cupien poenitentes, eujuseumque sint generis, celeriter expedir solet. Vix enim unam alteramve interrogationem inter miscet peecatorum enumerationi, haeque peracta, si non constet confitentem esse indispositum, illico imponit poenitentiam atque absolutionis formam profert. absque ulla prorsus monitione aut adhortatione. Quin etiam in magnis solemnitatibus ubi frequentior est confitentium coneursus, audita tantum uno alterove peccato, absolvit poenitentes commendans ut reliqua in subsequenti con-
Pars | ipsemet unen atis men
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fessione exponant, Putat quidem se officio suo non deesse, saltem graviter, sed propter aliorum contradicentium verba, occasione exercitiorum spiritualium totam rem exponit docto et experto theologo, petitque an tutus esse possit in conscientia. Quid respondere debet theologus ?
HISTORIA ECCLESIASTICA
Dicatur de vita et episcopatu Illmi ae Rmi Josephi- : Octavii Plessis, archiepiscopi-episcopi Quebecensis. :
JUS CANONICUM.
Queritur lo, Utrum parochi successores sint 72 discipulorum, de quibus-legitur Luc X, 1?
H 20. Utrum septuaginta duo discipuli fuerint x parochi, ant saltem imago aut typus parochorum quatenus talium ?
3o. Utrum parochi divinæ institutionis sint, aut apostolicæ aut tantum ecclesiasticæ ?
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CIRCULAIRE AU CLERGE Tout a Jésus per Marie. I ine des CGU PS, \RCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 5 décembre 1900.
* Eneyelique Tuinelsi futura de S. 8. le Pape Léon XIII. CHERS CooPÉRATEURS, 14 Jo viens VOUS communiquer, afin qui vous la lisiez et
l'expliquiez aux fidèles confiés à vos soins, une nouvelle eneyelique n ituléo De Jesu Christo Dedi in plor ; De Jésus-Christ Rédempteur
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Léon XIII y fait voir ce dont nous sommes redevables à Jésus-Christ, ce qu'il a été pour les individus et les peuples, ce qu'il est et sera toujours pour eux : Jésus- Christ était hier, il est aujourd'hui, et il sera le méme dans tous les siècles (Héb. XIII, 8).
Jésus-Christ nous a rachetés; il nous a enseigné la vote et la vérité ; il nous a redonné la vraie vie et les moyens de ne pas la perdre ou de la recouvrer dans le temps afin de la conserver pour en jouir durant l'éternité. Il est la lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde ; sa doctrine est une lumière pour les peuples et ceux qui les gouvernent. S'ils veulent échapper aux maux si nombreux et si invétérés qui sévissent sur les sociétés et sur les individus, qu'ils tournent enfin leurs regards vers Jésus-Christ Rédempteur.
C'est pourquoi le Pontife, ami des peuples et notre Père à tous, nous exhorte en ces termes: “C’est done le eri méme du salut publie, qu'à celui duquel il n'eut jamais fallu s'éloigner, qui est la voie, la vérité et la vie, retournent, non les individus seulement, mais la société humaine tout entière. Il faut qu'en celle-ci le Christ rentre en maitre, comme dans son domaine: et que, puisant en lui la vie dont il est la source, on en empreigne toutes les parties et l’organisme de la chose publique . . Et ce qui ne doit échapper à personne, c'est que de là dépend grandement cette civilisation si ardemment désirée.., Nous adjurons tous les chrétiens, en quelques lieux qu'ils se trouvent, de s'appliquer de toutes leurs forees A connaitre leur Rédempteur et à comprendre ce quil est." Puissent tous le comprendre! Pour nous, Chers Coopérateurs, voici, nous dit le Pape, quel est notre premier devoir: “ Graver dans l'âme des peuples la vraie notion, et, pour ainsi dire, l'image de Jésus- Christ ; mettre en lumière, par la plume et par la parole, sa charité, se: bienfaits, ses institutions, dans les écoles primaires, dans les collèges, du haut de la chaire. partout enfin où s'en offre l'occasion, Sur ce qu'on appelle les droits de Vhomme, les foules en ont entendu assez ; qu'on leur parle enfin des droits de Dieu."
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Notre devoir est bien tracé : aequittons-nous en avec zèle, avec persévérance.
Voluit Deus notas facere divitias gloria sucramenti hujus in gentibus, quod est Christus, in vobis spes gloric, quem nos annuntiamus corripientes om niem hominem, et docentes omnem hominem, in omni sapienti, ut exhibeamus omnem hominem perfectum in Christo Jesu.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
t J.-THOMAS, Archev. d'Ottawa.
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DE JÉSUS-CHRIST RÉDEMPTEUR
A uo Vénérables Frères les Patriarches, Primats, A rehevéques, Evéques et autres ordinaires
en pair et COEUR ion rec le Siège A postol ique. LEON XIII, PAPE.
Vénérables Fréres, Salut et bénédietion apostolique.
sien qu'on ne puisse envisager l'avenir sans appréhensions, et qu'on n'ait, au contraire, que trop et de trop graves motifs de s'alarmer, tant il règne de germes invétérés de calamités au sein des choses nrivées et publiques, il semble que ce déclin de siècle ne laisse pas d'of- Irir, par la bonté divine, quelque sujet de consolation et d'espérance, Nul, en effet, ne jugera sans intérêt pour le salut commun, qu'il se produise dans les Ames, avec un retour au souci des biens spirituels, un réveil de foi et de piété chrétienne, Et, qu'il en soit ainsi à l'heure présente, qu'en beaucoup d'hommes ces choses salutaires ou se raniment ou se ravivent, nous en avons pour garants, non de vagues indices, mais des signes manifestes, Voici qu'au milieu des séduetions du siècle, et parmi tant dobtacles extérieurs dont la piété se trouve environnée, sur un signe du Pontife Supréme, on voit d'immenses multitudes affluer à la Ville Eternelle et au tombeau des Prinees des Apótres; habitants de Rome, aussi
bien qu'étrangers, s'adonner ostensiblement aux pratiques religieuses ; et, pleins de foi dans les trésors ouverts par l'Eglise, rechercher avec une sainte avidité tout ce qui peut assurer leur salut éternel Et, qui ne serait ému encore du spectacle qu'offre à tous ies yeux ce redoublement extraordinaire de piété fervente envers le Sauveur / On estimera sans peine digne des meilleurs Ti temps du christianisme l'ardeur avec laquelle, de l'Orient à l'Occident, tant de iilliers d'hommes, unis dans les mémes pensées et les mémes sentiments, saluent à l'envi
le nom de Jésus-Christ, et célèbrent ses louanges. Plaise d à Dieu que ces étincelles de foi antique, qui éclatent en | quelque sorte sous nos regards, allument un vaste incen- l die; et que l'excellent exemple donné par un si grand | nombre ébranle tous les autres. Qu’y a-t-il en effet |
d'aussi nécessaire, à notre époque, que de restaurer partout dans les sociétés la foi chrétienne et les vertus de nos peres ? Quel malheur que d'autres hommes, en trop | grand nombre, restent sourds aux avertissements que | leur donne ce renouvellement de piété! Ah! s'ils saz
vaient le don de Dieu, s'ils venaient à comprendre qu'il
ne se peut rien de plus malheureux que d'avoir brisé | avec le Libérateur du monde, et d’avoir abandonné les
moeurs et les intitutions chrétiennes, à leur tour, assuré-
ment, ils secoueraient leur torpeur et ne se donneraient
de repos qu'ils n'eussent changé de voie, et eonjuré ainsi
une perte assurée, Or, conserver et étendre sur la terre
le règne du Fils de Dieu, travailler ay salut des hommes , . . en leur communiquant les bienfaits de la rédemption, c'est la mission de l'Eglise; mission si auguste et tellement sienne, qu'elle constitue la raison principale de son pouvoir et de son autorité. C'est à quoi, il Nous semble que, pour Notre part, Nous Nous sommes appliqués jusqu'a ce jour, et de toutes Nos forces, dans l'exercice si ardu et si plein de so'licitudes du Pontificat Suprême. Pour vous, Vénérables Frères, concourir avec Nous à cette œuvre, en faire votre principal souci et le premier objet de vos labeurs, c'est assurément votre pratique habituelle, pour ne pas dire quotidienne. Nous devons
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Nous à premier ratique devons
toutefois, et vous et Nous, redoubler d'efforts, ainsi l'exigent les temps, et profiter spécialement de l'Année Sainte, pour étendre davantage. la connaissance et l'amour de Jésus-Christ, par nos enseignements, nos exhortations, nos conseils; et tácher de nous faire entendre s'il est possible, non tant des hommes pour qui c'est une habitude de prêter docilement l'oreille aux maximes chrétiennes, que de ces autres, de beaucoup les plus malheureux, qui, gardant le nom de chrétiens, traversent néanmoins la vie, le cœur vide d'espérance et d'amour de Jésus. Ceux-là surtout Nous inspirent une souveraine compassion; c'est à eux en partieulier que Nous demandons de réfléchir sur leur conduite et de considérer le sort qui les attend, s'ils n'ouvrent les yeux.
N'avoir jamais ni d'aucune façon connue Jésus-Christ, c’est assurément un immense malheur, qu'on ne peut toutefois taxer d'opiniatreté et d'ingratitude. Mais le rejeter ou l'oublier aprés l'avoir connu, est un crime si affreux et une telle folie, qu'on a peine à se l'expliquer en un homme raisonnable, Jésus-Christ, en effet, est le principe et la source de tout bien; et, de méme que c'est sa grâce seule qui porvait délivrer l'homme, ce n'est que sa vertu qui le peut garder. Zl n’est point de salut en quelque autre. Car il n'est pas sous le ciel d'autre nom donné aux hommes par lequel on doive étre sauvé, (1) Ce qu'est la vie mortelle, en dehors de Jésus-Christ, Vertu de Dieu et Sagesse de Dieu ; ce que sont les mœurs ; à quelles conséquences aboutissent les choses humaines; ne le savons-nous pas assez par l'exemple de ces peuples malheureux, sur lesquels la lumière chrétienne n'a point brillée? Si peu qu'on se rappelle, ne serait-ce que par le tableau qu'en a esquissé saint Paul, tout ee qu'il y régnait d'aveuglement d'esprit, de dépravations contre nature, d'excé s monstrueux, de superstition et de débauche, on se sent l'àme pénétrée tout à In fois de compassion et d’horreur.—Ces choses-là sont connues sans doute communément, mais non pas communément
(1) Act. IV, 12.
pesées et approfondies. Non, il ne s'en trouverait pas un si grand nombre aveuglés par Vorguei! ou endormis dans l'indifférence,, si le souvenir des bienfaits divins était plus répandu, et si l’on considérait plus fréquemment labime d'où le Christ a arraché l'homme, et les hauteurs où il l'a porté — Déshérité et exilé depuis bien des siècles, le genre humain se précipitait chaque jour i sa ruine, aceablé des maux épouvantables que nous avons rappelés et d'autres encore: contagion funeste engendrée par le péché de notre premier père, et que nulle ressource humaine ne pouvait guérir : quand, | escendant du ciel en libérateur, Notre-Seigneur Jésus-Christ apparut. Au premier jour du monde, Dieu lui-méme l'avait promis comme le futur vainqueur qui triompherai. du serpent ; et, des lors, vers sa venue, l'arleur d'un inpatient désir avait tenu fixé, de siècle en siècle. le regarc des hommes, Longtemps, les oracles sacrés et les chants prophé.iques l'avaient ouvertement proclamé dépositaire de toute espéranee. Et, en outre, par les vicissitudes de sa fortune, par les faits de son histoire, par ses institutions, ses lois, ses cérémonies, ses sacrifices, un peuple chosi avait elairement et distinetement annoncé, que celui-là même aecomplirait et consommerait le salut du genre humain qui devait être, selon les traditions, prétre et tout ensemble vietime expiatrice, restaurateur de la liberté humaine, prince de la paix, doeteur de toutes les nations, fondateur d'un royaume éternel ‘Tous ces titres, figures, oracles, présentant sous des apparences diverses la plus substantielle et harmonieuse unité, désignaient l'être unique qui, sous l'empire de la charité excessive dont il nous a aimés, dovait un jour se dévouer pour notre salut. Et, en effet, quand le conseil divin fut arrivé à maturité, le Fils unique de Dieu fait homme, offiit. dans son propre sang, une pleine et trés abondante satisfaction pour les hommes à la majesté outragée de son Père : et, rachetant d'un si haut prix le genre humain, il se l'aequit à lui-même. Vous aie 2 pus été rachetés par les niatieres périssables de Vor et de l'argent, mais par le sang pré-
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cieux de Jésus-Christ, agneau eandide et sans tache, (2) Ainsi, cette humanité qu'il tenait déjà sous son pouvoir et son empire, comme créateur et conser;ateur de toutes choses: par un véritable et vigoureux rachat, il l'a faite sienne à un second titre. Vous ne vous apparlenez Mus, cur vous avez été vachetés d'un grand prie, (3) Par la, Dieu a ‘restauré toutes choses en. Jésus-Christ. Mystériènse et bien fuisunte prédétermination, en vertu de laquelle il avait résolu, quand serait venue la plénitude des temps, de tout restaurer en Jésus-Christ. (4) Et, en effet, à peine le Sauveur.a-t-il aboli la cédule de notre condamnation, en la elouant à la croix, que voici soudainement ‘les :coleres célestes apaisées ; l'humanité troublée et. errante aflranchie des chaine: de l'antique esclavage; Dieu pardonnant à l'hemme, Ini rendant sa grâce, lui rouvrant. l'aeces. de l'éternelle béatitude, lui restituant le droit et lui offrant les moyens d'y arriver. Alors, comme se réveillant d'un long et mortel sommeil, l'homme ouvrit les yeux à cette lumière de vérité, si longuement désirée, si vainement. cherehée. Il reconnut, tout d'abord, qu'il était né pour des biens incomparablement plus hauts et plus magnifiques, que ne le sont les biens sensibles, choses caduques et éphémères où il avait borné jusque-là les pensées et les soucis de son existence. Il comprit que le fond méme de la vie, que. la loi suprême, que la fin où il fant tout rapporter, c’est que, sortis de Dieu, nous retournions un jour à Dieu, En vertu de ce principe et de cette maxime fondamentale, l'homme se retrouva lui-même et reprit conscience. de sa dignité ; les cœurs s'ouvrirent au sentiment de liens fraternels unissant tous Jes hommes ; et, par une conséquence logique, droits et devoirs, ou furent menés à leur perfection, ou nouvellement constitués, pendant que des vertus naissaient de toute part, que nulle philosophie païenne n'eut méme pu soupconner, Aussi, pensées “etes, mœurs, tout
I Petr. 1, 18-10,
(2 (3) I Cor, v1, 19-20.
(4) Eph. t, 9-10.
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prit un autre cours ; ot, quand la connaissance du Ré. dempteur se fut répandue au loin, et que sa vertu se fut écoulée jusqu'aux veines intimes des sociétés, bannissant l'ignorance et les vices antiques, il se produisit un tel ren versement de choses, par la naissance d'une civilisation ehrétienne, qne la face de la terre s'en trouva totalement changée.
Dans ces souvenirs, Vénérables Frèr ne Savons quelle infinie douceur, en même temps qu’on y recucille un grave avertissement: c’est que la reconnaissance à l'égard du Divin Sauveur doit remplir nos dines, et se traduire en toutes les formes possibles,
Un long intervalle nous sépare, il est vrai, des origines et des premiers temps de la rédemption ; mais qu'importe puisque la vertu de cette rédeinption est indéfectible, et que les bienfaits en restent impérissables et immortels ? Celui qui a réparé une fois la nature humaine ruinée par le péché, celui-Ià même la conserve et la conservera perpétuellement. ZL s'est donné lwi-méme en réd^mption pour Tous tows...(5) Tous’ seront vivifiés dans le Christ. (6) Et son régne n'awra point de fin. (7) Ainsi selon le plan éternel de Dieu, le'salut de tous et de chaeun réside en Jésus-Christ. Qui l'abandonne se trame à lui-méme, dans une sorte de folie aveugle, sa propre perte, et fait du méme coup autant qu'il est en lui, que la société humaine retombe, comme si elle était battue d'une violente tempéte, en cet abime de maux et de ealamités, d'où l'a arrachée la bonté du Rédempteur.
Car, si l'on dévie de la vraie route, on devient to jouet de décevantes illusions, qui détournent toujours davantage du terme désiré, De méme si l'on rejette la pure et authentique lumière de la vérité, on ne saurait empécher les ténèbres d'offusquer l'esprit, e& une lamentable perversion de doetrines de tourner les Ames à la déraison. Enfin, quel expoir de vie peut-il rester & ceux qui aban-
es, on puise Nous
(5) I Tim. 11, 6, (6) I Cor. xv, 22, (7) Luc. 1, 33.
Ré- donnent le principe méme et la source de la vie / la » fut voie, la vérité, la vie, c'est uniquement Jésus-Chri: Je sant suis la voie, la vérité et la vie. (8) Lui banni, c'en est n tel | fait de ces trois indispensables conditions de salut. lisa- = < Est-il nécessaire de démontrer une chose qui s'affirme ota- | d'elle-méme, et que l'on sent profondément jusque dans la plus grande affluence des prospérités temporelles, yous savoir, qu'il n'est rien, hors Dieu, où le cœur humain l'on . + puisse trouver son complet et absolu repos ? L'unique fin ; 'on- de l'homme, c'est Dieu; et il est très vrai de dire que 1 nos cette vie terrestre porte l'aspect et toute la physionomie " d'un voyage. Or, Jésus-Christ est notre voie ; en ce la- 1 nes borieux et périlleux voyage, nous nous flatterions vaine- y rte ment de parvenir à Dieu, le bien final et suprême, autre- : 1 _ et ment qu'avec Jésus Christ pour soutien et pour guide. E
Personne ne vient à mon Père si ce n'est par moi. (9) Qu'est-ce à dire, si ce n'est par lui? D'abord et par des- im sus tout, si ce n'est par sa gráce ; mais, qui resterait vide 4 en l’homme, s'il négligeait ses préceptes et ses lois. |
le Après avoir opéré notre salut, Jésus répondant à une E nsi nécessité, a laissé sa loi, comme gardienne et tutrice du La ia- genre humain, afin que les hommes, revenus de leurs E
errements, pussent, guidés par elle, marcher à coup sûr vers leur Dieu. Allez et enseignez toutes les nations... leur apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé...(10) Gardez mes commandements. (11) Par : là, nous pouvons entendre que ce qu'il y a d’essenticl et d'&bsolument nécessaire dans la profession du christianisme, c’est d’être docile aux préceptes de Jésus-Christ, et de lui consaerer sa volonté dans une soumission toute cordiale. Grande chose, certes, qui requiert souvent beaucoup d'efforis et une lutte vigoureuse et opiniâtre. Car, bien que la nature humaine ait été réparée par la gráce du Rédempteur, il reste en elle un certain fond
deseas AT s Rigas
(8) Io. xiv, 6.
(9) Ibid.
(10) Matt. XXVIII, 19-20, So (11) Io. xiv, 15. 1 E
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d'atfeetions vicieuses, morbides, débilitantes. chants divers tiraillent l'homme, et les attr, ble induisent facilement le cœur à suivr non ce que Jésus-Christ commande.
lutter contre ses passions, leur résister d
Des penalts du sensie ce qui flatte, Il faut pourtant ? toutes ses for-
p Ces, en esprit de soumission au Christ : si elles n'obéis- . à sent pas à la raison, elles la dominent, et, arrachant tout | l'homme i Dieu, elles font de lui leur esclave. Les homa mes dont le cœur est corrompu et qui repoussent la foi
; ne réussissent pes à ne pas servir.
P de la triple cupidité, ou de la rol 4 de la curiosité (12) Et lement disposé,
car ils sont esclaves upté ow de l'orqueil, ou , dans ce combat, il faut être telque l'on regarde comme un devoir de ne reculer point, pour Jésus-Christ, devant la peine et la
souffrance. Il est difficile a
ssurément, de repousser des choses qui déploient tant d'amorees pour nous séduire ; : il est dur, il est amer de fouler aux pieds ce qu'on ap-
pelle biens du corps et de la fortune, pour le, volonté et aux commandements de 1 est de toute nécessité, cependant, ke tient et fort dans la souffrance, s'il veut passer chrétiennement ce qui lui a été mesuré de vie sur cette terre, Aurions-nous oublié de quel e . ^s et de quelle téte nous sommes les membres ? Il a pri: 1 Croix, se proposant le bonheur, celui qui nous a prescrit de nous renoncer, Aussi bien, des dispositions d'âme que nous venons de dire, dépend la dignité même de la nature humaine, ]] ny a pas jesqua la philosophie antique qui ne l'ait = maintes fois observé : se commander à soi-même, et faire que la partie inférieure obéisse à la supérieure, ce n'est doint l’abdieation d'une volonté déprimée : non, c'est au i3 contraire l'uete d'une vertu généreuse, admirablement conforme à la raison, et tout à fait digne de l'homme. Au surplus, beaucoup souftrir, beaucoup endurer, est la condition humaine. Il n'est pas plus an pouvoir de l'homme de sarranger une vie exempte de douleur, et remplie de toute félicité, que de réduire à néant le des-
rester fidéle à notre maitre, ]] que le ehrétien soit pa-
(12) S. Aug. De Vera Rel, 27,
sein de son divin auteur, lequel a voulu que les conséquences de l'antique faute fussent perpétuelles. I] convient donc : attendre po’! sur la terre l'abolition de la douleur, et de trem per sor âme pour la supporter avec patience, en y reconnaissant un gage certain des récompenses suprémes. Car, ee n'est point aux richesses ni aux délices de la vie, ce n'est point aux honneurs ni à la puissance, mais à la patience et aux larmes, au zèle de la justice et à la pureté du cœur, que le Christ a promis l'éternelle béatitude.
On voit faeilement par là ce qu'on peut attendre des aberrations et de l'orgueil de certains hommes, lesquels, faisant mépris de l'autorité du Rédempteur, placent l'homme au plus haut faite du monde, et prétendent que la nature humaine règne en souveraine absolue sur toutes c^oses: encore qu'ils ne sachent ni amener l’avenement de ce règne, ni même en définir le caractere. Le règne de Jésus-Christ, c'est de la charité qu'il tire sa forme et sa vitalité ; aimer saintement et sui ant l'ordre, tel est son fondement et toute sa substance: d'oà suit nécessairement tout le reste: observer inviolablement ses propres devoirs, respecter les droits d'autrui, estimer Vhumain inférieur au céleste, préférer à toutes choses l'amour de Dieu. Au contraire, cette souveraineté de l'homme rejetant Jésus-Christ, ou dédaignant de le connaître, a pour base unique l'éroisme: la charité lui est étrangère, elle ignore le dévouement. Que l'homme commande, Jésus-Christ y consent; mais en la seule manière possible : c'est qu'il commence par servir Dieu, et demander religieusement à sa loi la regle et la discipline de la vie.
Par loi de Jésus-Christ, nous n'entendons pas uniquement les préceptes de morale strictement naturelle, ni les seuls préceptes antiquement révélés, ceux-ci d'ailleurs perfectionnés et achevés par Jésus-Christ, qui les a expliqués, interprétés, sanctionnés ; nous entendons encore tout le reste de sa doctrine, et notamment ses institutions. Parmi elles, l'Eglise est au premier rang ; ou,
pour mieux dire, entre toutes les ceuvres de Jésus-Christ en peut-on marquer une seule que l'Eglise n'enferme et ne contienne émineminent en elle-même ? Or, c'est par le ministére de l'Eglise, œuvre admirable de sa sagesse, qu'il a voulu perpétuer le mandat dont son Père l'avait investi. Tandis que, d'une part, il lui confiait tous les moyens de salut : de l'autre, il faisait aux hommes une obligation rigoureuse de lui obéir comme à lui-méme, et de la suivre religieusement comme PET:
Qui vous écoute m écoute ; qui vous méprise me méprise (13). C'est done à l'Eglise qu'il faut demander la loi de Jésus-Christ ; et, conséquemment, si le Christ est la voie de l'homme, pareillement l'Eglise; lui, par lui-même et par droit de nature : elle, à titre de mandat et par communication de puissance, D’ot il suit, que ceux qui tendent au salut en dehors de l'Eglise, se trompent de route et se consument en vains efforts.
A cet égard, la condition des sociétés humaines ne diffère pas sensiblement de celles des individus. Elles aussi courent à des catastrophes, si elles sortent de la voie. Celui qui est tout ensemble, eréuteur et réde
‘gle de leur vie :
mpteur de la nature humaine, le fils de Dieu, roi et maitre de l'univers, a une autorité souveraine sur les sociétés,
non moins que sur les individus, // lui a donné la puissance et l'honneur et le commandement ; et tous les peuples et toutes les tribus et toutes les langues le servi. ront...(14) J'ai été établi roi par lui, Je te donnerai toutes les nations en hé itage, et un empire qui s'étendra jusqu'aua confins de la terre, (15) La loi du Christ doit donc régir de telle sorte les hommes groupés en société, qu'elle regle et dirige non seulement la vie privée, mais encore la vie publique. Et, comme c'est Dieu qui a déterminé et établi eet ordre de choses, et qu'on n'y saurait déroger impunément, c'est fort mal servir l'intérét publie, que de ne point donner aux institutions chré-
(13) Lue, x, 16.
(14) Daniel, vin, 14.
(15) Ps. 11,
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tiennes la place qui leur est due. Ocez Jésus, et la raison humaine se confond, privée de son meilleur Secours et de sa plus précieuse lumière : et l'on voit s'obseurcir aisément li notion du véritable principe qui a donné naissance, par l’œuvre de Dieu, à l'organisation civile, et qui consiste surtout en ceci, que lee hommes, moyennant les liens sociaux, parviennent au bien étre naturel, mais dans une entière dépendance de ce bonheur souverain, parfait, éternel, qui est au-dessus de Ja nature. La confusion gagnant les esprits, tous font fausse route, et ceux qui commandent et ceux qui obéissent : plus rien de sûr à suivre, ni de solide où s'appuyer.
Et autant il est nuisible et funeste de sortir de la voie autant d'abandonner la vérité. Or, la vérité première, absolue, essentielle, c'est Jésus-Christ, puisqu'il est le Verbe de Dieu, consubstantiel et coéternel au Pére, un avec lui. Je swis la voie et lu vérité. Si done la raison humaine cherche la vérité, qu'elle obéisse avant tout à Jésus-Christ, et se repose avec assurance sur son enseignement, convaincue que par la bouche de Jésus-Christ, c'est la vérité méme qui parle. Les ordres de choses sont innombrables où l'esprit humain, comme en un champ fécond, et qui d'ailleurs lui est propre, peut donner libre carrière à ses études et spéculations ; et cela, non seulement avec l'aveu de la nature, mais à sa demande expresse. Ce qui est impie et viole la nature, c'est que l'esprit ne veuille pas se contenir dans ses propres bornes, et que, dépouillant la modestie qui lui convient, il méprise l'autorité du Christ enseignant, La doctrine dont dépend notre salut. roule presque uniquement sur Dieu et les choses divines : elle n'est pas née d'une sagesse humaine, le Fils de Dieu l'a puisée entidrement en son Père, Les paroles que vous m'avez données, je les ai transmises, (16) Elle embrasse donc nécessairement bien des choses, non certes contraires à la raison, ce qui est absolument impossible, mais placées à de telles hauteurs, que notre esprit est aussi incapable d'y
nee ten so ne tiep: sm
(16) To, xviii, 8,
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atteindre, que de saisir Dieu Mais en vérité nature eile-mé
tel qu'il est en lui-méme, s’il est tant de choses cachées et que la
me a enveloppées de mystere, choses dont l'explication échappe à toute savacite
pourtant nu] homme de bon sens Ioserait ré doute, c'est un flagrant: abus de mettre pas comme insaisissables passent infiniment la nature entière, No vouloir point de dogme revient A ceci, ne religion chrétienne. Il faut done humble et respectueuse de in obsequiin Chyisti à
autorité auguste.
humaine, et que voquer en liberté que de n ada notre esprit, celles qui
vouloir point de plier sa raison à une 'pendanee de Jésus-Christ : ce point qu'on la ren Ewuehatuayt a SOUNLISSION au Christ. (17) Jésus-Christ nous fait ses puisqu'il est Dieu, et que seul il Verain intelligence de l'homme, Onté Ay reste, asservir son esprit à maitre, ce n'est nullement pour l'hom ment, mais au contraire avec sa raison, soit avec son il Se rr
le captive de son loute Fielliqi Hoe dans Telle est la sujet
ion dont tributaires : et
ü hon droit, 4 SOUS son empire souaussi bien que sa vo- Jésus-Christ, son me, agir servileen parfaite convenance, soit excellence native, Par là, ange volontairement sous l'autorité, non d'un homme, mais de Dieu son créateur et la rol universe], il est le sujet par
loi de nature :
opinions d'un mi
de qui : et il s'enehaine, able vérité,
lion nux Litre humain.
mais à l'éternelle et immu- Et ainsi. il
conquiert, du meme coup, le bien haturel de l'esprit et la liberté. Car, la
procède de lenseionement de miere Ce qu'est chaque chose en elle-même. et co qu'elle vaut: et si. pénétré de cette connaissance harmonise Sa Vie, il asservit non mais leg choses à lui meme.
Vérité qui Jésus-Christ met en lu-
; 'hommoe y
aux choses, non la raison aux Mais les passions à la I'ülson ; et, affranehii do
servitudes, qui est celle du péché et de l'erreur, il conquier la plus précieuse des libertés : Vous COMMA è la Vérité. el le eril ous di livrera. (18) H est done
lui-méme
Passions, lu pire des
évi:- (17) II Coi T
(18) Io, var. 32
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en lui-même.
ces et que la choses dont une, et que revoquer en ue de n 'adit, celles qui uloir point de religion une humble in obsequitive de son ' nee dans létion dont bon doit, hpire souue Sa vohrist, son r servilelance, soit Par Ih, l'un home], de qui , lion aux et immu- ' coup, le rité qui C en lu- '6 qu'elle lomme y choses, ussions, pire des il condire lu he ÓN i-
dent que ceux qui réeus Jésus-Christ, mettent opiniatre avee Dieu.
puissance divine, il bent sous ]
it pour leur esprit l'autorité de leur volonté en lutte ouverte et Mais, pour s'être soustraits à la S n'en sont pas plus libres; ils tome joug de quelque autorité humaine ; on les voit, comme c’est l'ordinaire, se choisir quelqu'un, dont ils se font un maitre toujours écouté, toujours révéré, toujours suivi. De plus, en fermant ainsi leur esprit au commerce des choses divines, ils le resserrent en un cercle plus étroit, et diminuent, pour celles mémes accessi. bles & la raison, ses aptitudes au progres. Car, il nya pas peu d'objets dans la nature, que la lumiere de la doetrine saerée aide puissamment à expliquer ou à comprendre. Et il n'est pas rare que, en. chátiment de leur orgueil, Dieu dérobe à ces hommes la vue du vrai, afin qu'ils soient punis par où ils ont péché. Pour ce double motif, on en voit souvent, quoique de grand génie et de science raffinée, tomber en des absurdités et des erreurs grossières, dont il ny avait pas d'exemple.
Qu'il reste done pour constant que, dans la vie chrétienne, l'intelligence doit être abandonnée totalement et sans réserve à l'autorité divine. Que si cette subordination de la raison à l'autorité humilie et afllige quelque peu l'orgueil, passion qui a tant d'empire sur nous, c'est une nouvelle preuve que, dans le chrétien. ce n'est pas la volonté seule qui doit savoir se beaucoup mortitier, mais encore l'esprit. Nous voudrions qu'ils s'en. souvinssent, ceux qui révent et souhaitent méme de voir s'établir dans le profession chrétienne, une discipline de foi et de mœurs, dont les pi éceptes beaucoup plus doux et plus indulgents à la nature humaine. ne nous demanderaient que peu ou point de mortitieation, Ceux-là ne prennent pas suffisamment la portée de la institutions chrétiennes,
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foi et des Ils ne voient pas s'offrir à nous de toute part la Croix, exemplaire de vie et perpétuel étendard, pour tous ceux qui veulent, non en paroles seulement, mais en fnit et en réalité, suivre Jésus-Christ
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nité et par sa nature méme, Jésus-Christ est vie, de méme qu'il est vérité, parce qu'il est Dieu de Dien. De lui, comme de la premiere et trés auvuste source, toute vie s'est écoulée et s'écoulera perpétuellement dans le monde: tout ce qui est, est par lui; tout ce qui vit, vit par lui, parce que foutes choses ont élé fuites pur le Verbe, et que ren wea été fuit sans lit de ee qui a été fait.
Ainsi, d'abord, pour la vie de nature. Mais Nous avons déjà mentionné plus haut une vie bien meilleure et de beaucoup préférable, savoir la wie de grace, don de la bonté de Jésus-Christ. qui a pour heureuse conclusion la vie de gloire, à laquelle doivent se rapporter toutes nos pensées et tous nos actes. En ceci réside la substance de la doetrine et des lois ehrétiennes que morts air péchés, HOILS VIVIONS a la justice ( 19), c'est-à-dire à la vertu et à la sainteté, en quoi consiste, avec une ferme espérance de la béatitude éternelle toute la vie morale des âmes, Mais, le vrai et propre aliment de la justice, le seul qui convienne au salut, c'est la foi chrétienne. Le juste vit de foi... (20) Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu. (231) Aussi, est-ce Jésus-Christ. vénerateur, pere, auteur de la foi, qui conserve et soutient la vie morale ; ee qu'il fait principalement par le ministère de l'Eglise, C'est à elle, en effet, que, dans un dessein de miséricordieuse et très sage providence, il a confié pour nous les appliquer, les moyens propres à engendrer en nous la vie dont nous parlons, à la conserver une fois engendrée, à la ranimer si elle venait à s'éteindre. C'est pourquoi, la force s'anéantit, qui crée et conserve les vertus sulutaires, si la discipline des mœurs se separe de la foi divine. Et en effet, ils dépouillent l'homme de sa plus haute dignité, et, le faisant décheoir de la vie surnaturelle, le replongent misérablement dans la vii
naturelle, ceux qui prétendent régler l'honnéteté des mcurs sur les seules données de la raison. Ce n'est pas
(19) I. Petr, 11, 24 (20) Galat. 111, 4t.
(21) Heb. x1, 6
vie, de E De , toute uis le "it, vit Verbe.
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que l'homme ne puisse, par un droit usage de cette raison, discerner et observer bon nombre de préceptes naturels. Mais les discernerait-il tous et les observerait-il inviolablement toute sa vie, ce qu'il ne peut d'ailleurs que moyennant la grâce du Rédempteur, c'est vainement que, sans la foi, il se promettrait le salut éternel. S; quelqu'un ne demewre pas en moi, il sera jeté dehors COHUDILe UN sarment, il Se desséchera, sera ramassé, jeté au feu, et byülé, (22) Qui n'aura pas emi, sera condamné. (2 ) Au surplus, si nous voulons savoir ce que vaut en elle-même cette honnêteté contemptrice de la foi, et quel fruit elle porte, nous n'avons que trop de réponses sous les yeux. D’ot vient que, en dépit de tant d'efforts pour établir et accroître la prospérité publique, un malaise profond et toujours plus envahissant oppresse les sociétés ? Ils disent que la société eivile se soutient d'elle méme, qu'elle peut prospérer sans le secours des institutions chrétiennes, et parvenir, de ses seules forces, au but qu'elle se propose. En conséquence, ils veulent que tout ce qui est administration publique soit laïcisé: et c'est ainsi que l'on voit, de jour en Jour, s'effaeer des mœurs eiviles et de la vie sociale les derniers vestiges de la religion de nos pères. Mais ils ne saperçoivent pas assez de ce qu'ils font. Supprimer, avee Dieu, la sanction du bien et du mal, c'est fatalement dépouiller les lois de leur autorité la plus essentielle, c'est ruiner la justice, et
briser par là les deux liens les plus fermes et les plus
indispensables de toute société. De méme, ôter l'espé.
rance et l'attente des biens éternels, c'est fatalement al-
lumer dans les cœurs lu soif des biens terrestres, et pous-
ser ehaeun À en tirer violemment à sol autant que lui
permettront ses forces. Conséquences : jalousies, envies,
haines ; machinations ténébreuses : volontés poursuivant
le renversement de toute puissance ; esprits méditunt sur
tous les points de la terre d'épouvantables ruines. Plus
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de paix au dehors, plus de sécurité au dedans: la vie publique troublée par de sinistres forfaits.
En un tel conflit de convoitises et parmi de si graves périls, il faut s'attendre en tremblant aux pires catastrophes, ou chercher en toute hate un remede. — Enchainer les malfaiteurs, chercher a adoucir les mœurs populaires, détourner lu crime par toutes les ressources des lois, c'est bien, c'est nécessaire; ce n'est pas tout. C'est plus haut quil faut chercher la guérison des peuples: il faut faire appel à une force plus grande que n'est la force humaine, à une force qui atteigne les âmes, y ranime le sentiment du devoir, les rende meilleures—la force qui a déjà sauvé une fois le monde, alors qu'il s'effondrait sous le poids de calamités plus terribles encore. Rendez sa vie, redonnez sa force à l'esprit chrétien dans la société, en lui ôtant ses entraves, et la société sera régénérée, Le conflit des classes inférieures et supérieures s'upaisera de soi-même et un rm spect mutuel consacrera des deux côtés la légitimité des droits; que pauvres et riches écoutent le Christ, et ils resteront également dans le devoir, les uns comprendront qu'ils doivent chercher le salut dans la justice et la charité, les autres dans la modération et la temperance, La société domestique gardée par la crainte de Dieu qui commande et qui défend, retrouvera son assiette normale; et aux yeux des peuples, les préceptes naturels eux-mêmes reprendront toute leur valeur, savoir, quil. faut respecter l'nutorité légitime et obéir aux lois, ne point fuire de sédition, ne point tramer de complot, Oui, que la loi chrétienne préside à tout, que rien ne l'entrave, et l'ordie. établi par la divine providence se conservera sans. effort, avee les fruits qui lui sont propres, la prospérité et la paix, C'est done le eri méme du salut publie, qu'à celui duquel il n'eut jamais fallu s'éloigner, qui est la voie, la. vérité et la vie, retournent, non les individus seulement, mais la société humaine tout entiere, I] faut qu'en celle-ci le Christ rentre en maitre, comme dans son domaine; et que, puisant en lui la vie dont il est la source, on en empreigne toutes les parties et l'organisme de la chose
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publique : les prescriptions et les prohibitions des lois, les institutions populaires, les écoles, la législation du mariage et de la famille, le palais du riche, l'atelier de l'artisan. Et ce qui ne doit échapper à personne, c'est que de là dépend grandement cette civilisation si ardemment désirée; car elle s'entretient et progresse, moins par les biens du corps, richesses et prospérité matérielle, que par ceux de l'àme, bonnes mœurs et pratique des vertus.
C'est, l'ignorance, plus encore qu'une volonté perverse, qui tient un grand nombre d'hommes éloignés de Jésus- Christ : on en compte beaucoup, en effet, qui s'appliquent à l'étude de l'homme, beaucoup à l'étude du monde, fort peu à celle du Fils de Dieu. La premiere chose done à obtenir, c'est que la science bannisse l'ignorance, afin que l'on ne répudie ni ne méprise plus Jésus-Christ sans le connaître. Nous adjurons tous les chrétiens, en quelque lieux qu'ils se trouvent, de s'appliquer de toutes leurs forees à connaitre leur Rédempteur et & comprendre ce qu'il est. A peine l'auront-ils regardé, d'un cœur droit et d'un esprit impartial, qu'ils verront clairement qu'il ne se peut rien concevoir de plus salutaire que sa loi, de plus divin que sa doctrine. A un tel résultat contribueront merveilleusement, Vénérables Fréres, votre autorité et vos efforts, en méme temps que le zele et l'applieation du clergé. Graver dans l'àne des peuples la vraie notion et, pour ainsi dire, l'image de Jésus-Christ ; mettre en lumière, par ln plume et par la parole, sa charité, ses bienfaits, ses institutions, dans les écoles primaires, dans les collèges, du haut de la chaire, partout enfin où s'en offre l'occasion, estimez que c'est là votre premier devoir. Sur ce qu'on appelle les droits de Uhomme, les foules en on entendu assez; qu'on leur parle enfin des droits de Dieu. Le temps y est favorable, comme suffisent à l'indiquer ce que nous avons dit du réveil de sentiments chrétiens au cœur d'un grand nombre, et plus spécialement tous ces témoignages de piété à l'égard du Rédempteur, que nous léguerons, s'il plait à Dieu, au siecle qui vient, comme gage d'un meilleur avenir. Mais, comme
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il s'agit d'une ehose dont nous ne pouvons attendre le bienfait que le la bonté divine, unis dans un méme esprit de zele et dans de communes et ardentes prières, faisons de persévérants efforts pour fléchir le Tout-Puissant, afin qu'ému de misérieordes, il ne laisse pas périr ceux qu'il a sauvés de son sang. Qu'il daigne regarder d'un ceil propice cette génération qui a beaucoup péché, il est vrai, mais qui a tant et si eruellement souffert en expiation de ses fautes; que, embrassant dans sa bcnté les hommes de toute nation et de toute race, il se souvienne de sa propre parole: Lorsque jaurar été élevé de terre, j'attirerai tout à mor. (24)
Comme gage des faveurs divines et en témoignage de Notre paternelle bienveillance, Nous vous accordons de tout cœur, Vénérables Frères, ainsi qu'à votre clergé et à votre peuple, la Bénédietion Apostolique en Notre- Seigneur.
Donné à Rome, pres de Saint-Pierre, le 1 novembre de l'an 1900, de Notre Pontifieat le vingt-troisieme.
LÉON XIII, PAPE
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ENCYCLICAL LETTER
OF
JESUS-CHRIST THE REDEEMER
To owr venerable brethren.
the Patriarehs, Primates, A rehbishops, Bishops and other ordinaries, at pea e and in communion with the Holy See.
LEO XIII, POPE, Venerable brethren, * Health and apostolie benediction
Although those who direct their gaze towards the future cannot be free from disquietude; aithough even the subjects of fear which happen to arise are many and grave at a time in which so numerous and se deep-seated evils affect society and individuals; however, this close of the century seems by divine grace to vive rise to hopes and consolations. No one, in fact, will think that it is without importance for the common salvation that the thoughts and mind of all people are renewed, that the zeal of Christian piety and faith has been reanimated. These virtues have been revived or fortified. in these times amongst a great number, as sp ‘cial manifest proofs testify.
In the midst of the seduetions of the world, and notwithstanding so many attacks directed against piety, we have seen at a signal from the Sovereign Pontiff many
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pilgrims hasten from every quarter of the world to Rome to the tomb of the holy apostles. | We have seen the citizens of the Eternal City and strangers accomplish openly works of piety; trusting entirely in the indulgences which the Church will offer them, seek with an increasing ardor the means of preparing for their eternal salvation. Who, therefore, on the other hand, would not be moved by this p'ety more lively than usual, whieh is manifested towards the Saviour of the human race, and to whieh all eyes can testify ? We may easily judge that it is worthy of the most flouri hing epochs of Christianity, this zeal of so many thousands of men who with unanimous intentions and sentiments from east to west salute together the name and cetebrate together the praises of Jesus-Christ.
May it please God that these flames of ancient. religion now bursting forth may be followed by a vast fire, and that the excellent example given by so many may draw on all the others. What is there, in fact. which is so necessary for this age as the regeneration ot Christian spirit and the ancient virtues in States which extend throughout the world ? What is disastrous is that the others, far too many, remain deaf, and do not listen to the warnings which such an arising of piety offers.
If, however, they knew * the gift of God,” if they thought that nothing more unfortunate could happen to a man than to be withdrawn from the Liberator of the world, or to have abandoned Chr'.'ian morals and precepts, they would assuredly arouse themselves and hasten to escape their too certain loss by a change of life.
Now to maintain upon earth, to extend the Empire of the Son of God; to labor with zeal in order that men may be saved by the participation of the Divine graces, is the duty of the Church. This duty is so important and clings to the Chureh so closely that all its authority and power rest chiefly upon this task. — It seems to us that up to this day we have applied ourselves according
rld to to our strength to fulfil this mission in the ministry of
'e seen the Supreme Pontificate a minitry very diffieult and j BOC Out full of care. Zs for you, venerable brethren, in an
In the habitual and even daily manner you consecrate with us
k with to this same task your chief thoughts and labors.
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usands those who are accustomed to receive with well disposed À ments ears all Christian maxims, as by all others, alas, the T
d cete- great majority of whom preserve the name of Christain, while they lead a life deprived of faith in and love towards Christ. — It is concerning them, most of all, we feel pity. We wish that they especially would attentively consider what 1s their conduct, and how far they will wander away, if they do not recover their good
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which Assuredly, not to have known Jesus-Christ at any * Fous i time or in any way is a very great misfortune. In such E do not a case, however, obstinaey and ingratitude are not [4 of piety added. But to deny or forget Our Lord after baving 11 xs known Him is a erime so horrible and unfeeling that it id if they seems hardly possible for a man to go so far. — Jesus is, ppen to in fact, the princivle and source of all good. — Just as of the the human race could not have been redeemed without x nd pre- the grace of Christ, so the world could not be saved with- 4 es and out the virtue of Christ. * Neither is there salvation in } change any other. For there is no other name under Heaven L1 : given to man whereby we must be saved." (Acts iv., 12.) i 1 npire of What is the way of mortals when Jesus, “ the power H
at men
of God and the wisdom of God," is banished from | graces, them, what their morals, their misery, is too clearly 81 portant taught us by the example of nations deprived of Chris- Bt thority tian light. | Any one who reflects for a short time upon ! us to us the spiritual blindness of these people already sketched cording by St. Paul (Rom. L) or remembers their depravity, .
29S ERI eL . p.
their superstitions and their monstrous passions will surely feel his soul carried away by pity and horror.
Surely the masses are aware of the facts we here recall, nevertheless, the generality of people neither reflect or trouble about them. As far as that goes pride would not mislead, nor idleness weaken so many people if everywhere the remembrance was kept of Divine favors, if people recollected oftener from what condition Christ has taken man, and to what He has raised him. Mankind, disinherited and exiled for so many centuries, was drawn daily towards death, plunged into these terrible evils, and into others also, in consequence of the if fault of our first parents. And these evils could not be \ eured by any human help when Our Lord Jesus-Christ appeared
God Himself, at the beginning of the world had solemnly promised that His Son would overcome and strike down the serpent: the result of this promise was that the world waited with a burning desire for the coming of Christ. The revelations of the Holy Prophets had for some time clearly announced that all hope rested on Him. Still more, the vorious destinies, sayings and doings, the institutions, laws, ceremonies and sacrifices of particular people whom God had chosen had shown in an exact and distinct manner that the perfect and absolute salvation of mankind rested in Christ.
He was announced throughout the ages as the future Priest, the Expiatory Victim, as the One who should restore human liberty, the Prince of Peace, the Doctor of all Nations, the Founder of a Kingdom which should last forever. These titles, images 8 and pro} Yecies diffe-
| ring in appearances, but in re ty : agreeit ing, pointed to . à that One alone as He who should one day give Himself i for our salvation cn aecount of the aud love which E He bore us.
" When the time pointed by Divine Wisdom had | arrived, the only Son of God made Man, in shedding 54 His blood, satisfied for men in à perfect and most fruit-
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ful manner the outraged majesty of His Father. . And He cl: vimed mankind which was redeemed at such a price, “ knowing that you were not redeemed with corruptible things as gold or silver, but with the Precious Blood of Jesus-Christ, as of a lamb unspotted and undefiled” (I. Pet. L, 18-19). Thus He placed anew under His authority, in truly redeeming them as His very own, all those who had already, submitted to His power and dominion, beeause He had created them and owned them all, * You are not your own, for you are bought with a great price” (I. Cor. iv., 19, 20). Thus all has been restored by God Mem onus Christ. “That He might make known unto us the mystery of His will, ac cording to His good pleasure, which He hath purposed in ‘Him, in the dispensation of the fulness of times to re-establish all things in Christ” (Eph., L, 9, 10).
When Jesus, in fastening himself to the Cross, had destroyed the decree which was unfavorable for us, the Divine angers were directly appeased. The bonds of the Ancient Servitude were broken in favor of afflicted and erring mankind: the goodwill of God was reconciled again for us, the interdicted access to eternal blessedness was reopened for us, and the right to gain it and the necessary means to reach there were given to us. Then, when aroused from a long ani deadly lethargy, man distinguished that light of tr ^ on which his mind had been bent, and for which hc ..ad looked in vain through so many centuries.
He recognized in the Bret place that he was born to a happiness much ! r and more magnificent than that which his sen: erceived, this fragile and transitory happiness, to uisition of which he had at first !imited his throughts and attentions. — He understood that the constitutive principle of human life, the supreme laws to which all our deeds must be brought as their
end, is that which is left to us from God and which we are called upon to return one day to God We see the conscience ofthe human dignity revive,
whieh had renewed its life from this sonre: id on this
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basis. — All hearts have opened themselves to a feeling of brotherhood, and consequently our duties aud our rights were the ones brought to perfeetion, the others made up of all pieces, At the same time were raised up in different. directions such virtues that none of the ancient philophers were able even to suspect them.
But then the designs of men, the conduet of their life and their habits took another course. And when the knowledge of the Redeemer was spread far away, when virtue, destructive of ignorance and of ancient vices had penetrated the deepest veins of governments, then there followed this revolution which, thanks to Christian e!vilization, renewed the fnee of the earth.
Venerable brothers, assuredly one relishes the endless charm of recalling these facts.” Tn them is found moreover à great and powerful lesson; that js that we should give thanks from our whole soul to the Divine
Saviour and labour foi this that He may be thanked as much as it is possible,
We are Separated by many centuries from the sources and first fruits of the redemption, but what matter, since the power of this redemption perpetuates itself, since its benefits remain lasting and immortal ? He who once saved mankind lost by sin, saves it anew and will save it always: “Who gave himself a redemption ror al,” dg Tim., ii 6) ‘AI shall be made alive in Jesus-Christ, " (I. Cor., xv, 22) « And of His Kingdom there shall be no end. ” (St.-Luke, i, 83),
Therefore, according to God’s eternal de
signs, the salvation of all men and of e
ach one rest entirely in Jesus- Christ, Those who abandon Christ, by that very act doom themselves With a blind fury to their own ruin, At the same time, inasmueh as it is in them, they aet in such a way that human society, tossed by a violent tempest, may be drawn towards this mass of scourges and misfortunes whieh the Redeemer
in His goodness has seattered,
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from the goal which they desired to reach. In the same
Way if they repulse the genuine and sincere light of
truth, their intellects are fatally usurped hy darkness and their minds are misled everywhere by erroneous and calamitous ideas. What hope can remain to those who abandon the principle and source of life But, Christ alone is the way, the truth and the life; “I am the way, the truth and the life.” (John, xiv, 6) In such a manner, if man forsakes Jesus, these three chief necessaries for the salvation of all men disappear at the same time.
It is necessary to enlarge on a fact of which experience constantly reminds us, and of which, even in the midst of a vast abundance of perishable goods each one feels the reality in the very depths of his being ? Thus it is thut there is nothing, outside of God, on which the human will ean absolutely and in all things find contentment.
The final end of man is God. — And all this life spent here on earth most truly bears the aspect and image of a journey toa strange land. Moreover Christ is the Way for us because the end of this course is so partieularly difficult and dangerous, that we cannot, in any way, reach the supreme and absolute good, which is God, if we have not had Him, Christ, for our master and our guide. “No one comes to the Father, but through Me." (St.-John, xiv, 16).
In what sense is it said: "If this is not done through Christ?” In the first place and above all these words mean: “If it is not done by His grace.” This nevertheless would remain useless to man if. he neglected to accomplish the commands and laws of Christ. Jesus, in fact, after having secured our salvation, accomplished that which was of so much consequence to perform. He has left us His law to protect and direct mankind in His name, in order that guided by His rule, men might have the strength to give up a perverse life and march in a confident pace towarda God. “Going therefore
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all things whatsoever I have commanded you." (Matt, xxvHh I9; 30) .* Keep my commandments.” (John xiv, 18),
One must understand in consequence that for him who professes to be a Christian, the main point, the condition absolutely necessary, is to show himself obedient to the commands of Jesus-Christ, to bring to Him, as his Master and Supreme King, an entirely submissive and faithful will.
That is a grand work and one which often demands great pains by energetic and constant efforts. In fact, though the grace of the Redeemer may have renewed mankind, there exists, nevertheleess, in each of us, like a certain state of disease, weakness and vice. On all sides various desires allure man. And the seductions of outside objeets ensily drive the soul to look for what pleases it, rather than follow the orders of Christ, And yet, it is necessary, on the contrary that we should make all our efforts and resist our passions with all our power “in obedience to Christ" These inclinations, if they are not submitted to reason, rule man, and after having destroyed all he has done for Christ, they make him their slave. “The men whose minds are corrupted and who have repudiated the faith, do not any longer try to serve, ‘They are slaves, in fact, of a triple passion: Whieh may be called voluptuousness, ambition and a desire to display." (S. Augustin, de la Vraie Religion.)
In such a battle each one ought to be inclined to face even sorrows and diflieulties for the sake of Christ. It is diffioult to repulse objects which, in the midst of so great a work, fascinate and amuse us: it is hard and painfull to despise those things they call temporal favours and riches, so that one may comply with the will and commandments of Christ, our Master. But it is necessary that the Christian should carry out his duty to the end with a perfect patience and valour, if he wishes to pass in a Christian manner the time allots ted for life on earth
( Matt, Do we forget, then, of what body and of what head " (John | we are members ? It is with joy He wished that as He
has carried His cross, we also should renounce ourselves. H who Therefore it's on these dispositions of which we have condi- à: spoken that the dignity of manhood depends. In faet, edient | as ancient wisdom too has so often understood it: to i, as | rule oneself, and to do it in such a way that the inferior jissive part of the soul may be submissive to the superior part, |
is by no means the work of a depr essed and enfeebled
nands will. Rather is it the effort of generous virtue, admira- : 1 fact, bly in accord with reason, and essentially worthy of | iewed man. Moreover our destiny is such that we must ‘bear 1 , like and suffer many evils. Man can no more make for him- 1 n all self a life free from sorrows and full of all joys than he d ons ol can repeal the designs of his divine Creator, who has . à what willed that the consequences of the ancient fault may LA And perpetually remain. It is expedient therefore not to i hould look for an end of sorrow on earth, but to strengthen ^ Il our our soul in order to bear it; since by this sorrow we A ms, il learn to appreciate the firm hope of more precious bles- E. after sings. It is not to the rich, or to those of luxurious life, B make or to those who live for honours or for power, but to i3 upted the patient and penitent, to those zealous for justice, and [4 onger pure of heart that Christ has promised the heavenly d pas- ' eternal blessing. L Panis Lastly all this shows clearly what must be expected ' from the error and pride of those who treat with con- » face tempt the sovereignty of the Redeemer, who place man "ae > at the top of the universe, and who declare that man- iy of es kind should rule everywhere and in all things. Moreover 4 d and not only are they unable to reach. this power, but they 1 poral are incapable of ‘defining what it would be, The reign É ihe of Jesus-Christ draws from divine love its form and its lut it power. To love holily and according to order, such it & hie is in its depths and such in its height. Henee results, ur. if necessarily, for man the obligation to aecomplish his allot duties without restriction, to injure in no way the rights
of others, to regard earthly goods as inferior to those of
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Heaven, finally to prefer the love of God before all things.
As to the power of mau who openly denies Christ, or who does not trouble to know Him it relies entirely on love of itself, it is destitute of charity and ignores devotion. — It is indeed lawful that man should command in the name of Jesus-Christ, but, on this condition only, that he serves God before all, that he draws scrupulously, from the Divine law, the rule an^ model of his conduct.
From the law of Christ, we not only understand the natural precepts concerning manners, or those which were divinely revealed to the first one—precepts to which without doubt Jesus-Christ has given their perfect form and which He has raised to a supreme dignity in prescribing, interpreting and sanctioning them—but even the rest of His doctrine, and without exception all those things which He has instituted. The principle of these things assuredly is the Church. — Can they mention any institution, having Christ for its author, which may not be fully contained and embraced by the Chureh ? For the ministry of this Church being solemnly founded by Him, He has wished to perpetuate the mission which He Himself had received from His Father, and as, on the one hand, He has collected in it all that which ean ensure the salvation of mankind, on the other hand, He deereed this most important matter, that men must be submissive to the Church exactly in the same degree as to Himself, and carefully take it for n guide during life. “He that heareth you, heareth me, and he that despiseth you despiseth me,” (Luke 10, 16). It is then from the Church that the law of Christ must be entirely demanded, and behold why the Church is for man, the “way " as it is the Christ. It js the latter by itself and by its nature; the former by the mission whieh has been entrusted to it and by the communication of divine power. It follows that whoever wishes to spread salvation outside of the Church deceives himself in the road and trusts to useless efforts.
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This which is the ease of individuals is about equally so of States. They too unavoidably got stuck in dangerous roads when the jy turn aside from the perm: ment wey. He who is the Creator and also. the Redeemer of inankind, the Son of God, is the King and Master of the universe, and possesses a sover eign power ov er men, whether taken separately or united in society. * And He gave him power and glory, and a kingdom ; and all peoples, tribes and tongues shall serve Him " (Dan. VII 14) * But I have been appointed King by Him. . . 1 will give Thee nations as Thine inheritance, and the utmost ends of the earth shall be Thy domain. ("Ps. 11.) The law of Christ in society and in human groupings ought therefore to have such a value that it would serve to "direct and to govern not only private life but also publie. Since the Divine will has thus ordained and determined, that no one ean resist it with impunity, it follows that it watches evil in the common interest of the matter everywhere where Christian institutions have not the place which they ought to have. Jesus having been set aside, human reason is left to its weakness, deprived of its greatest support and of its better light. Then the perception of the cause which, throught the work of God has bred a universal society amongst men, easily gets him. This society exists chiefly so that by the help of social bonds the members of the socie ty may realize unaffected welfare, but in such a fashion as to harmonize completely with the good, perfect and eternal Sovereign. Those who govern and those who are governed, in fact all those whose minds are best, by the confusion of things, start away from the right road, Indeed they have not an unerring guide whom they can
follow, and they do not know where to stop.
It is unfortunate and lamen'able to deviate from the permanent way. So also is it, for similar reasons to desert the truth, The tirst, absolute, essential truth is Christ, that is no say the Word of God, consubstantial and co-eternal with the Father. “Tam the way and the truth.” This is why, if it seeks the truth, human
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reason obeys at once everything from Jesus-Christ, and rests with security, in his magistery, since it is truth itself whieh speaks from the mouth of Christ. There is a crowd of things in the midst of which, as in a ver fertile field which belongs personally to it, the human mind can give free flow to its observations and researches.
Nature does more than allow it. She claimsit. That which is evil and contrary to Nature, is to wish that the mind may continue in its narrowness to reject the obligatory reserve and despise the authority of Christ which teaches us. "This doctrine to which is attached our salvation in all things, almost entirely relates to God and matters most divine. — This is not the wisdom of some man that it may be he who has begotten it. It is the Son of God who has received it in its entirety from His Father Himself, and he has taken it to man. “The words which Thou hast given me, I have given to them,”
In consequence, this doctrine necessarily includes several things which, without being contrary to reason— for that could not take place in any way—are at such a lofty eminence that human reason can no more reach its than it can understand what is in reality the essence of God. Then if there exist so many mysterious things, over which even Nature throws a veil, of which no human genius can give the explanation, and which nevertheless no one of good sense ean eall in question, this would be to use liberty in a perverse fashion not to allow that there may be mysteries placed high above Nature, and the existence of which it is not permitted to us to penetrate. Not to suppose that th. ay be dogmas, is not to suppose that there is a Christ. a religion. The intellect must therefore submit itself humbly and faithfully “unto the obedience of Christ,” to this point at which it tinds itself, so to speak, held céptive by the power of the Divinity. " Ànd bringing into ‘aptivity every under-
standing unto the obedience of Christ." (II, Cor. x., 5.) Such is the obedience which Christ wills and by good
right, to have offered to Him inasmuch as He is God, and has therefore supreme sovereignty over the understanding equally as over the will of man.
There is nothing servile in serving Christ our Lord with the understanding, but this is especially consonant to reason and to our native supremacy. For a man does not thus submit his will to the sovereignty of any fellow man, but to that of God the Creator and First Cause of all, to whom he is made subjeet by the law of nature; nor does a man allow himself to be coerced by the imagination of any human teacher, but by th eternal and immutable truth. He attains at once the natural good of the mind and mental freedom. For truth as proceeding from the magisterium of Christ, sets in a clear light the intrinsic character and relative importance of things, whatever they may be, and thus instructed and obedient to the truth he sees, man will set facts before fancies and not vice versa; his desire will be confor:aed to reason, and not the reason of things to his desire; casting off the pernicious slavery of sin and error, he will be made free with the best kind of freedom—* You shall know the truth, and the truth shall make you free," (John viii, 33). It is plain, therefore, that those whose mind refuses to acknowledge Christ are obstinately striving against God, Having escaped from the divine subjection, they will be no more their own masters for that; they will come under some human authority ; they will choose, indeed, as men do, some one to listen to, to obey, and to fo.low as their master. Besides this, debarring themselves from theological studies and confining the exercise of their minds within a more eireumseribed sphere they will come less efficiently trained to the consideration of subjects with which reason properly deals. There are many things in nature on the investigation or explication of which
theology sheds considerable light. And olten God, to punish men's pride, suffers them to mistake the truth, and to pay the natural penalty. For one or other of
these reasons very many men may seem endowed with
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great intellectual capacity, and of consummate erudition, who have nevertheless in their investigations of nature arrived at the most absurd and egregious blunders.
It is certain, therefore, that in Christianity the understanding should be wholly and unreservedly resigned to the divine authority. If when reason thus submits, our spiritual pride, which is so strong in us, suffers repression,.and feels pain, that proves all the more that in a Christiin there ought to be patient endurance not merely of the will, but of the mind as well. We would remind of this those who dream of, and would evidently prefer to have, some discipline of thought and aet in Christian profession, but with principles of less rigor and more indulgent, to human nature, requiring from us little endurance or none. They have no notion of the spirit of faith and of Christian institutions, they do not see that everywhere the Cross meets us, the st: andard of life and abiding banner of all who would follow Christ, not in name only, but in deed and in truth.
It belongs to God alone to be the Life. Ail other beings partake of, but are not Life. But from all eternity, and by His proper nature, Christ is “the Life " equally as “the Truth” being God of God. From Him, as from its ultimate and most august beginning, all mundane life has been, and forever will be, imparted ; all that is, has its being from Him; all that lives, lives by Him, for by the Word all things were made, and without Him was nothing made that was made.”
So much for the natural life. But above we alluded to a much better and much more desirable life, won for us by the sacrifice of Christ, viz., the life of grace, the most blessed end of whieh is the life of glory, to which all our thoughts and actions should be referred. The whole meaning of Christian doctrine and regulations is that “we being dead to sin, should live to justice,” (1, Peter ii. 24), that is to say, to virtue and holiness, in which consists the moral life of the soul with sure and certain hope of everlasting happiness But justice in
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its true and proper sense, the justice which attains salvation, is upheld by Christian faith, and by that alone. “The just man liveth by faith." (Gal. iii, 11); * Without faith it is impossible to please God.” (Heb. xi, 6) It follows that Jesus-Christ, whe is the author and parent and upholder of faith, Himself maintains and supports moral life and in especial by the ministry of the Church. To his administration, according to His bounteous and most provident purpose, He has committed the appropriate means of generating, preserving and reviving, the virtue of which we speak. The force, then, which generates and conserves the virtues necessary to salvation disappears when morality is divorced from divine faith ; and truly, those who would have morals directed in the path of virtue by the sole authority of reason, rob man of his highest dignity, and most injuriously oust him from his upernatural life, and throw him baek on the merely natural. Not that man is unable to recognize and observe many natural precepts by the light of reason, but even if he recognize and observe them all without a stumble for the whole of his life, which without the grace of our Redeemer helping him he could not do, yet vain would be his confidence of obtaining eternal salvation if destitute of faith.
“If any one abide not in Me, he shall be cast forth as a branch and they shall gather him up and cast him into the fire, and he burneth." (John, xv. 6). * He that beleiveth not shall be condemned.” (Mark, xvi. 16). How little that kind of virtue which despises faith avails at the last, and what sort of fruit it brings forth, of this we have only too many examples before our eyes. And why, with so much zeal displayed for establishing and augmenting national prosperity, why are States still suffering and almost sick to death in so many important directions more and more every year? They say that civil society is self-dependent, that 1t ean go on happily without the protection of Christian institutions, that by its own unaided energies it can reach
its goal. Hence they prefer to have publie affairs conducted on a secular basis so that in civil discipline and publie life there are always fewer and fewer traces discernible of the old religious spirit. They do not see what they are doing. Pile away the supremacy of God, who judges right and wrong, 'and law of necessity loses its paramount. authority, while justice 1s undermined, these two being the strongest and most essential bonds of social union. In the same way, when the hope and expectations of immortality are gone, it is only human to seek greedily after perishab le things, and every one will try, as he has the power, to clutch a larger share of them. Hence come rivalries, envies, hatreds: the most iniquitous designs follow : men would fain see all power overthrown, and plot in all directions the insanest upsetting. There is no peace abroad, nor security at home: the general life is disfigured by erimes and outrages.
In such strife of passions, in such perilous crises, we must either look for utter ruin, or some effective remedy must be found without loss of time. "To restrain evildoers, to make people civilized, to deter them from committing crimes by legislative intervention, is right and necessary ; but that is by no means all. The healing of the nations goes deeper; a mightier influence must be invoked than human endeavor, ore that may touch the conscience and reawaken the sense of duty, the same influence that has once already delivered from destruction à world oppressed with far greater evils. Revive and make strong in a State the spirit of Christianity, let the existing barriers be removed; that will be its restoration. The strife between high and low will et once be appeased, and eaeh obscrve with mutual respect the rights ofthe other. If they listen to Christ the prosperous and the unfortunate ‘will both alike remember their duty ; the one will feel that they must keep justice and charity if they would be saved, the other that they must show temper ance and moderation. Domestie society will have been placed on the best foot
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ing under a salutary fear of the divine commands and prohibitions ; and so likewise in communities at large, the suggestions of nature itself will prevail, which tell us that it is right to respect lawful authority, and to obey the laws, to do no seditious act, nor contrive anything by unlawful association. Thus when Christian law presides, without impediment put in its way, then it results naturally and without effort that the order of society is maintained as constituted by Divine Providence, and thence prosperity flourishes along with security. The general safety cries aloud that we must be brought back to Him. from whom we ought never to have departed—to Him who is the way, the truth and the life, not individuals merely, but human society as a Whole. Christ our Lord must be reinstated in possession of human society, which belongs to Him, and all the members, | all parts o£: the commonwealth : legal commands and prohibitions, popular — institutions, schools, marriage, home-life the workshop and the palace, all must be made to drink of the life that comes from Him. No one should fail to see that on this greatly depends the. eivilization of nations, which is so eagerly sought, and which is increased and nourished not so much by bodily comforts and conveniences as by what belongs to the soul, praiseworthy conductand the cultivation of virtue.
Most are estranged from Jesus-Christ rather through ignorance than perversity: for there are many to study man and the universe around him with all earnestness, but very few to study the Son of God. Let it be the first thing, then, to dispel ignoranee by knowledge so that He may not be despised or rejected as unkown. We call npon Christians everywhere to give diligence to the utmost of their power to know their Redeemer. Any one who regards Him with a sincere and candid mind will clearly perceive that nothing can be more health-giving than His law, or more divine than His doctrine. In this, your authority and co-operation.
Venerable Brethren, will inarvelously assist, as will also
the zeal and ussiduity of the clergy at large, Think it the chief part of your duty to engrave in the hearts of every people a true notion, and, We might almost say picture, of Jesus-Christ, and to illustrate in your letters, your speech, your schools and colleges, your publie assemblies, whenever occasion serves, His charity, His benefits and institutions. About “ the rights of man, ” as they are called, the multitude has heard enough ; it is time they should hear of the rights of God. That the present is a suitable time, is shown by the good impulses of many which have already, as we have said, been awakened, and in especial by the many evidences which have been given of piety towards the Redeemer, a piety which, if please God, we shall hand down to the next century with the promise of a better age. But as the matter in hand is one in which suecess can only be looked for from the divine grace, let us with a common impulse and with earnest prayer: invoke the mercy of Almighty God, that He would not suffer those to perish whom He has freed by shedding His blood, that He would graciously regard this age, which has, indeed, been grievously remiss, but has suffered much and bitterly, too, in expiation of its fault; anu that He would benignantly embracing all peoples and classes of men remember the word He spoke: “If I be lifted up from the earth, I will draw all things to Myself.” (John xii., 32).
In promise of divine gifts, und in witness of our paternal benevolence, Venerable Brethren, we impart to your clergy and people in the Lord our apostolic benediction
Given at Rome at St. Peter's, November, 1, 1900, the twenty-third year of our Pontificate.
LEO XIIL, POPE.
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» CHERS CoopPÉRATEURS t I, P Dans sa b | toute pater :
A A nm bonté tou te paternelle, Léon XIII, par un crot rois et Orbis du 16 novembre 1900, a daigné m
accorder une indulgence plénière à tous les tidéles
qui, ayant fait une bonne confession et ay
ant reçu la sainte communion dans les évlises et chapelles où l'on garde habituellement la très sainte Eucharistie, auront passé une heure entière en adoration devant le saint Sacrement exposé et. y auront prié pieusement Dieu aux intentions de Sa Sainteté.
Le Saint-Père laisse aux Ordinaires le soin de déterminer cux-mémes combien d'heures le saint Sacrement restera. exposé depuis minuit dans la nuit du trente-un décembre courant jusqu'à midi du premier janvier 1901.
C'est pourquoi, j'autorise l'exposition solennelle de la sainte Hostie pendant ces douze heures d; et chapelles où il sera possible d'avoir tou certain nombre d’adorateurs,
Dans les autres églises et chapelles, les curés, desservants ou chapelains feront l'exposition pendant le nombre d'heures consécutives qu'ils jugeront utiles pour que tous puissent faire l'heure (adoration,
Je vous prie d'exhorter les fideles à gagner cette indulgenee plénière et à commencer en état de grâce le vingtième siecle, et à s'y maintenir pendant le reste de leur vie, ce qui n'est pas trop diffieile à ceux qui sont décidés à mourir plutót que de commettre un seul péehé mortel
uis les églises t le temps un
Il est de mon devoir de vous communiquer ce que Son Eminence le Préfet de la Congrégation de la Propagande m'éerit au sujet des mariages mixtes qui semblent aug menter dans ce diocèse, comme Je le lui disais dans une lettre par laquelle je demandais le renouvellement de l'indult qui me permet d'aecorder les dispenses l'equises lorsqu'il sagit de mariages entre catholiques et protestants,
Voici les paroles mémes de Son Eminence :
Cum dolore didiei quomodo ex intimiori sociali eommereto inter catholicos et protestantes, frequentiora in dies evadant in ista regione matrimonia mixta,”
les fideles qui, eeu la sainte ou l'on garde auront passé ' saint Sacre- )eu aux in-
n de déterit Sacrement lu trente-un janvier 1901.
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" Amplitudo quidem Tua solerter hoc malum impedire curat per appositas Instruetiones quas clerus hae de re populo impartire præcipitur ; verum ut hujusmodi monità majorem sortiantur efficaeiain, poterit Amplitudo Tua edicere parochis ut a talibus mixtis conjugiis fideles graviter dehortentur ipsius sacræ hujus Congregationis nomine, quie valde dolet sanctissimam Ecelesim disciplinam hae in re relaxari ex defectu vividioris fidel."
Vous avez dans l'Appendice au Rituel des Instruetions que vous devez lire deux fois par année: ne manquez
Jamais d'en donner la lecture à vos paroissiens et prenez
occasion de cette lecture pour faire comprendre les raisons graves qu'a l'Eglise de s'opposer à de tels mariages.
Je vous souhaite à vous, Chers Coopérateurs, et à vos paroissiens, une bonne et heureuse année,
Gratia Dei cum omnibus vobis, ÁAnen. (Tit. 111, 15)
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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ARCHEVECHE p ITTAWA, le 14 janvier 1901
I. Formule à employer pour le baptéme des adultos. I. Indulgence plénière à gagner chaque premier ven dredi du mois pendant l'année 1901.
III. Acte d'abjuration CHERS CooPÉRATEURS En vertu d'un indult que S, S. le Pape Leon XII
T daigné m'accorder le 17 décembre 1900 je vous autorise
À employer, pour le baptérie des adultes eonvertis à la Foi catholique, la formule du baptême des enfants, chaque fois que vous verrez des inconvénients à vous Servir de la formule du baptême des adultes
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i: Par un décret de la 8S. Cong. des Indulgences, en date uM du 9 décembre 1900, S. S. accorde une indulgenee plé A8 niere, applicable aux Ames détenues dans le feu du Pur- LEE us gatoire—animabus igne Purgatorii detentis que pouruh Max ront gagner, chaque premier vendredi du mois de l'un- RAR lia nee 1901, tous les fidèles qui, Vraiment pénitents, et B S Sétant confessés, communieront dans l'intention de con- : saerer le 200 siecle au Sacré Coeur de Jésus et de lui en y offrir les prémices et la royauté, et réciteront quelques i prières pieuses à l'intention de Sa Suinteté, t Vous annoncerez cette indulgence tous les dimanches i 1 qui préeederont un premier vendredi du mois. 4 III KE |j Graces en soient rendues à Dieu il y a, chaque année, ) aie un certain nombre de nos frères séparés qui se conver- * | | tissent à la foi catholique, Je ne doute pas que celui 1 qui reçoit l'abjuration ne fasse l'acte attestant que le | 1 converti a fait sa profession de foi catholique : mais j'ai | | dernièrement constaté que quelques prêtres ont oublié $ if d'envoyer ces actes à | Arehevéché, comme ils y étaient B tenus, i:
| Comme je dois donner, sous le plus court délai possi- $ d | i ble, des renseignements exacts sur le hombre des con | n 4 Versions qui ont eu lieu dans ce diocèse, je prie tous ceux TE qui n'en ont pas envoyé les actes, de le faire immeédiate- 4 Bi ment, | Je demeure, ( ‘hers Coopérateurs, votre dévoué gervi-
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Gième série— No. 12.
CIRCULAIRE AU CLERGE ET AUX FIDÉLES
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 25 janvier 1901,
Mort de la Reine Vietoria et avé
nement d'ixdouard VII au trône d'Angleterre,
CHERS CooPÉRATEURS ET CHERS FRÈRES,
La nouvelle de la mort de notre la reine d'Angleterre, plonge dans une douleur profonde tous les ;euples du vaste enipire britanniqne, ^t le monde entier s'associe à notre grand deuil.
gracieuse souveraine,
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mettre fin à la longue vie d'une noble femme, d'une
épouse modèle, d'une mere aimante, d'une reine illustre. dont la bonté et la droiture l'ont fait ehérir des siens, bénir par ses sujets et admirer par tous
Qui pourra jamais assez apprécier l'influe qu'elle a exercee, non seulement sur les tantes de l'empire, mais même
nee salutaire affaires imporsur la société pour la maintenir dans la pratique des vertus sociales et privées ? Qui dévoilera son grand désir de voir régner partout la paix et la justice ?
L'histoire redira aux générations futur de son règne glorieux ; elle redira les précieuses libertés ont Canada.
Notre devoir est de rem rcier de tout cœur Celui de qui vient tout don parfait pour les biens dont sa divin Providence nous a favorisés sous | reg i finir.
dos grandeurs en particulier de quel.
Joui ses sniets eacholiques du
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Par une sage disposition des lois, le trône d'Angleterre
rest pas vaeant. Déjà nous pouvons aeclamer notre roi d l^ personne de son Altesse Royale, le Prince de Gall ^ nous appellerons désomais du nom qu'il s'est
hoi Iu nom l' Edouard VII.
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* marche) ur les traces de sa noble mere
, et s'efforcer constamment de promouvoir le bien de ses sujets.
Il compte sur l'aide du Parlement et d.
accompli sement des devoirs que lhéi eueille lui impose.
J'en ai la certitude, les catholiques fidéles aux ensei gnements de la sainte ]
?glise, continueront à se montrer de loyaux sujets et auront pour le fils, le respect, l'affection et le dévouement dont ils n'ont cesser de faire preuve pour la mère
Intéressés à la prospérité du règne d'Edouard VII, nous supplierons le Roi des rois, par qui regnent les rois, de répandre sur le nótre ses bénédietions les plus abon inntes
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C’est pourquoi, le premier dimance après la réception de la présente circulaire, il sera chanté dans toutes les églises et chapelles de ce diocèse, après la messe principale, un Ze Deum solennel. lequel sera suivi du psaume Braudiat (19) avec l'oraison pour le Roi.
Je demeure, Chers Coopérateurs et Chers Frères, votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
Dear CoorERATORS AND BELOVED BRETHREN,
The announcement of the death of our gracious Sovereign, Queen Victoria of England, has east a gloom
not only over the British Empire but also over the whole world.
The Lord has been pleased to br end the long life of a noble loving mother, an illustrious Queen whose goodness and uprightness endeared her to her family and subjeets and caused her to be admired by all,
Who shall ever estimate as he should her salutary in. fluence, not only over state affairs, but also over society in maintaining the praetice of social and private virtues ? Who shall unveil her grea* desire of securing to all the enjoyment of peaee and of that freedom which is based ou justice ?
History shall tell to all feture and greatness of her reign, histor cial manner, the valued liberties subjeets in Canada.
Our duty is to offer thanks to the Giver of every good gift for all the blessings which were showered upon us during the reign of our late gracious Queen.
By a wise enactment of the law, the throne of England is not without an oecupant. Alieady we have a king in the- person of H. R. H. the Prince of Wale; whom we shall henceforth name, as he was pleased himself to say, Edward the seventh.
He has pledged himself always to walk in the foot- Steps of his ncble mother, and to constantly endeavor to work for the good and amelioration of his people.
He trusts to Parliament and the nation to support him in the arduous duties which devolve upon him by inheritance.
I am sure that all catholics always faithful to the teachings of Holy Church, will continue to show themselves loyal subjeets, and will entertain towards the son
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the respect, affection and devotedness of which they never ceased to give proof towards the mo.her.
Being interested in the prosperity of the reign of Edward VII, we shall pray to the King of kings, by whom all kings rule, that he may shower upon ours his most abundant blessings.
Consequently, the first Sunday alter the reception of the present circular, a solemn Te Dewm and the psalm (19) zxawdiat with the prayer for the King shall be sung.
I remain, Dear Cooperators aud beloved Brethren, Your devoted servant,
VII. Le rec nent du Canada
URN ES
CHERS COOPÉRATEURS
Le Jubilé a pour but de produire chez les fidèles un renouvellement de vie chrétienne, et d'assurer la sanetification du commencement du vingtieme siècle, Or, comme les retraites sont un moyen puissant de renouvellement et de sanctification, votre zèle ne manquera pas de vous sugwérer de procurer à vos paroissiens l'avantage d'en avoir une préchée dans leur église.
Je permets de donner, chaque jour de la retraite, la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement.
Les curés, missionnaires et confesseurs sont tenus de sivoir à fond tout ce qui se rattache au Jubilé, atin de pouvoir en instruire parfaitement ceux qu'ils dirigent, lus mettre ainsi à même de gagner l'indulgence et de proliter des privileges et faveurs que le Saint-Pére a voulu accorder à son occasion.
Un Père Rédemptoriste a publié une brochure intitulée : * Le Jubilé, " qui est un vrai traité théorique et pratique des questions relatives au divers Jubilés, et notamment à celui qui est actuellement étendu au monde entier. *
Ceux qui ne pourraient avoir le concours de missionhires, étant alors obligés de préparer eux-mêmes, au Jubilé, leurs paroissiens, trouveront dans cet opuscule divers plans de sermous qui leur rendront la tâche trés facile.
Le méme Père a publié un abrégé de son traité et l'a intitulé : * Manuel populaire du Grand Jubilé de 1901. " I] est approuvé par les évéques de la provinee de Québec.
Ce manuel devrait se trouver dans chaque famille du diocèse, Les fidèles Vv apprendront tout ce qu'il faut
Vous pouvez vous le procurer chez C. O, Benaehemin et Fils, libraires-imprimeurs, 256 et 258, rue Saint-Paul, ou chez les Pères Rédemptoristes, 98, rue Notre-Dame, Montréal. Prix 75 centins,
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Vous trouverez à la suite de cette cireulaire une instruction sur les pouvoirs des confesseurs à l’occasion du Jubilé Elle est divisée en deux parties: lo. Quid possint eonfessarii; 20. Quid non possint.
Il est très important de se rappeler que, dans le cas des processions qui remplacent les visites isolées à faire aux églises déterminées, i] ne suffit pas que les fidèles entrent d'abord isolément dans l'église—là où il n'y en à qu'une à visiter —ou dans la première à visiter —Ià où il y en a plusieurs— pour, ensuite, les prieres faites, sortir de I église et y rentrer c nsulte pour une seconde visite Ou pour se pnis prove ssionnelle ment ou en corps à une autre CE | est nécessaire que ceux qui doivent n ndre part i la procession se réunissent auparavant dehors de Tables p. ex. sur la place ou devant le a bytère, ete.. pour, de là, se rendre processionne lement Ou en corps à l'église.
Les prieres faites, tous sortent et font le tour de la place et rentrent ensuite dans l'église autant de fois qu'il le faut: ou. s'il y a quatre églises à visiter, comme dans la ville d' Ottawa, ils se dirigent vers la seconde église, puis la troisième et enfin la quatrième.
Par un décret de la Sainte- Inquisition, en date du 14 janvier 1892, le Saint-Père autorisait les évêques à dispenser du jeûne et de l'abstinenee leurs diocésains, lorsque la santé publique serait menacée,
La méme maladie qui régnait alors et qui avait donné occasion de tempérer la pénitence du carême sévit encore assez généralement cette année,
* 1 , Il se vend czy centins exemplaire. Vous pouvez vous en procurer
$3.50 le cent, et à $30 oo le mille, en vous adressant à M. le chanoine L. Cousineau, à Varcheveché de Montréal, Il ya une édition française et une édition anglaise.
Apres avoir réfléchi, prié, consulté, et suivant. l'exemple de vénérables évéques, je crois utile de modifier les règlements de la sainte quarantaine ordinairement suivis dans ce diocese,
Voici ce que je règle pour le prochain caréme. Les seuls jours de jeûne et d’abstinence seront les mereredis et vendredis de chaque semaine, le samedi des Quatre- Temps et le samedi-saint. Cependant le mereredi des cendres et les trois jours suivants seront aussi des jours de jeûne ear la dispense que j'accorde ne sera annoncée que dimanche prochain.
Je vous prie de m'envoyer sans retard |’ Afat des eomples de 1900,
Le recensement du Canada aura lieu le 31 mars de cette année. Je vous prie de recommander instamment à vos paroissiens de se préter entierement à ce qu'exige la loi sur ce point,
Il est dans l'intérêt général bien entendu d'aider à l'aecomplissement de la loi. C'est pourquoi je vous invite à faire entendre aux fidèles confiés à Vos soins l'obligation de fournir fidèlement aux officiers préposés au recensement les informations requises,
Il est d'une très grande importance que les catholiques assent. constater leur nombre, car plus ils seront reconnus nombreux plus leur influence pour le bien sera grande et plus ils auront de part dans la distribution des eharges et des deniers publies. Exhortez VON paroissiens à donner un état fidèle des produits ou revenus de leurs terres ou autres propriétés, ete, ete.
Ne manquez pus d'attirer l'attention de vos paroissiens sur le tort qu'ils font à leur nationalité tout aussi bien quà la Religion. quand, saehant tant soit peu lire et écrire, ils affirment qu'ils ne le peuvent. pas.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué servi: teur.
+ J.-THomas, Arch. d'Ottawa.
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INSTRUCTIO AD CLERUM.
QUID POSSINT CONFESSARIT
Quilibet sacerdos in hae dicecesi approbatus potest, in tota dicecesi, semel tantum, intra semestris Jubilæi spatium, unumquemque pœænitentem et in foro duntaxat conscientiæ, in favorem fidelium qui ad sacrum tribunal accedunt eum serio et sincero proposito luerandi Jubi- Ium et rel'qua ad id lucrandum necessaria opera adimplendi, exereere sequentes facultates, imposita salutari pee nitentia, et injunetis de jure injungendis :
I. Absolvere ab exeommunieationis, suspensionis et aliis ecelesiastiei« sententiis et censuris a jure vel ab homine quavis de eausa latis seu inflietis, etiam in easibus euieumque ae Summo Pontifici et Sedi Apostolic speeiali lieet forma reservatis, et qui alias in concessione quantumvis ampla non intelligerentur concessi, neenon ab omnibus peceatis et exesssibus, quantumcumque g QUE vibus et enormibus, etiam iisdem Ordiaariis ac Nobis et Sedi Apostolicæ, ut prefertur, reservatis, injuncta peenitentia salutari aliisque de jure injungendis. Exeipitur erimen absolutionis complieis, quod ter, aut amplius admissum fuerit.—Preecipue vero hereticos, qui fuerint p dogmatizantes, ne absolvat, nisi, abjurat: | hieresi,
scandalum, ut par est, reparaverint ; item qui bona vel
jur a ecclesiastica aequisierint sine venia, ne absolvat nisi
iis restitutis nut se eomposuerint, vel sincere promiserint, quam primum se eomposituros apud Ordinarium, vel apud Sanetam Sedem.
I]. Item vota qui veumque e tinm jurata, et Sedi. Apos toliem reservata: (Castitatis, Re ligionis et obligatorii «, quie a t rtio acceptata fuerint, seu in quibus agatur de damno tertii semper exceptis, neenori pe nalibus, quie pri ieservativa a peceato nuneupantur, nisi commutatio futura pacer v gren ut non minus à pecc: ato com mittendo. refrienet, quam prior voti materia) in élia pia et iuda opera commutare; et eum peenitentibus hujusmodi in Saeris Ordinibus eoastitutis etiam Regula ribus super oceulta irregularitate nd exercitium eorum
dem Ordinum et ad superiorum assecutionem, ob eensurarum violationem dumtaxat contracta, dispensare possit, dummodo ad forum ecelesiasticum non sit deducta, nee facile deducenda.
III. Similique modo eum illis qui, scienter vel ignoranter, cum impedimento gradus secundi et tertii, vel tertii solius, aut tertii et quarti, vel quarti solius eonsaneuinitatis, vel affinitatis etiam ex copvla licita provenientis, matrimonium jam contraxerunt, dummodo hu jusmodi impedimentum oceultum remaneat, dispensare pro foro tantum conscientiæ possit ad remanendum in matrimonio.
| V, Similiter, pro foro conscientiæ tantum dispensare valeat super impedimento dirimente oecalto tam primi et secundi, quam primi tantum, aut seeundi tantum gradus affinitatis ex copula illicita provenientis in matri monio eontraeto ; atque etiam, dummodo cause graves et quie canonice sufficientes habentur intersint, m eontra hendo: ita tamen ut, si hujusmodi affinitas proveniat ex copula eum matre desponsatæ, vel desponsandie, hujus nativitas copulam antecesserit, et non aliter
V. Dispensare similiter, pro eodem foro, tam de eon traeto, quam de contrahendo possit super impedimento cognationis spiritualis, itemque. super oceulto impedi mento eriminis, neutro tamen machinante, id est quando solum eoneurrant adulterium et fides data de matrimonio contrehendo post conjugis mortem.
VI. Dispensare ad petendum debitim possit in ensu affinitatis Incestuosie matrimonio supervenientis
VII, Ad petendum pariter debitum eum illis qui vo'o simpliei eustitatis obstrieti matrimonium contraxerunt dispensare. valeat, illos monendo facturos contra id votum, si extra usum matrimonialem delinquant, ne re mansuros eodem prorsus ae antea voto obstrietos, st eon jugi supervixerint,
QUID NON POSSINT CONPESSARTI Confessurit non possunt
lo. Dispensare super aliqua irregularitate vel publica
UE p
mni
tionem, ob eensudispensare possit, sit deducta, nee
cienter vel ignoeundi et tertii, vel arti solius eonsanvla licita proveint, dummodo hu ianeat, dispensare
remanendum in
antum dispensare calto tam. primi undi tantum graenientis in matri do CAUSE graves ntersint, in eontra itas proveniat ex sponsandie, hujus iliter
‘oro, tam de con uper impedimento r oceulto impedi nte, id est quando ata de matrimonio
m possit |n ensu rvententis
eum illis qui voto mim eontraxerunt eturos contra id delinquant, ue re
| obstrietos si eon SSARTI
atate vel publi ie
vel occulta, seu defectu, vel ineapacitate, vel inhabilitate, preeter illam de qua No. IL.
Absolvere complicem in peccato turpi
3o. Absolvere cum qui complicem in peccato turpi ter aut amplius absolvit.
4o. Absolvere por nitentes quos 1 noverint fuisse sollicitatos et qui renuerint denuntiare juxta. Bullam Benedieti XIV. Sacramentum Pœænitentice.
5o. Absolvere eos qui a Summo Pontifice et Apostolica Sede, vet ab aliquo Prælato seu Judice ecelesiastico nomi natim excommunicati, suspe nsi, interdieti, seu alias in sententias et censuras incidisse declarati vel publice denuatiati fuerint, nisi intra tempus dictorum sex mensium satisfecerint, et eum partibus, ubi opus fuerit concordaverint
eigen orti ted ure ior
Gième Série—No. 14.
CIRCULAIRE AU CLERGE Tout a Jésus per Marie, reine des COP L8 :
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 28 février 1901 ;
Contributions et Quétes.
CHERS COOPERATEURS,
I] est utile que vous connalssiez ce que chaque parois se et mission du diocèse a contribué, pendant l'année 1900, uux œuvres recommandées par lOrdinaire et à celles que le Pape lui meme n ordonnées Voiet le détail des contributions et des queces
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Je vous prie de me faire rem reurs que vous auriez à sienaler.
Beatus vir qui t
arquer de suite les er-
inet. Doninum... .Dispersit, dedit
pauperibus : justitia ejus manet. in seculum soul), Dis ore (Ps. oxi, 1, 9.) Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué sorviteur.
t J.-THomas, Arch. d'Ottawa.
ses
de suite les er-
.Dispersit, dedit sceeuliwin sereuli.
‘e dévoué sorvi-
h. d'Ottawa.
Gième Série—No, 15.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout a Jésus pur Marie. revive des COP UPS,
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAN y le 7 mars 190]
| Encyelique (rares de Comanwni IN
I] Solennité des titulaires des églises CHERS Cooper VIEURS,
Cette nouvelle encyel'que du Vicaire de Jésus-Christ a une Importance majeure, Je vous en communique dy
HE
PRE ER PRE
Le Re age
k hi | | | | :
Tan calle aor ii or
RATTLE HM CERO PN I Om Sn
r | EI
traduction en français et en anglais, Etudiez-la bien : puis, lisez-la et expliquez-la aux fidèles.
Le Saint-Père y donne une direction sûre, prudente et efficace aux catholiques qui s'occupent de procurer le bien des masses populaire. — Le mot d'ordre à retenir, leur enseione-t-il, est: La charité, tempérée de prudence et de justice,
Ce mest pas celui des socialistes qui, pourtant, prétendent ne chercher que le bien du peuple. C’est pourquol Léon XITIT condamne de nouveau les “graves erreursqui se cachent sous les théories du socialisme ”. [I prend soin davertir “du grand danger qui en résulte, non seulement pour les biens extérieurs de la vie, mais encore pour l'intégrité des mœurs et pour la religion ".— Aujourd'hui, comme dans le passé, il faut demander la solution des questions économiques générales à l'Eglise qui n'a jamais cessé * d'étendre sa prévoyance sur tous les degrés de l'échelle sociale, et principalement sur ceux qui se trouvent dans une malheureuse condition "
L'obligation où se trouve le prêtre d’instruire le peuple, les ouvriers, les hommes de la classe dirigeante, de signaler les erreurs, de mettre en garde contre tout prineipe révolutionnaire, lui doit faire comprendre la nécessité d'étudier très sérieusement la nouvelle eneyelique, de l'analyser, de s'approprier toute sa doctrine, de faire passer dans son esprit la pensée entière du Pape. Alors il sera un guide sûr: son enseignement sera une lumière qui dissipera les ténèbres au milieu desquelles. s’agite un si grand nombre d'esprits dans les campagnes comme dans les villes.
Hi
Il y a obligation de faire la solennité des titulaires des églises Les rubriques sont explicites NUI 08 point. Il faut se les rappeler et se les rappeler en tenips opportun,
La Semaine Religieuse " de Montréal veut bien indiquer, au temps voulu, les solennités des titulaires des
Etudiez-la bien :
süre, prudente et le proeurer le bien | à retenir, leur de prudence ef
pourtant, préten-
C'est pourquoi aves erreurs qui se ^ I prend soin sulte, non seulemais encore pour 1. Aujourd'hui, ler la solution des lise qui n'a jamais
LS les degrés de :
‘eux quise trou-
instruire Île peusse dirigeante, de contre tout prinprendre la nécesuvelle eneyelique, octrine, de faire du Pape Alors sera une lumière lesquelies seite
unpacnes comme
des titulaires des ur ee point. I] À ten ps opportun.
al veut bien in des titulaires des
paroisses du diocèse d'Ottawa comme elle le fait pour celles des diocèses de la province de Montréal.
Je désire exprimer ici toute ma reconnaissance au diane nrétre qui s1mpose ce travail, et je me fais un doux devoir de vous recommander cette excellente publieation.
Je demeure
. Chers Coopérateurs, votre tout dévoué serviteur.
+ J.-THOMAS, ARcHEV. D’Orrawa.
LETTRE APOSTOLIOUE
PAPE PAR LA DIVINE PP^VIDENCE
AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVEQUES, ÉVÉQUES ET AUTRES ORDINAIRES EX PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIEGE AP ISTOLIQUE,
A Nos Vénérables Frères los Patriarches, Primats, A rcheveques, Evéques
el autres Ordinaires en puir el CONCHOLHION (vec le /
Siege «i postol'ique, LEON XIII, PAPE, Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
Les graves discussions, relatives aux questions éeonomiques générales, qui depuis longtemps, en plus d'une nation, sapent la concorde des esprits, dev
iennent de jour en Jour si fréquentes et si ardentes.
qu'elles peuvent retenir et inquiéter à bon droit l'attention des hommes prudents. Ces discussions. des erreurs. d'ordre philosophique et d'ordre pratique, largement répandues, les ont soulevées tout d'abord. En outre, les nouveaux secours apportés à l'industrie par l'époque actuelle, la rapidité Re des communications et les combinaisons de toute espece : qui ont permis de diminuer le travail et d'augmeater. le gain, ont rendu le conflit plus aigu.
vaises passions d'hommes turbulents, la discorde ayant été exeitée entre les riches et les prolétaires, les ehoses a en sont venues & un tel point que les États, agites par À des troubles plus fréquents, paraissent exposés, outre ces troubles, à de grandes ealamités,
Enfin, par les mau-
FORTE LEON XIII
IDENCE,
TES, ÉVÉQUES ET 'OMMUNION UE.
ches, Prinuats.
Con rec le
questions éconoen plus d'une viennent de jour les peuvent reion des hommes l'ordre philosoandues, les ont üveaux secours elle, la rapidité le toute espèce d'augimeater le n, par les maudiscorde ayant ires, les choses its, aurités par posés, outre ces
Pour Nous, dés les débuts de Notre pontifieat, Nous avons bien remarqué le péril qui, de ce chef menacait la société civile, et Nous avons pensé qu'il était de Notre devoir d'avertir publiquement les catholiques des graves erreurs qui se cachent sous les théories du socialisme, et du grand danger qui en résulte, non seuleinent pour les biens extérieurs de la vie, mais encore pour l'intégrité des mœurs et pour la religion — C'est à ce but que visait Notre Lettre Eneyclique Quod A postolici muneris. que Ncus avons publiée le 28 décembre 1875.— Mais, ces mêmes périls Sagoravant chaque jour, au préjudice eroissant des intéréts privés et publies, Nous Nous sommes efforcé une seconde fois d'y pourvoir avec encore pius de zèle. Dans Notre Lettre 2ncyclique Rerum novarum, en date du 14 maj 1891, Nous avons traité de méme, et longuement, des droits et des devoirs par le jeu harmonieux desquels les deux classes de citoyens, celle qui apporte le capital, et celle qui apporte le travail, doivent saccorder entre elles. Nous avons montré en méme temps, d'après les préceptes évangéliques, les remèdes qui nous ont paru pouvoir contribuer le plus utilement à Sauver la cause de la Justice et de la religion et à ouérir toute dissension entre les elasses de la société,
Grace à Dieu, Notre confiance n'a pas été frappé de stérilité, Ceux-là méme en eflet qui se séparent des eatholiques, ont avoue, poussés Par la force de la vérité, quil faut reconnaitre. à l'Église le mérite d'étendre sa prévoyance sur tous les degrés de l'échelle sociale, et prineipalement sur ceux qui se trouvent dans une malheureuse condition. Les catholiques ont retiré de Nos lettres des fruits assez abondants, ear non seulement ils ont puisé des encouragements et des forces pour poursuivre les bonnes œuvres qu'ils avaient entreprises, mais encore ils y ont emprunté la lumière qu'ils désiraient, et vrâce à laquelle ils ont pu s'adonner, a 4 plus de sé. curité et de sucees, à l'étude des questions de ce genre, I| en est résulté que les dissensions d'opinions qui ré-
gnaient entre eux se sont éteintes pour une part, et, pour
une autre part, se sont atténuées et entrecoupées de treves. Dans l'ordre pratique, la conséquence a été que pour prendre soin des intérêts des prolétaires, surtout dans les endroits ott ils étaient particulierement. lésés, de nombreux organismes, grace à des desseins persévérants ou à des desseins nouveaux, ont été créés ou utile ment développés : par exemple, ces secours offerts. aux ignorants, sous le nom de secrétariats du peuple : les caisses rurales de crédit, les sociétés de secours mutuels : celles qui ont pour objet de pourvoir aux nécessités des maiheureux, les associations d'ouvriers, et d'autres sociétés ou œuvres bienfaisantes du même genre,
Ainsi done, sous les auspices de l'Église, une certaine entente pour l'action s'est manifestée entre les catholiques, qui ont táché de combiner des institutions propres à venir en aide au peuple, exposé aux pièges et aux périls non moins souvent qu'à l'indigence et aux labeurs. Cette sorte de bienfaisance populaire, au commencement n'avait pas coutume de se distinguer par une appellation particulière. Le terme de socialisme chrétien, introduit par quelques-uns, et les autres expressions dérivées de celle-là, sont tombés à bon droit en désuétude. 1] put ensuite à certains, et à bon droit. de l'appeler action chrétiene populaire. Il est des endroits où ceux qui scecupent de ces choses sont dénommés chrétiens sociana. Ailleurs, la chose elle-même est appelée démocratie chrétie nue et ceux qui sy adonnent sont les démocrates ehyéliens; au contraire, le systeme soutenu par les socialistes est désigné sous le nom de démocratie sociale.
Or, des deux dernières expressions énoncées ci-dessus, si la premiere, * chrétiens sociaux ”. ne souléve pas de bien grandes polémiques, la seconde, “ démocratie chrétienne ” choque beaucoup d'honnétes gens, qui lui trouvent attaché un sens ambigu et dangereux. Cette appellation leur inspire des eraintes à plusieurs points de vue. Ils craignent que, par ce mot, on ne favorise, par une sorte de propagande secrète, le gouvernement populaire ou qu'on ne le déclare préférable aux autres. formes
ntrecoupées de uence a été que étaires, surtout lierement lésés.
'Ssselns persévéé créés ou utile.
ars oflerts aux du peuple: les ‘cours mutuels :
nécessités des t d'autres sociéire, e, une certaine ntre les catholitutions propres ves et aux pet aux labeurs.
commencement une appellation élien, introduit is dérivées de étude. I] plut ler «ct?on chréceux qui sceiens socidatae.
émocratie chréemocrates chyérr les socialistes ice, icces ci-dessus, ouléve pas de 'moeratie chré- , qui lui trouux. (ette ap- ‘urs points de favorise, par ‘nement popuautres formes
de gouvernement, Ils craignent que la vertu de la religion ehrétienne, tournée à l'avantage du peuple, les autres classes de l'Etat étant pour ainsi dire écartées, ne parüisse rapetissée, [ls craignent enfin que, sous ce terme insidieux, ne se dissimule le projet de décrier toute sorte de pouvoir lévitime, soit civil, soit sacré. Comme cette matiere soulève couramment trop de discussions et des discussions par fois trop vives, la conscience de Notre devoir Nous invite à poser des bornes à la controverse, en définissant ce que les catholiques doivent penser à ce sujet. Notre intention est en outre de leur prescrire quelques rèvles, par lesquelles leur action puisse devenir plus large, et beaucoup plus salutaire à la société.
Quel est le but de la démocratie sociale, et quel doit étre celui de la démocratie chrétien ne, c'est là un point qui ne peut en aucune maniere être douteux, L'une en effet, —qu'on se laisse aller à la professer avec plus ou moins d'exceés-—est poussé par beaucoup de ses sectateurs à un tel degré de perversité qu'elle ne considère rien comme supérieur aux objets terrestres : quelle recherche les biens corporels et extérieurs, et qu'elle fait consister le bonheur de l'homme dans la poursuite et lu jouissance de ees biens. Pour ce motif, ils voudraient que dans l'Etat le pouvoir appartint au peuple, de telle sorte que les classes sociales étant supprimées et les citoyens rendus évaux, on sucheminát vers l'égalité des fortunes. Pour ce motif aussi ils voudraient que le droit de propriété fût aboli. et que toutes les richesses qui appartiennent à des particuliers, los instruments de la vie euxmemes, fussent regardées comme des biens communs,
Au contraire, la démocratie chrétienne, précisément parce qu'elle se nomme chrétienne, doit s'appuyer sur les principes posés par In foi divine comme sur sa base méme. I] lui faut pourvoir aux intéréts des petits de telle sorte quelle guide vers Ja perfection, comme il convient, les âmes créées pour les biens éternels. — [] importe par consequent que rien ne lui soit plus sacré que la justice : quelle preseriy. le inaintien intégral du droit de pro-
et
priété et de possession, qu'elle conserve les classes distinctes qui sans contredit sont le propre d'un état bien constitué ; enfin qu'elle veuille donner à la communauté humaine une forme et un caractère conformes à ceux qu'à établis le Dieu créateur.
I! est done évident que la démocratie sociale et la démocratie chrétienne n'ont rien de commun: elles different en effet l'une de l'autre autant que le systeme socialiste et la profession de la loi ehrétienne.
Mais il serait injuste que le terme de démocratie chrétienne fût détourné vers un sens politique. Quolque la démoc at ie, d'apres l'étymologie méme du mot et | usage quen ont fait les philosophes, indique le régime populaire ; cependant. dans les circonstances ae tuelles, on ne doit l'employer qu'en lui enlevant tout sens politique, et en ne lui attachant pas d'autre signification que cette bienfaisante action chrétienne parmi "le peuple. En eftet paree que les pr éceptes de la nature et de l'Évangile sont par leur autorité propre aw dessus des eontingenees huinaines, il est nécessaire quils ne dépendent d'aueune forme du gouvernement civil: mais ils peuvent concorder avee n'importe laquelle de ces formes, pourvu que Île ne soit pas contraire à l'honnéteté et à la justice.
Ils sont done et ils demeurent pleinement étrangers aux passions des partis et aux divers événements : de sorte que, quelle que soit en somme la constitution. d'un Etat, les citoyens peuvent et doivent observer ces mêmes préceptes qui leur ordonnent d'aimer. Dieu par-dessus toutes choses et leur prochain comme eux-mêmes, Telle fut la perpétuelle discipline de l'Église: c’est celle qu'appliquerent toujours les Pontifes romains vis-à-vis des États, quel que fut le mode de gouvernement qui régissait eeux-cl. Puisqu'il en est ainsi, les intentions et I's action des e atholiques qui travaillent à promouvoir le bien des prolétaires ne peuvent assurément jamais tendre à préférer un régime civil à un autre et à l'apporter avec
elle.
e les elasses dispre d'un état bien à la communauté onformes à ceux
e sociale et la démun; elles difte- » le système socia- (SR » démocratie chréque. Quoique la du mot et 1 usage ie le régime popus aetuelles, on. ne sens politique, et ification que cette | peuple. En eftet de l'Évangile sont contingences hu- »endent «d'aueune ils peuvent con- | formes, pourvu ôteté et à la jus-
sement étrangers évenements : de constitution d'un server ces mêmes Dieu par-dessus ux-mêmes. Telle
c'est celle qu'apains vis-à-vis des ement qui régisintentions et l'acromouvoir le bien jamais tendre à à l'apporter avee
De la méme manière. il faut écarter de la démocratie c;rétienne un autre grief : à savoir quelle consacre ses soins de telle sorte aux intérêts des classes inférieures qu'elle paraisse laisser de côté les classes supérieures ; cependant l'utilité de celles-ci nest pas moindre pour la conservation et l'amélioration de l'État. Cet écueil est évité gráee à la loi chrétienne de charité, dont Nous avons parlé plus haut. Celle-ci ouvre ses bras pour aecueillir tous les hommes. quelque soit leur condition, comme étant les enfants d'une seule et méme famille. créés pur le méme Père très bon, rachetés par le même Sauveur, et appelés au même héritage éternel.
Certes, tel est la doctrine et telle est l'exhortation de l'Apótre : * Soyez un seul corps et un seul esprit, comme vous avez élé appelés & une seule espérance dans votre vocation. Il y à un seul Seigneur, une seule foi et un seul baptéme, un seul Dieu et Père, qui est au-dessus de tous, et au milieu de toutes choses. et en nous tous. " (Ephés, tv, 4-6.) Ainsi. à cause de l'union naturelle du peuple avee les autres classes, union qui est. rendue plus étroite par la fraternité chrétienne, le zèle si grand qu'il soit qui est consacré au soulagement du peuple fait sentir assurément son influence parmi ces classes elles-mómes, d'autant plus quil est convenable et nécessaire. pour obtenir un bon résultat. que celles-ci soient appelées à prendre part à l'œuvre, ainsi que “nous Vexpliquerons plus loin.
On doit en outre étre bien éloigné de cacher sous le terme de démocratie chrétienne l'intention. de rejeter toute obéissance et de dédaigner les supérieurs lécitimes. Respeeter ceux qui à un degré quelconque possèdent l’autorité dans l'État et se conformer à leurs ordres justes, c'est là ce que preserivent également la loi naturelle et la loi chrétienne, — Et pour que cette soumission soit digne d'un homme et d'un chrétien, on doit Ja témoigner du fond du cœur, par devoir, * par conscience ", comme nous y a exhortés l'Apótre lorsqu'il uw donné ce precepte :
“(Que toute Ame soit soumise aux puissances. supérieupos. (Chom, Xi. 1. 5)
Il est d'autre part contraire à la profession d'une vie chrétienne de ne pas vouloir se soumettre et obéir à ceux qui possedent l'autorité dans l'Eglise et d'abord aux évóques que—le pouvoir universel du Pontife romain restant sauf— * PEsprit-Saint à établis pour wouverner l'Eglise de Dieu, quil a acquise par son sang". (Act. XX, 28.) Celui en effet dont les sentiments ou les actes seraient Opposes à eette reete, celui-là seraient convaineu d'oublier le précepte très important du méme Apotre : * Obéissez à vos préposés et sovez-leur soumis. Car ce sont eux qui veillent, comme devant rendre compte de vos âmes, " Ces paroles, i] importe tres grandement que tous les fidèles les gravent au fond de leur âme et qu ils sappliquent à les réaliser dans toute a pratique de leur vie: il faut aussi que les ministres sacrés les méditent avec beaucoup d'attention, qu'ils ne cessent pas d'en persuader les autres non seulement par leurs exhortations mais surtout par leurs exemples
Apres avoir rappelé ces principes que Nous avons antericurement mis en lumière, à l’oceasion, d'une facon speciale, Nous espérons que toute dissension concernant le terme de démocratie chrétienne disparaitra, ainsi que tout soupçon de danger, quant à la chose elle-même exprimée par ce mot. Et c'est à bon droit que Nous concevons cette espérance,
En effet, en laissant de côté les opinions de certains hommes sur la puissance et la vertu d'une telle démoeratie ehrétienne, opinions qui ne sont pas exemptes de quelque exees ou de quelque erreur, assurément pas un seul horime ne blâmera ce zèle qui, selon la loi naturelle et la loi divine, tend uniquement à ce que ceux qui gagnent leur vie par un travail manuel soient ramenés à une situation plus tolérable et aient un peu de quoi assurer leur avenir: à ce qu'ils puissent, chez eux et en publie, pratiquer la vertu et remplir leurs devoirs de piété: à ce qu'ils sentent qu'ils sont non des animaux,
ssanees supérieu-
fession d'une vie tre et obéira ceux d'abord aux évóitife romain respour gouverner | sang ". (Act. Xx, (Ou les actes seeralent convaincu |I meme Apótre :
soumis. Car ee endre compte de | grandement que eur âme et qu'ils pratique de leur res les méditent sent pas d'en pereurs exhortations
| Nous avons ansion, d'une facon ision concernant raitra, ainsi que SO elle-méme @Xt que Nous eon-
ions de certains l'une telle démos exemptes de ssurément pas un n la loi naturelle le ceux qui gaolent ramenés à peu de quol as t, ehez eux et en ours devoirs de on des animaux,
mais des hommes, non des piens, mais des chrétiens : enfin à ee qu'ils marchent ainsi avee plus de facilité et d'ardeur vers ee bien nique et WECCSSA re, vers ee bien supréme pour lequel nous sommes nés,
Tel est le but, telle est l'œuvre de ceux qui voudraient voir le peuple doué d'une âme chrétienne, heureusement soulagé et préservé du fléau du sozialisme.
C’est à dessein que Nous avons fait mention tout à l'heure. des devoirs que comporte la pratique des vertus et de la religion. En effet, certains professent l'opinion, qui se répand parmi la foule, que la. * question sociale ”, Come on dit, est seulement économique ; tandis quau contraire il est très exact qu'elle est prineipalement morale et religieuse, et que pour ee méme motif elle doit être surtout résolue conformément à la loi morale et au Jugement de la religion.
Admettons, en effet, qu'un salaire double soit accordé à ceux qui louent leur travail : admettons que la durée de ce travail soit réduite : admettons méme que les vivres soient à bon marché : cependant, si l'ouvrier écoute ees doetrines quil entend exposer d'ordinaire, s'il suit ces exemples, qui l'invitent à s'affranchir de tout respeet envers la Volonté divi ta adopter des mœurs dépravées, il arrivera néeessaireraent que ses biens et le fruit mame de ses labeurs s'évanouiront. L'expérience et la pratique montrent qu'une existence étroite et misérable est le partage de la plupart des artisans qui, quoique ayant un travail d'assez courte durée et un salaire assez élevé, mènent cependant une vie corrompue et exempte de toute discipline religieuse,
Enlevez aux âmes les sentiments qu'y fait germer et qu'y cultive la sagesse chrétienne : enlevez-leur la pré. voyance, la tempéraneo, l'économie, la patience et les autres bonnes habitudes naturelles : c'est en vain, quels que soient vos efforts, que vous rechercheriez ensuite la prospérité, Tel est précisément le motif pour lequel en exhortant les catholiques à entrer dans los assemblées ayant pour but d'améliorer le sort du peuple et à orga
[ue]
niser d'autres institutions semblables, Nous n'avons jamais manqué de les engager également à réaliser ces œuvres sous les auspices de la religion, avee son appul et sa collaboration.
Il Nous semble qua ce mouvement de bienveillance, qui attire les catholiques vers les prolétaires, Nous de- Vous accorder des éloges d'autant plus vifs qu'il se déploient sur le méme terrain ott l'on vit le zèle actif de la charité s'exercer avec constance et avec fruit, et d'une mianiere appropriée aux circonstances, sous la bieufaisante Inspiration de l'Eclise, La loi de cette charité mutuelle, qui parfait pour ainsi dire la loi de justice, ne nous ordonne pas seulement d'accorder à chacun ce qui lat est dû et de ne point entraver ceux qui agissent suivant leurs droits, elle nous prescrit encore de nous ob iver les uns les autres " non pas de paroles, ni de lan gue, mais par les œuvres et en vérité ’ (E Jean, ii 18). nous souvenant des paroles, que tres atfectueusement le Christ adressu à SCS disciples ice vous donne un Coni Mandement nouveau: Que vous vous aimniez les uns ies autres, et que comme je vous ai aimés, ainsi vous vous aülumiez. Eu cela tous connaitront que VOUS etes mes dis ciples, SI VOUS HVOEZ de l'amour les Ulis pour ke S autres, (Jean, xttt, 34-35.)
Quoiqu'il Importe qu'un tel zèle d'être utile au pro chain se pré ieeupe d'abord de l'impérissable bien des nes, il ne doit cependant, en aucune facon, ne. négliges les objets qui sont nécessaires ou profitubles à la vie, "ur ec point, il CONN ient do rappeler que quand les dis ciples du Baptiste demandévent au Christ : “ Etes-vous Celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre?” il In voqua comme preuve de la mission qui lui etait confié parmi les hommes ce point capital de la cha rite, évoquant la parole d'Tsaie : * Les aveugles voient, les boiteux marchent. les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuseitent. los pauvres sont évan zelisée, " ( Matth., X1, 5.)
Jésus encore, parlant du Jugement dernier, des récom
dep
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de bienveillance.
étaires, Nous deus vifs qu'il se déle zèle actif de la e fruit, et d'une 8, sous la bienfaie cette charité muoi de justiee, ne er à chacun ce qui qui agissent suiencore de NOUS paroles, ni de lan- (E Jean, tti, 18), Hleetueusement le IS donne un com aimiez les ulis ies ainsi VOUS VOUS vous etes mes dis
our les autres.
re utile au pro ‘rissable bien des won, ne. neglves ofitables à la vie, e quand Îles dis risb : “ Etes-vous en attendre un (mission qui lui 'apital de la cha aveugles volent, eris, les sourds
uvres sont evan
"nier. des recom
penses ef des châtiments qui seraient déerétés, déclara hautement quil tiendrait un compte tout spécial de la charité que les hommes se seralent mutuellement témoignée, Dans ces paroles du Christ, un point ne laisse pas que aspirer de l'admiration H à savolr que passant sous Shi: les œuvres de miséricorde spirituelle, il rappela seulement les devoirs de charité extérieure, et cela conmie s'ils étaient remplis à l'évard de lui-méme : “Jai eu faim et vous m'avez donné À manger; j'ai eu soif, et vous m'avez d mine à boire ; J'étais étranger et vous m avez accordé l'hospitalité ; j'étais nu, et vous m'avez vêtu ; malade, et vous m'avez visité: J'étais en prison et vous êtes venus à moi. ” (Mattli,, xxv, 35-36.)
A ces enseignements preserivant les deux sortes de eharité eelle qui tend au bien de l'âme et celle qui se préoccupe du corps, le Christ jolgnit ses propres exem
pies, et aussi éelatants que possible, ainsi que nul ne lignore, IE trant int le présent sujet, elle est bien douce certes à rappeler, la pirole partie de son cœur paternel
‘jai pitié de cette foule " (Mare: vin 2) ainsi que la volonté qu'il avait en même temps de secourir la multitude, füt-ee par un miracle. De la miséricorde du Christ Il reste cet éloge : “ I] passa en faisant le bien et en euérissant tous ceux qui étaient sous la puissance du diable (Act, X, 98.)
La loi de la charité quil leur avait transmise, les apótres d'abord la mirent en pratique avec un zèle pieux. Après eux, ceux qui embrasserent la foi chrétienne prirent l'initiative d'imaginer des institutions nombreuses et variées pour soulager les misères de toutes natures qui aceablent los hommes, Ces Puvres, qui he cesserent de setondre ot de progresser, constituent les titres de vloire particuliers et éclatants de la religion chrétienne et de UT civilisation dont eette fol fut da souree, «doe telle Norte que les hommes doués d'un Jugement sain ne peuvent assez adinirer ees Institutions, surtout lorsqu'ils sonvent combien chacun de nous est enclin à rechercher ses pro pres Intéréts, à negliger ceux des autres,
Du nombre de ees bientaits on ne doit pas re trancher la distribution des petites sommes consacrées à l'aumóne. C'est à celle-ci que se rapporte le préee pte du Christ :
* De ce qui vous reste, donnez l'aumóne. (Lue, X1, 41.) Sans doute, les socialistes la condamnent et veulent qu'elle disparaisse du monde, comme étant injurieuse pour la dignité naturelle de l'homme. Mais si *a est faite suivant les préceptes de l'Evangile ( Matth., VI, 2-4) et d'une maniere vraiment chrétienne, elle n'entre Ws nt certes nullement l'orgueil de ceux qui donnent, et elle n'est pas une honte pour ceux qui recolvent.
Elle est si loin d'étre déshonorante pour l'homme qu'elle entretient plutôt l'union de Ja connnunauté humaine en resserrant les liens que crée l'échange des services, Per- Sonne, en effet, ne possede assez de lessourees pour n'avolr besoin d'aueun autre ; nul n'est assez dénué pour ne pouvoir en quelque chose être utile à autrui: c'est un fait naturel que les hommes se demandent avee contiance et se prêtent avec bienveillance un mutuel appui. Ainsi la justice et Ja charité liées l'une à l'autre, sous la loi juste et douce du Christ, maintiennent d'une. maniere admirable la cohésion de la société humaine, et amènent avec prévoyance chacun des membres à travailler à son profit particulier en méme temps qu'à celui de tous.
Cependant, que le peuple qui travaille soit aidé non seulement par des secours temporaires, mais par un systeme d'institutions permanentes, c'est là un fait qui doit être regardé de même comme un titre de gloire pour la charité : elle sera en effet ainsi mieux assurée et plus puissante au profit de ceux qui en auront besoin, On doit done louer d autant plus le dessein de former à Ve economie et à la prévoyance les àmes de ceux qui exercent des métiers ou qui louent le our trav: ail d'obtenir qu ‘au cours de leur vie ils assurent eux-mémes au moins en partie |l ur avenir, Non seulement un tel but satisfait au devoir des riehes envers les prolétaires, mais encore il rehausse le caractôre des prolétaires eux-mêmes ; en méme temps qu'il les anime à se préparer un sort plus
pas retrancher ‘rées à l’aumône, pte du Christ :
= (ue <tr 4) t veulent qu'elle Irieuse pour la le est faite sul- VI, 2-4) et d'une tient certes nul- Ile n'est pas une
l'homme qu'elle té humaine en s services, Perressourees pour ssez dénué pour autrui: c'est un it avec confiance el appui, Ainsi utre, sous la loi dune maniere iine, et amènent travailler à son lui de tous,
soit aidé non ins par un sysun fait qui doit e gloire pour la ssurée et plus mt besoin, On e former à l'écox qui exercent d'obtenir qu'au ; nu moins en tel but satisfait 3. mais encore 1l "x-mémes ; en " un sort plus
clément, il les détourne de maints périls, il les préserve des excès des passions, et il les engage à pratiquer la vertu, Puisque done ee système offre des avantages si grands et si bien appropriés à notre époque, il est digne certes d'étre l'objet de la charité zélée et des sages efforts des hommes de bien.
Qu'il reste done établi que ce souci ardent qu'ont les catholiques de soulager et de relever le peuple est pleinement conforme à l'esprit de l'Eglise et répond fort bien aux exemples que toujours elle a dennés. Quant aux moyens qui conduisent à ce résultat, il importe trés peu quon les désigne sous le nom d'action chrétien ne populaire, ou sous celui de démocratie chrétienne, pourvu toutefois que les enseignements que Nous avons. donnés soient entièrement observés avec la soumission qui Convient.
Mais ee qui importe grandement, c'est que dans une affaire si capitale les catholiques n'aient qu'un seul et méme esprit, une seule et méme volonté, une seule et méme action. Il n'est pas molns nécessaire que celte action s'étende et se fortifie, grâce à la multiplication des homines qui s'y consacreront et des ressources qu'on y emploiera.
I] faut surtout faire appel au bienveillant concours de ceux auxquels et leur situation et leur fortune et leur culture intellectuelle ou morale assurent dans la société une autorité plus grande. Si ce concours fait défaut, c'est à peine si l'on pourra accomplir quelque chose de vraiment efficace pour améliorer comme on le désire lu vie du peuple.
Ce but sera d'autant plus sürement et promptement atteint que les principaux citoyens voudront s'y employer plus nombreux et avec un zèle plus efficace, En ce qui concerne ceux-ci, Nous voulons qu'ils considèrent qu'ils n'ont pas à leur gré de prendre soin de la condition des humbles et celui de les négliger, mais qu'ils sont tenus par un véritable devoir. L'homme, dans la société, ne vit pas en effet pour ses propres intéréts seulement, mais
a tl d
aussi pour les intérêts communs, de maniere que, si quelques-uns ne peuvent contribuer pour leur part à l'ensemble du bien commun, les autres, ceux qui le peuvent, y contribuent plus largement. — L'intensité de ce devoir se manifeste par la grandeur méme des biens que lon a reçus, grandeur d'où résulte un compte plus strict à rendre à Dieu, le souverain bienfaiteur de qui on les tient. Ce qui avertit encore de ee devoir, ce sont les fléaux qui, lorsque le remède n'arrive pas en temps opportun, se déchainent parfois désastreusement sur la société tout entiere; en sorte que celui qui néglige les intérêts du peuple souffrant, se montre imprévoyant pour lui-même et pour | Etat.
Si cette action sociale, exercée chrétiennement, s'étend au loin et se fortifie en demeurant irréprochable, il n'en résultera certainement pas que les autres institutions qui existent et fleurissent déjà, grâce à la piété et à la pré voyance des précédentes générations, doivent devenir stériles ou périr, absorbées pour ainsi dire par uc-—Inous velles institutions. Les unes et les autres, en effet, comme il est naturel pour des ceuvres sorties de la meme inspiration religieuse et charitable et qui, par leur essence, n'ont absolument rien de contradictoire, peuvent combiner utilement leur action et s'allier d'une façon si heureuse que, grâce au concert des bonnes volontés, on puisse pourvoir plus opportunément encore aux nécessités et aux perils des peuples, plus graves chaque jour.
Oui. la situation le réclame, et le réclame a grands eris: nous avons besoin de Cœurs audacieux et de forees unies, à une époque où la moisson de douleurs qui se déroule devant nos veux est certes trop vaste et ou des révolutions destruetrices, en raison surtout de la puis sance croissante des socinlistes, suspendent sur nos tétes leurs formidables perils, Ces socialistes, ils se glissent habilement au cœur de la société, Dans les ténèbres de leurs réunions secrètes et à la lumière du jour, par la parole et par In plume, ils poussent la multitude à !a ré volte; ils rejettent la doctrine de l'Eglise, écartent tes
iere que, si quelir part à l'ensemi le peuvent, y 6 de ce devoir se iens que lon a plus strict à ren- | qui on les tient.
nt les fléaux qui, opportun, se désociété tout en- . les intérêts du it pour lui-même
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autres, en effet, rties de la meme ui, par leur CB dietoire, peuvent r dune façon si nnes volontés, on core aux néeessi- “3 chaque jour.
‘chume à grands eux et de forces
uleurs qui se dé-
vuste et ou des wtout de la puis ent sur nos tétes 8, ils Se vlissent is les ténèbres de du jour, par la nultitude à la ré lise, écartent tes
devoirs, n'exaltent que les droits, et sollicitent des foules de malheureux ehaque jour plus pressées, foules qui, par suite des diffieultés de la vie, offrent plus de prise aux théories déeevantes et sont entrainées plus facilement vers l'erreur. Il s'agit à la fois de la société et de la religion. "Tous les bons citoyens doivent avoir à cœur de les sauvegarder l'une et l'autre avec honneur.
Pour que cette union des esprits se maintienne selon quil est désirable, il faut aussi oue tout le monde éloigne les causes de dissension qui irritent et divisent les esprits. Par conséquent, soit dans les journaux, soit dans les réunions populaires, on doit s'abstenir de traiter certaines questions trop subtiles et qui n'ont presque aucune utilité, questions qui n'apportent aucune solution commode dans la pratique, et qui, même pour être comprises, réclament un développement intellectuel particulier ainsi qu'une applieation peu commune, Sans doute, c'est une ehose humaine que cette multiplicité d'opinions où conduit le doute et cette diversité de jugements que portent les divers esprits. Toutefois il sied À des hommes qui cherchent le vrai du fond du cœur, de conserver. dans une controverse non encore tranchée, l'égalité d'âme, la modération et les égurds mutuels, de crainte que la divergence des opinions n'amene la divergence des. volontés, A quelque opinion que chacun, dans les matières qui comportent le doute, s'attache de préférence, qu'il soit toujours, au fond de l'âme, prêt à écouter très religieusement les enseignements du Siège apostolique,
Cette action des catholiques, quelle qu'elle soit, s'exercera avec une plus ample efficacité si toutes leurs assoclations, tout en conservant ehaeune leurs sti'uts propres, regoivent d'une facon unique et premiere l'impulsion directrice, Nous voulons que ce rdle, en Italie, soit rempli par cet institut des congrès et des réunions catholiques, souvent loué par Nous, (Euvre à laquelle Notre prédécesseur et Nous-méme avons confié le soin d'organiser l'aetion commune des catholiques, sous l'égide et la direction des évêques. Qu'il en soit de méme chez les
autres nations, sil s'y trouve que Ique organisme principal de ce genre, à qui ce soin ait été régulièrement confié.
Dans toutes les choses de ce genre, qui se trouvent étroitement liées aux intérêts de l'Eglise et du pe uple ehrétien, on voit quelle doit etre la conduite de eeux qui exercent les fonctions sacrées et queiles ressources variées de doctrine, de prudence et de charité peuvent les aider à la tenir. Qu'il soit opportun d'aller au peuple et de le fréquente» salutairement, en saccommodant au temps et aux cireonstances, e est ce que Nous avons eru de VOIP affirmer plus d'une fois, en parlant a des membres du clergé. Plus souvent encore, par des lettres adressées, durant ces dernières années, à des évêques e: à d'autres personnes d'un caractère sucré (1), Nous avons loué cette prévoyance affeetueuse à l'égard du peuple et avons dit que Ile convenait au cle ree regulier comme au clergé séeulier. Les prêtres doive nt cependant, en re mplissant de tels devoirs, étre plein de précautions et de prude nee à l'exemple des saints. Le pauvre et humble Prange is, Vincent de Paul, pere des malheureux, et bien d'autres dont l'Eglise conserve la mémoire, eurent ainsi coutume de déployer un zele assidu au profit du peuple, en sorte aue, sans s'oublier eux-mêmes ni se laisser absorber plus que de raison par les ehoses extérieures, ils travaillaient avec une égale ardeur à rendre leur âme parfaite à toute espece de vertus.
Il est une chose sur laquelle i] Nous convient d'insister un peu plus, et dans laquelle non seulement les ministres du culte, mais aussi tous ceux qui s'intéressent au peuple peuvent, sans difficulté, rendre service à celui-ci. Is lui rendront service si, avec un zèle égal et en temps opportun, ils s'efforcent, en des entretiens fraternels, d'ineulquer dans les esprits des maximes dont voici les prineipales: se garder. constamment de toute sédition et des hommes séditieux, respecter inviolablement les droits d'autrui, accorder de bon gré aux supérieurs le respect et
(t) Au général des Fréres-Mineurs, 25 novembre 1898.
ie organisme prinété régulierement
| qui se trouvent jglise et du peuple iduite de ceux qui s l'essources variées peuvent les aider au peuple et de le iodant au temps et avons eru devoir à des membres du
lettres adressées, êques et à d'autres us avons loué cette uple et avons dit mime au clergé séit, en remplissant ms et de prudence t humble François, et bien d'autres rent ainsi coutume u peuple, en sorte isser absorber plus os, ds. travaillaient ine parfaite à toute
convient d'insister ement les ministres téressent au peuple d celui-ci. Hs lui et en temps opporfraternels, d'ineulit voici les princiute sédition et des lement les droits Srieurs le respect et
'embre 1898,
le travail qui leur sont dus, ne pas mépriser la vie domestique, féconde en fruits variés, pratiquer avant tout la religion, et lui demander une consolation certaine contre les rigueurs de la vie. Pour mieux inculquer ces maximes, il est vrandement utile de rappeler le modèle et de recommander le secours de la Sainte-Famille de Nazareth, ou encore de proposer l exemple de ceux que Vhumilité méme de leur condition a élevés au faite de la vertu, ou encore de nourrir chez le peuple l'espoir d'une récompense éternelle d'une meilleure vie,
Enfin, Nous renouvelons un avertissement déjà donné, en insistant surson importance. Quoi qu'entreprennent, en ces matieres, des hommes soit isolés. soit associés, qu'ils se souviennent d'être entièrement soumis à l’autorite des évêques, arer por un certain emportement trop ardent de charité. La charité qui conseille des manquements à l'obéissance due aux pasteurs n'est ni pure, ni féconde en résultats solides, ni agréable à Dieu. Ceux que Dieu aime, ce sont ceux qui, sacrifiant leurs opinions, écoutent les chefs de l'Eglise comme ils l'éeoutent lui-même. Ce sont eux quil assiste volontiers, móme lorsqu'ils entreprennent des choses difticiies, et dont il conduit ordinairement les entreprises au succes désiré, I] faut ajouter à cela— pour conformer la vie aux principes les exemples de vertu, surtout ceux qui montrent l'homine ennemi de l'oisiveté et des plaisirs, prét à subvenir généreusement de son bien aux besoins des autres, constant et invineible dans le malheur. Ces exemples, en effet ont une grande puissance pour exeiter de salutaires dispositions chez le peuple, et cette puissance est plus grande encore lorsque ces vertus ornent la vie des principaux citoyens,
Nous vous exhortons. Vénérables Frères, à pourvoir à
Qu'ils ne se laissent pas é
cr m
ces choses Opportunement, avee votre prudence et votre zele, selon les besoins des hommes et des lieux, et à mettre en commun vos conseils à ce sujet, lorsque vous vous rencontrerez. Que votre sollicitude soit éveillée en ces matières, et que votre autorité reste entière pour diriger,
pour retenir, pour empécher, de facon que, sous prétexte du bien à faire, des relâchements ne soient apportés à la rigueur de la discipline sacrée et que nul ne trouble le sy.teme de hiérarchie que le Christ a établi dans son Eglise. Ainsi, que par le concours droit, harmonieux et croissant de tous les catholiques, on voit de plus en plus clairement que la tranquillité de l'ordre et la vraie prospérité fleurissent principalement chez les peuples sous la protection et la direetion de l'Eglise, cette Eglise dont la trés sainte fonction consiste à avertir chacun de son devoir d'après les préceptes chrétiens, à unir les riches et les pauvres dans une charité fraternelle, à relever et à fortifier les cœurs dans les épreuves résultant du cours des choses humaines.
Que Nos prescriptions et Nos désirs reçoivent leur confirmation de cette exhortation de saint Paul aux Romains, pleine de charité apostolique! * Je vous en sup-
plie.... Réformez-vous dans la nouveauté de vos sentiments.... Que celui qui donne, donne uvee simplicité :
que eelui qui préside, préside avec attention: que celui qui exerce les œuvres de miséricorde, les exerce avec joie, que l'affeetion soit sans simulation. Haissez le mal, attachez-vous au bien : aimez-vous les uns les autres d'un amour fraternel ; prévenez-vous par des égards les uns les autres. Ne soyez pas inactifs dans la sollicitude, réjouissez-vous dans l'espérance, soyez patients dans la tribulation, persévérant dans la prière, subvenez de vos biens aux besoins des fidéles, pratiquez l'hospitalité. Soyez joyeux avec ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent, vous unissant tous dans les mémes sentiments, ne rendant à personne le mal povr le mal, ayant soin de faire le bien, non seulement devant Dieu, mais encore devant tous les hommes. (Rom. xir, 1-17.)
Comme gage de ces biens, recevez la bénédietion apostolique, que Nous vous accordons trés affectueusement dans le Seigneur, à vous, Vérérables Frères, à votre clergé et à votre peuple.
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ENCYCLICAL LETTER OF HIS HOLINESS LEO XIII, BY DIVINE PROVIDENCE POPE
Lo our Venerable Brothers the Patriarchs, Primates, Lrehbishops, Bishops, ind other Ordinaries in Peuce and Com il ion
with the Holy See, LEO SITE POPE.
VENERABLE BROTHERS, Health and Apostolic Blessing :
The serious disputes which for some time past, and in more than one nation, have disturbed men’s minds, ar increasing every day in force and warmth in such way as to give food for thought and anxiety to all thinking men. These disputes have had their origin in false philosophieal and moral principles which have been only too widely diffused. Modern industrial inventions, the increased rapidity of communication and the marvelous increase of labor-saving and wealth-producing machinery have, under the eireumstances, but served to embitter the conflict. Finally, through the guilty aims of the turbulent, the strife between the rieh and the proletariat has become envenomed to such a point that States, already disturbed by frequent upheavals, are menaced with the greatest misfortunes.
From the very beginning of Our Pontifieate We pointed out the gravity of the danger which then threatened society, and deemed it ineumbent upon Us to warn Cathohes solemnly against the serious errors contained in the theories of socialism, and of the ruinous effects which they were destined to provoke—etteets disastrous
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no less to the prosperity of life than to the cause of mo rality and religion. This was the scope of the encyclical (Quod. Apostolici Mu Heris of Decemb v 28, 1878. Later on, seeing that the same dangers :
re “nereasing continually, and prod ne more and n
nurt to publie and private society, We made further provision and returned
» the subject W |l possible forethought. In the en eyclical Rerum Novar of M ty 15, 1891, We tr at leneth of riehts ! duties about which it wa expedient that the two social classes of capital and labor should mutually agree and We showed that
those remedies which are provided by the teachings of the Gospel, and which seemed to Us to be sovereignly efficacious for the defence of the cause of justice and. religion and the removal of all conflict between th ditterent ranks of citizens.
Nor, thank God, was Our confidence mistaken. Even those who dissent from Catholies. yielding to the evidence of facts, frankly deelared that to the ( hurch justly belongs the eredit of looking providently to the welfare of all social classes, and especially of the outeast lies, too, derive no small profit from Our eou matter of fact they derive from them com mulus for excellent undertakings, and still light necessary for continuing with ereatei certainty and success in their investigations in this branch of study. The result has been that the dissens is. that
Cathosels. Asa
' and stierive the
existed among them have either ceased or become less acute. Among the practical effects which ha been insured by persevering adhesion to Our eounsels to be
numbered the introduction and extension of man useful institutions, such as those aids rendered to the unlettered through what are known as popular secretariates, rural banks, co-operative and insurance societies, workingmen's elubs, and other such societies and associations designed to look after the interests of the especially in those distriets where they were most gleeted.
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In this way, then, there was inaugurated among Catholies, under the auspices of the Church, a common ground of activity and an active movement on behalf of the people, who have so often to struggie not only with poverty and misfortune but with the snares and dangers that are put in their way. This species of popular beneficence was not at first known by any special name, because the terms ‘“ Christian socialism " and “ Christian socialists " which some individuals sought to introduce, have rightly fallen into desuetude. Sinee then some have thought of deseribing it under the name of “ popular Christian Action ;” in certain places those who take an interest in movements of the kind call themselves “ social Christians : " in others the movement itself is known as the * Christian Demoeracy,” and those who take part in it as “ Christian Democrats, " in eontradistinetion to the “ social Democracy,’ advocated by the ' latter titles the second, that of the * Christian Democracy,” if not the first of “social Christians, " has an evil sound for many good people, because it seems to hide something ambiguous and dangerous. They ground their fears on many reasons. They believe that in this way the movement may hide a political purpose to put the power into the hands of the people and so promote this particular form of government instead of others already existing ; but the movement by concentrating itself on the welfare of the populace and setting aside all the interests of the other classes, seems to limit the aetion of the Christian religion ; and finally, that an attempt is mad under a specious name to hide in a manner the design of withdrawing themselves from the control of legitimate auth, rity in the civil and ecclesiastical order In view of the faet that such disputes are here and there con ducted with acrimony, We feel it Our duty to put an end to the controversy, and to draw up au certain rule for Catholies in the matter: We also propose to lay down
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certain lines which will render their action broader and far and away more advantageous for society.
There can be no doubt as to the aims of * social demoeraey, ' or as to those for which it is clear that the " Christian Democracy " is striving, The former, even though all who belong to it do not indulge in the same excesses, is by many carried to such evil lengths as not to take any account of the super-natural order. It seeks only eorporal and earthly goods, and to the aequisition and enjoyment of these it limits all human happiness, It wants the government to be put in the hands of the masses, so that elusses may be as far as possible levelled away and economie equality thereby promoted. | Henee it tends to suppress all rights of property and to put everything in common—the patrimony of private individuals, and even the very implements necessary for gaining livelihood. The “ Christian Democraev, ". on the other hand, from the very faet that it ealls itself Christian, is necessarily based on the principles of faith, and in looking alter the welfare of the lower “lasses it always endeavors to promote moral perfeetion in the order of those eternal blessings for which thev were created. For it, therefore, justice is absolutely inviola ble; it must maintain the right to the acquisition and possession of property and protect the interests of the different classes, whieh are necessary members of a wellconducted society—in a word. it requires that relations between man and man must retain the form and charaeter God, their author, gave them. It follows. then, that between the social and the Christian Demoeraey there is nothing in common, and that there is the same diffe rence between them as between socialism and Christiunit\,
But no political tendeney must be given to the Christ ian Democracy, For, although, the word * democracv considered etymologically und philosophicaily is used to indicate one forin of popular government, still in the
present state all political signitieanee should be set aside
and the word should have no other meaning than that of beneficent Christian action on behalf of the people, The precepts of nature and of the Gospel, transcending as they naturally do mere human facts, must not be dependent on any one particular form of civil govern, ment, but may harmonize with all, provided they be not in opposition with the principles of honesty and justice. They are therefore, above and beyond party questions and the mutability of events, so that however society be ruled, citizens can and should obey those preeepts which enjoin upon us to love God above all things and our neighbor as ourselves. This is the constant diseipline of the Church, and on this basis the Roman Pontifts have always treated with States, whatever their form of government, This being so, the scope and action of Ca tholies who aim at promoting the welfare of the masses absolutely must not prefer any one form of government in preference to another
In like manner it is necessary to separate from the idea of the Christian Democracy that other anomaly Which consists in making it full of zeal for the welfare of the lower classes, and yet, neelect the Upper although they are of no less Importance for the preservation and perfection of society This is prov ided for hy the jaw of Christian charity to which We have alluded, and Ww ich commands us to inelude all mankind without « kee ption inasmuch as they form part of one and the same Faniily are the sons of the one most lov Ine Father, redeemed hy the same Saviour and called to the same eternal inhert tance For the A postle tenelies and admonishes * one body and one spirit, as ve are called in one hope of your calling, One Lord, one faith, oue Baptism, One God ind Father of all, wio is above all, and through all, and in us all. " (Ephes. tv., 4-6.) Henee through the natural union of the masses with the classes, rendered still eloser by the spirit of Christian fraternity, all the wood that is done for the people at large redounds also to the advant age of the latter: and this is all the more true thasmueh
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as the help of the classes is, as We shall proceed to explain, advisable and necessary in order to attain the end in view,
All must likewise be on their guard against seeking to veil under the name of Christian Democracy principles of insubordination or opposition to levitimate authority. Natural as well as Christian law enjoins respect for the different civil powers and obedience to their just eonmands This should be viven sincerely and out of a spirit of duty, that is, conscientiously, as becomes a man and a Christian, conformably to the teachings of the Apostle : * Let every soul be subject to the higher power —_ (tons. XIII. 1-55 Verv different from this Christian spirit is the conduct of all who refuse to sub mit to those who are elothed with authority in the Church and in the first place to the Bishops Whom, dependently on the universal authority of the Roman Pont- IE «this Holy Ghost has appointed to feed the Church of God pureh sed bv Hlm with His own blood.” ( Nets XX., 28.) Any one who thinks and nets differently shows that heh iS lorcotten the solemn precept of the Apostle :
Obey them that rule over vou and be subject to them:
for they wateh over you as being obliged to render an account of vour soul. ^ (Hebr. xu, 17.) Words these that all the faithful should Impress deeply on their hearts and seek to put into practice in. their conduet. Now more. than ever, it behooves priests to weieh them well and ünceastniuls Ineuieate them upon others hy their example as well is then preaching
Vid now, after touching upon these points of doctrine \\ hich We have on other OCCASTONS is erreumstanees re quired, treated formally and in greater detail We hope that there Hany be an end to all strife about the name of Christian Democracy and to all suspicion of danger as LO ICS lonificanes It is with reasou We hope SO be cause, apart from those opinions as to the nature and effects of the Christian Democracy whieh are not alto gether free from exaggeration and error nobody surely
can blame a movement which aims, in harmony with nature and the divine law, only to make less hard the lot of those who live by the sweat of their brow 89 that they may little by little suceeed in insuring the necessaries of life. When that end is attained they are able with their families and in publie to fulfill freely their moral and religious duties; to feel that they are not brutes but men, not pagans but Christians ; to turn more aasily and with greater ardor to " the one thing necessary, that is to say to the supreme good for which we have been created. Such is to be the programme and such the scope of those who desire in a truly Christian spirit to furnish timely assistance to the masses and save them from the pest of socialism.
We have studuously touched on the question of moral and religious duties in this place. For there are some who proclaim and lead many to believe that the so-called ‘social question " is purely * economical, " whereas it is perfectly certain that it is mainly a moral and religious question, and therefore one to besol edaccording to moral and religious laws. Double the workingman’s wages if you will, diminish his hours of labor, lower the price of foodstuffs; but if you allow him to steep himself in certain doetrines, as only too often happens. and to take pattern by certain examples which encourage him to divest himself of the respect due to God and to plunge into corrupt morals—-if you do this all his labor and all his substance will go for nothing. The experience of every day teaches us that a great many workingmen, whose hours are short and pay large, live, as a rule, in deplorable misery when their lives are depraved and void of religion, Take from the mind of the workingman those sentiments which are the fruit of a Christian education: take away forethought, moderation, thrift, patience and other such moral virtues which reason itself dictates to us, and you will see that any efforts, however great, you may make to obtain for him the comforts of life, will be worthless. And this is the real reason why We have
in harmony with nake less hard the their brow 89 that suring the necessaed they are able ulfill freely their that they are not Hans ; to turn more » one thing necessood for which we | programme and a truly Christian he masses and save
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never yet exhorted Catholies to found societies and institutions for securing a better future for the Inasses, without at the same time recommending that they be founded under the auspices of religion and strengthened by its continuous support.
The beneficent activity of Catholies in the interests ot the masses is regarded as all the more praiseworthy by Us, inasmuch as it is*exercised in the same field in which charity, according to the exigencies of the time, always worked aetively and suc essfully under the loving inspiration of the Church. This law of mutual charity, which is almost a perfection of that of justice, imposes the obligation not only of giving every one his due and not trespassing on the rights of Any one, but also that of helping one another, © not only in word and with the tongue, but in deed and in truth " (John h Hp B, 18): reminding us of the sentence whieh Christ lovingly addressed to His disciples : * A new commandment. 1 give you, that you love one another as I have loved you. By this all men shall know that you are my disciples if you love one another " (John xii. 5).
This zeal for mutual help, even though it be mainly exercised for the eternal welfare of men s souls, must not be by any means oblivious of the needs and comforts of life. “ It must be remembered that when the disciples of the Bapt st asked of Christ : Arv th. ^ he that is to conie, or wait we for another ? ” He. in order to show the motive of the mission intrusted to Him among mankind, proceeded to speak of charity, reminding them of the prophecy of Isaiah: “ The blind see, the lame walk lepers are cleansed, the deaf hear, the dead rise again, the poor have the Gospel preached to them ” (Matth. x1. 5.) And speaking of the last judgment and of the distribution of rewards and punishments, He declared that He would have a special regard for that charity with Which men treat one another. On this occasion, it is worthy of remark that he was silent about spiritual works of charity, and mentioned only those that referred
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to the body, accounting them as done to Hinself: * f was hungry, and you gave Me to eat : thirsty, and you gave Me to drink za Stranger, and you took Me in, nuked and vou clothed Me: sick, and you visited Me: T son, and you came to Me " (Matth. XXV., 30-00) Christ to these teachings of twofold charity spiritual and corporal, added examples from H s own conduet and we all know how luminous they are. How sweet it is to remember that ery which burst forth from His paternal heart: * Misereor super turbam ; I have COM pas sion on the multitude” (Mark viti 2): and His readiness to help those in need of SUuccor evel with miracles
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Hence that eulogy of His mercifulness : : He went about doing good and healing all who were opressed by the devil. Chote X. 383) Thu Apostles from the very be
winning carried out those principles of charity With hoy zeal, and those who after them embraced the Christ Ian faith founded Institutions of various kinds for the alleviation of the miseries oft eir neighbor. Sue) institutions have gone orn Increasing continually, and are to day a brilliant and eharaeteristie ornament of Christia nity and of the civilization to whieh it has viven rise : SO that all fair minded men are tilled With admiration for them, especially considering that people are so much inclined to consult their own interests and not to trouble about those of others.
Among these forms of beneficence must be included that of eiving money in alins, for Christ has said: “tive alms of Ww hat vou have over and above. à Socialists con demn this and would suppress it as degrading to the in born nobility of man. But w hen alis are given according to the spirit of the Gospel and in a Christian way they do uot foster the pride of those Who vive hor cause shame to those who receive. Besides, so far is it from being true that the receiving of alms is unworthy of man, that it actually serves to draw closer the bonds of human society by promoting mutual kindness, — For no one 18 so rich as not to be in need of anybody, and no
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one so poor as not to be able to help others in something. It is in the very nature of things that men should confidently and kindly ask and receive help from one another. Indeed, it is in this way that justice and eharity linked tovether, like equity and gentleness in Christ, so wonderfully embrace the whole organism of human society, and provident ially guide its members to the attainment of their individual and common welfare.
Praiseworthy, too, is that form of charity which occupies itself not merely with teniporary assistance, but finds its scope in permanent institutions; for thus the needy have & more solid and a more lasting source of relief. Still more commendable are all efforts to infuse à spirit of thrift and prudence among artisans and work men Which will enable them to provide, at least in part, during their Working years, for their own needs later on. This, on the one hand. lightens the burdens of the rich with regard to the masses : and, on the other, confers a certain dignity on the masses themselves, because. while stimulating them to prepare for themselves a more comfortable future, it removes them from different kinds of dangers, restrains them from the exeesses of their passions and tends to promote moral living. Since, then, such a poliey is so conspicuously useful and adapted to present conditions, it is of the greatest importance that elio eharity of the wood should be prudently and vigilantly active in promoting it
Be it clearly understood then. that this movement. of Catholies on behalf of the masses is in perfeet harmony with the spirit of the Church and admirably reflects the examples she has always given It is of small moment whether the different branches of this movement be known comprehensively under the name of “ Popular Christian Action” or under that of *( ‘hristian Democracy, " provided the lines laid. down by us be observed with due obedience and in their inteurity On the other hand, it is of the very greatest importanee that ina matter of such moment the efforts of Ca
tholies be characterized by unity of aim, purpose and action, Nor is it less important that such action increase and expand by the multiplication of men and means, Certainly, the road to be traversed will be the broader and shorter the wore manifold and intense in the cooperation of the best classes of citizens. We would have them remember that they are not free to look after the interests of those below them or not, but that they are really bound to do so. The citizen does not live for himself alone—he must live for the community, also; and that meed of support which some are unable to contribute to the common weal must be supplied by others with greater abundance.
The seriousness of this duty is revealed in the very superiority of the blessings whieh they have received and for which they will have to render a more rigorous account to the God who gave them: it is revealed in the presence of that mass of evils which might later on prove disastrous to all classes of society if not remedied in time, and the man who refuses to oeeupy himself with the cause of the suffering masses is acting against his own Interests as well as those of the community.
There is really no reason to fear that the spread and success of this social Christian moveiient will draw away the sap of other institutions, whieh have been handed down to us through the piety and forethought of other generations, and are now flourishing after a long existence ; or that these will be absorbed in new institution, and disappear. On the contrary, both the one and the other, from the fact that they are based on the same spirit of religion and eharity and are not by any means repugnant by their nature to one another, may very well agree together and harmonize so well as to provide for the neeessities of the masses and werd off the danvers which are every day becoming more eminent, even
i better than they would separately, owing to the mutual stimulus in. well-doing.
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of union and courage, because we are now face to face with too appalling a combination of woes and dreadful menaces of disastrous upheavals ; especially through the increase lit the number of socialists, They are covertly insinuating themselves into the hearts of States, in the darkness of secret gatherings, and in the light of day, by conference and writings they are rousing the multitudes to revolt, rejecting all the restraints of religion, they are silent about duties and expatiate only on rights, and thus inflame the ever growing ranks of the needy, whose misery reuders them more liable to be duped and led into error. Here we have to deal with the supreme interests of society and religion, and all good men should take it upon themselves as a sacred duty to defend the honor of both.
If harmony, of whieh We have just spoken, is to have the desired stability it is essential that we should abstain from all those questions which irritate and divide. It will be well, therefore, to avoid in newspaper articles and popular lectures those subtle and practically useless controversies which ean hardly ever be settled and which can only be rightly understood by persons of considerable capacity and no common culture. Human weakness compels men to remain in doubt about many things and frequently to conflict in their opinions ; but those who seek the truth honestly should in the uncertainty of conflicting views preserve their equanimity, modesty and mutual regard ; and, though ditlering in opinion, continue to be of one heart. And whatever Opinion a man may hold in a question whieh is still open to doubt, he should always be ready to yield with religious obedience to the deeisions of the Apostolie See.
Catholie action will certainly exercise a broader in- Huence if all the societies through whieh it works will, while preserving each its own autonomy, move under the impulse of one common foree !n Italy We wish to see this foree represented by the Association of Catholie Congresses and Committee, which has several times al-
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ready merited Our commendation, and to whieh Our
Predecessor and Ourself have intrusted the direetion of
the Catholic movement; always, of course, with the countenance and guidance of the bishops. Let the same be done in other countries which possess some main soeiety of the same kind which may be legitimately charged with this funetion.
There ean be no doubt as to the duty of the ministers of religion to interest themselves in à movement concerning things which are directly bound up with the interests of the Chureh and of the Christian people, and of the value which their manifold qualitications of learning, prudence and charity will bring to the work. More than once We, Ourself, addressing ecclesiasties, have thought it well to point out to them that the time has come for them to go to the people and work with them, and for them — Frequently, too, and quite recently, We have in letters addressed to bishops and other ecelesiasties, extolled this affectionate sollicitude for the people, and deseribed it as l elongring to the province of the two classes of clerev. All, however, mus comport themselves with great caution and prudence in. the working of these movements and be careful to take pattern by the example of the saints. Francis, the poor and humble, Vincent de Paul, the father of the unhappy, and many others in all ages of the Chureh, have always so regulated their assiducus solicitude for the poor, and they never indulged in intemperate activity or forgot themselves, but applied themselves with undiminished ardor to the perfection of the spirit,
And here We are pleased to set before you somewhat more explicitly one phase of activity in whieh not only ecclesiastics, but all friends of the people may, without any great difficulty, take a very useful part. It consists in ineuleating with fraternal affection on the minds of the people these admonitions : That they should be ever on their guard against riots and the riotous, show inviolable respect for the rights of others, work willingly and
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ty of the ministers li a@ movement eonund up with the ristian people, and difieations of learno the work. More ecelesiasties, have hat the time has i work with them, uite recently, We nd other ecelesiaside for the people, rovinee of the two ust eomport them ein the working to take pattern by e poor and humble, iappy, and many ve always so regu- » poor, and they ty or forgot themdiminished ardor
re you somewhat n which not only ople may, without | part. It consists | on the minds of ley should be ever otous, show invioork willingly and
with all due respect for their empl ot peri themselves to become disgusted with domestic lite, whieh is so fruitful in blessings ; and, above all things, practice their religion, from which they will derive the vreatest comfort in all the trials of life. Such workers have an excellent means of attaining their end in pointing out the perfect example of the Holy Fiunily of Nazareth, recommending the people to its protection and holding it up as models to those whose miserable lot in life wus Use as it means of attainine the heights of perfection, and finally, by fostering the hope of the reward reserved for us in a better life.
We shall now conclude by insisting once again on a Warning which We have already given. Let individuals as Wel as society remember that in putting into effect any deliberations connected with the present purpose, they owe entire obedience to the authority of the bishops. Let them not permit themselves to be led away by à certain kind of headlong charity, which, when it attempts to minimize the obligation of obedience, is not sincere, nor productive of solid utility—not pleasing to God. The Almighty is pleased with those who. sacrificing their private opinions, pay heed to the prelates of the Church as to Himself, and He will be Opitious to their undertakings, however arduous these may be, and in His woodness bring them to the desired fruition. Let them illustrate these admonitions with examples of virtue
and especially of those virtues in which the Christian shows himself to be the enemy of idleness and pleasure, the benevolent dispenser of what he has over and above to others, and beyond the reach of the attacks of misfortune, Such examples are of the greatest efficacy in infusing a salutary stimulus into the minds of the people, and this influence derives additional Weight when the citizens in whom such virtues shine forth are held in esteem by those We are addressing.
Such Venerable Brothers. are the counsels We urge you to put into practice with all the diligence and. soli-
citude which belongs to you, as cireumstances of time and place may dictate ; and upon them We wish you to consult together in your eustomary meetings. Let your diligence aud your authority be felt by your ruling, restraining and resisting, and be especi ially ewreful to prevent the vigor of ecclesiastical discipline from being weakened and the order which Christ iniused into His Church disturbed, under the pretext of doing good.
Let the honest, harmonious and progressive work of all Catholies show forth more brihantly than ever that the peace and prospe rity of the people flourish espec ially under the direction and with the favor of the ( ‘hureh, to which belongs the holv task of admi mishing all of their duty according to the precepts of ( mee mity, of drawing rich and poor closer together | fraternal charity, of uplifting and strengthe ning men's minds in time of adversity.
Let that exhortation, so full of Apostolic charity, which St. Paul addressed to the Romans, give foree to
Our admonitions and desires: “ I beseech you... that ye be reformed in the newness of your mind... Let him who mak over to others part of his own do so with simplicity let him who presides be solicitous, and
him who does works of merey do them in joyfulness. Love without deceit. Hating evil and cleaving to good : loving one another with brotherly charity : in is pre ferring one another: not slothful in solieitude ; re: joieing in hope : patient in tribulation; instant in Dun r: distributing to the necessities of the saints; following hospitality. Rejoice with them that rejoice : weep with them that weep. Be of the same mind to one another, not returning evil for evil; providing good things not only before God, but before all men. " (Xxtr., 1-17.)
In pledge of these blessings upon you Vene rable Brothers, and upon the clergy ' and people intrusted to you. We grant you the Apostolic B lessing in the Lord with a most loving heart.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus per Mari
DODHIF des CŒUTrTSs
ARCHEVECHE p YTITAWA, le 13 avril 1901.
Itinéraire de la Visite pastorale, Formule de consecration au S. C de Jésns,
CHERS CoorÉRnATYI RS,
A la suite de la presente vous trouverez l'itinéraire de niu Visite pastorale
Ceux d'entre VOUS
qui doivent la recevoir voudront bien relire ce qui ;
a été ordonné à différentes épo
siete} LU MER
ques, afin de tout preparer comme il convient: ils sap Pliqueront à faire de mieux en mieux comprendre à leurs paroissieus Piriportance de la visite du premier pasteur du diocèse : ils les exhorteront à vagner lindul
ete = mie x»
neice prentere qui y est attachée,
Personne ne pourra jamais avoir trop de dévotion au sSacré-Cceur de Jésus. Leur zèle doit porter les pasteurs à enflamimer de plus en plus les cœurs de l'amour de cet aimable ecour,
Parler souvent du Sacré Cœur est un grand moyen à employer dans ee but; il ne faut pas se lasser d'y re eourtir.
Un autre moyen est de faire renouveler. de temps à autre, par les fideles, leur consécration à ee divin Cœur
Pour vous faciliter ce moyen, je règle quà l'avenir, apres le premier morceau de chant au salut du Saint Sacrement, le premier vendredi de chaque mois, on devra réciter à haute voix la formule de consécration suivant laquelle "m.s le Pape Léon NIII avait ordouné que st fit la consécration du genre humain au Sacré-Cœur. 25 mai 1899, à la suite de In cireulnire No 67, 5ieme série),
(voir Encveli ue d ntt SCT du à |
de vous adresse un exemplaire de cette formule Vous voudrez bien la coller sur un fort carton. pour Vous en servir en temps opportun
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué ser viteur
+ J.-THOMAS, Archev. d'Ottaw
fes p Pn e ae ^ onvient: ils sap VIS! I E 1 ISCOPALE IX comprendre a 1901.
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à vagner indul |. N..D. de la Merci de Muberdean. 3, 4, 5, juin.
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AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
Très doux Jésus, Rédempteur du genre humain, jetez un regard favorable sur nous, qui très humblement sommes prosternés aux pieds de votre autel. Nous sommes et nous voulons être vôtres: mais pour que nous puissions vous être unis par des liens plus solides, voici qu'en ce jour chacun de nous se consacre spontanément à votre très sacré Cœur.
Beaucoup d'hommes ne vous ont jamais connu, beaucoup vous ont méprisé en transgresssnt vos ordres ; ayez pitié des uns et des autres, 6 très bon Jésus, et entrainezles tous vers votre saint Cœur. Soyez, à Seigneur, le roi non seulement des fidèles qui ne se sont jamais éloignés de vous, mais aussi des enfants prodigues qui vous abandonnèrent. Faites que ceux-ci regagnent vite la maison paternelle, pour he pas perir de Inisere et de fai.
Soyez le roi de ceux que des opinions erronées ont trompés ou qui se sont séparés de l'Eglise à la suite d'un désaccord : ramenez-les au port de la vérité et à l'unité de la foi, afin qu'il ny ait. bientót qu'un troupeau et quun pasteur.
Soyez enfin le roi de tous ceux qui sont plongés dans les antiques superstitions des gentils, et ne refusez pas de les arracher aux ténèbres pour les ramener dans la lumière et le regne de Dieu — Donnez, Seigneur, à votre Eglise, le salut, le calme et la liberté. Aecordez à toutes les nations la paix et l'ordre, et faites que, d'une extré
mité à lautre de la terre, résonne une seule parole : TT UT. TUS DER. 4 —— fI = 1 : list TES : :
Louange au divin Cui qui nous à donne ie salut ; à Lui
soit honneur et gloire dans tous les siècles, | Ainsi-soit-il.
TO THE SACRED HEART OF JESUS
O, Sweetest Jesus, Redeemer of the human race. look upon us humbly prostrate before your altar. We are and We desire to be yours ; and in order that we muy live more closely united to you, behold! We each and eve: , one of Us to-day spontaneously consecrate ourselves to Your Most Sacred Heart. Many, alas! have never known You; many, despising your commandments, repudiate You. On both these classes, O, Most Loving Jesus, have mercy, and draw all to your Most Holy Heart. O, Lord, be You King not alone over the faithful, who have never separated themselves from you, but also of those prodigal children who have abandoned you: have them immediately return to their Father's house lest they die of misery and hunger. Be you king over those who live in the delusion of error or separated from you through dissuasion. Call them back to the haven of truth and to unity of faith, so that soon there may be but one fold under one Shepherd. Lastly, be you King over all those that are involved in the superstition of paganism and refuse not to draw them from darkness into light and to the kingdom of God. Bestow, O, Lord, safety and liberty on Your Church : bestow tli tranquility of order on all peoples; grant that from end to end of the earth this one ery may resound : Praise be to that Divine Heart whence comes our salvation ; to it be sung glory and honor forever. Amen.
6l6me Série No. 17:
CIRCULAIRE AU CLERGE
foul T Jesus pur Marie, reine des CŒUWTS.
ARCHEVÉCHÉ WOrrawa. le 27 mai 1901.
Retraite pastorale.
La retraite pastorale aura lieu à l'Université d'Ottawa, à partir du lundi soir, le 5 du mois med) suivant sil se
d'aoüt, jusqu'au satrouve quelqu'un qui ne | Il devra faire valoir, à temps, les raisons craves qui l'en empecheraient
La
ISSEY prendre part,
retraite est d’tme importance majeure, Personne
ne peut en douter et, sürement, aucun bon prétre n'en doute.
L'exemple de Notre-Seigneur est trop frappant pour ne pas faire une vive impression sur toute âme sacerdotale animée de l'Esprit de Dieu.
Avant de soutfrir d'être tenté par le diable, Jésus baptisé et rempli de l'Esprit-Saint et sous son impulsion, senfonce dans la solitude : “Jesus autein plenus Spiritu Sancetlo regressus. est a Jordane, et agebatur a Spiritu in desertuim.” (Luc, EV):
Alors que sa réputation grandissait, que les multitudes venaient l'écouter et se faire guérir de leurs infirmités, Jésus, connaissant la puissance de l; prière pour assurer le sueces de tout ministere spirituel, se retirait dans le désert: “ Peranbulabat autem Tg sermo de illo: et conveniebant turba multe at audirent, et curarentur ab infirimitatibus SUIS. Ipse autem secedebat in desertwin, et orabat," (Luc, v, 15, 16).
C'est convaineu par cet exemple que l'auteur de I’! Mr- TATION DE JÉSUS-CHRIST a dit: “Qui igitur intendit ud interiore, et spiritualia pervenire, oportet ewm cum Jesu a turba declinare.” (ela Se
Jésus pourtant si éloigné des pécheurs : "Segregatus a peccatoribus" (Heb. vir, 96), s'est séparé de temps en temps du peuple qui le suivait, pour aller prier sur les montagnes et dans les déserts, Nous qui ne sommes que ses faibles ministres et qui eourons tant de dangers dans le monde, pouvons-nous ne pas désirer ardemment de passer au moins quelques jours, chaque année, dans la retraite ? Croyons-le bien, elle nous est nécessaire pour travailler à notre salut et à celui des autres.
Venez done tous à la retraite. Jésus lui-même la présidera du fond de son tabernacle et i| nous parlera. Ecoutez son Invitation : “Ducan eam vn solitudinent, et loquar ad COP cpus.” (Osée, LE 14.)
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement,
+ J.-THoMAS, Archev. d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
lout à Jésus per Marie,
OLILE des COPIES
ARCHEVÉCHÉ p ITTAWA, le Ier août 1901.
[: Prières pour le Pape, II. Extension du tem] du Jubilé.
II. Rapport sur les écoles éléme
5 pour gagner l'indulgence ntaires, CHERS CX OPÉRATEURS,
J'ai recu de l'Eminentissime du Pape, une lettre par lac nite a été formé à Rome
( ardinal Respighi, vicaire quelle il m'annonce qu'un eopour préparer la célébration du
vingt-einquiéme anniversaire du pontificat de SS. le Pape Léon XIIT.
Cette nouvelle doit remplir de joie les eceurs de tous les catholiques.
Le vrand Pontife que la Providence a plaeé à la téte de l'Eglise du Christ exerce, sur le monde entier, une inuence telle qu'il semble nécessaire, dans ces temps troublés, qu'il vive encore plusieurs années,
Son extrême vieillesse, il est vrai, donne raison de craindre qu'il ne soit appelé à une vie meilleure avant inéme d'avoir complété ses 25 ans de Pontiticat, mais Dieu, lo maitre aussi bien que l'auteur de la vie, peut prolonger ses jours. Si le monde catholique se met en prière pour obtenir cette faveur à son auguste Chef, Dieu ne restera pas sound à ses supplieations.
C'est pourquoi, S.E. le Cardinal Vicaire fait faire des prières à Rome eë il espere que les évéques feront de meme dans leurs diocèses respectifs. A la méme fin, Jordonne qu'à partir de la réception de la présente eireulaire jusqu'à nouvel ordre la présente oraison de mundato soit remplacée par celle Pro Papa, et qu'au salut du T. S. Saerement, l'on chante avant le Tantum ergo la prière Oremus pro Pontifice nostro Leone— Dominus conservet eum, etc....
IT
En vertu d'un reserit de la S. Pénitencerie, en date du 1! juin 1901, approuvé par N. S. Père le Pape Léon XII, je prolonge de deux mois, c’est à dire jusqu'au 25 octobre prochain, le temps pendant lequel l'indulgence du Jubilé peut étre gagnée dans toutes les paroisses de ce diocese * in quibus ob scterorun Ministrorum penturian, vel ob aliuam qualemeumque Caacsa d difficile sit fidel ibus intra Lei puts statutum preeseripta opera, wt pe est, adimplere, ad. Jubilei: Indulgentiam. lucraudam."
Vous annoncerez cette boi. 1e. nouvelle à vos paroissiens sans retard.
Ce rescrit m'a été communiqué par S. Ex. Mer. le Délégué Apostolique qui, dans sa touchante bienveillance, a
tifieat de S.S. le s eceurs de tous
a placé à la téte de entier, une 1ndans ces temps Je es, donne raison de meilleure avant Pontiticat, mais de la vie, peut lique se met en nm auguste Chef, tions.
re fait faire des yveques feront de A la méme fin, la présente eiroraison de nttii- , et qu'au salut > Tantum ergo la Leone— Dominus
eerie, en date du ere le Pape Léon lire jusqu'au 25 quel Vindulgence les paroisses de nistrormmn penusam difficile sit ple opera, ut paa Un lucrandam.” le à vos parois-
. Ex. Mer. le Dé- » bienveillance. a
bien voulu la demander Ini-même pour les arelievéques et évéques du Canada.
Pour marquer la fin du Jubilé on sonnera les eloches pendant une demi-heure, le 25 octobre prochain, avant langélus du soir, mais le Te Deum prescrit par mon mandement du 11 février dernier ne se chantera que le 27 de ce méme mois d'octobre, fête du Patronave de la » r . eo P. V. Marie
Son Excellence, Myr. le Délégué A postolique * désirant laure Connaitre au Saint-Si ge l'état actuel de l’enseionement au Canada " me demande de Ini donner des om seignements que vous pouvez seuls me faire parvenir immédiatement. Je vous prie done de me les adresser le plus tót possible. Le respect dà au Réprésentant du Pape vous en fait un devoir.
Veuillez vous servir d'un papier de grand format ecrire tout au long chaque question et, dans la réponse lien faire les chiffres.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué Servi teur,
+ J.-l'noMas, Archey. d )ttawa
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RAPPORT SUR LES ECOLES ÉLÉMENTAIRES
l. Combien y a-t-il d'écoles publiques catholiques dans votre paroisse (Province de Québec) ?
=. Combien y a-t-il d'écoles séparées catholiques ? (Province d'Ontario) ?
Combien y a-t-il d'écoles publiques sous le contrôle des catholiques ?
t. Combien d'enfants fréquentent les écoles mentionnées aux Nos. 1, 2 et 3?
9». Combien d'enfants fréquentent les écoles non catholiques :
(a) dans les lieux où se trouvent des écoles catholiques ?
(^) dans les lieux où il n'y a pas d'écoles catholiques ?
Combien de fois, quand et de qui les enfants qui fréquentent les écoles catholiques, reçoivent-ils l'instruction religieuse ?
+, Combien de fois, quand et de qui les enfants qui fréquentent les écoles non-catholiques recoivent-ils l'instruction religieuse ?
Combien y a-t-il d'instituteurs (a) membres de congrégations religieuses? (4) laïques ? institutrices (a) membres de congrégations religieuses ? (4) laiques ?
Combien des intituteurs et des institutrices qui ensei
gnent actuellement ont un certificat ? (a) membres de congregation religieuses (^) laïques.
ELEMENTAIRES
es catholiques dans bec) ?
atholiques ? (Pro- > sous le contrôle ^coles mentionnées 'coles non catholit des écoles cathos d'écoles catholi-
s enfants qui fréues, recoivent-ils
| enfants qui fréques recoivent-ils
lembres de congrées? institutrices ligieuses ? (^) lai-
utrices qui enseificat ? (4) mem- (^) laiques.
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CIRCULAIRE AU CLERGK
Tout à Jésus per Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D'OrTAWA, le 20 janvier 1902
IT
A la suite de la présente eireulaire, vous trouverez les questions à traiter dans les conférences. de l’année cou- "unte,
Je renouvelle la défense que je vous ai faite pendant la dernière retraite pastorale, d'avancer aucune somme d'argent à vos fabriques où à vos églises, sans l'autorisation éerite de l'Ordinaire, de méme que de faire des emprunts, méme minimes, à d'autres personnes,
rv,
Avec cette cireulaire, je vous adresse des blanes de V Etat des Comptes de l'année 1901.
Vous aurez soin de les remplir et de me les faire parvenir avant le 15 de février prochain.
Bientôt s'ouvrira la vingt-cinquième année du glorieux pontiticat de l'auguste Léon XII. Les prières qui montent, chaque jour, jusqu'au trône de Dieu, pour la conservation de la vie de notre bien-uimé Pontife, ont été, Jusqu'à présent, entendues du ciel, et nous pouvons espérer qu'il lui sera. permis de fêter son jubilé d'argent comme Pape. Cependant ne nous lassons pas de prier,
Le comité chargé de préparer la célébration de ce jubilé nous fait savoir qu'à cette occasion il serait agréable au Saint-Père de faire continuer les travaux de réparation à l'église de S. Jean de Latran, l'église mère de toules les églises — Il invite particulièrement les prêtres du monde entier à faire une offrande dans ce but. Il de mande à chacun, de contribuer l'honoraire d'au moins une Inesse
C'est pourquoi, je VOUS prie de répondre à cette invitation et de vouloir bien m'adresser votre contribution,
s plus de délai. Ils ' au mois de novem-
, vous trouverez les ‘es de l’année cou-
is al faite pendant neer aucune somme ises, sans l'autorisaue de faire des emrsonnes.
esse des blanes de
e me les faire parn
e année du glorieux es prières qui mon- Dieu, pour la conné Pontife, ont été, nous pouvons espéon jubilé d'argent sons pas de prier.
lébration de ee jun il serait agréable ravaux de réparaéglise neve le lounent les prétres du iis ee. but. Il deaire d'au moins une
jondre à cette invivotre. contribution.
afin que je la transmette le plus tót possible à Son Eminenee le cardinal Respighi, vieaire de Sa Sainteté et président di comité, qui la remettra au Saint- Pere.
Je vous souhaite une sainte et heureuse année et je demeure, Chers C opérateurs, votre dévoué serviteur,
+ J.-THOMAS, Archev. d'Ottawa.
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MATERIA XLVIIæ COLLATIONIS THEOL( IGICA, MENSE FEBRUARIT 1902 HABEND;E.
Scriptura Sacra.
Qui origo et indoles Kpistole Iw ad Corinthios— ejusque divisio.
Detur commentarium Capitis VITi, ae demonstretur, contra Protestantes, ex verbis D. Pauli: (I Cor. VII, 10, 11, 39.) (Rom. VII, 2, 3 neenon parallelis D. Mathai (Y,81, 82 eb XIX, 8. D Mare (X, 2) et Lucem (XIII, 18), certo colligi doctrinam Christi de indissolubilitate vinculi conjugalis, etiam in easu adulterii.
THEOLOGIA DOGMATICA.
Evolvatur ae probetur hme doctrina, videlieet : passionem Christi salutem nostram causasse per modum satisfaetionis, per modum meriti, per modum sacriticii, per modum redemptionis, ae demum per modum eflicientim.
Passio Christi, eum sit eausa universalis salutis omnium, enumerentur ejms effectus, variique modi, quibus ejus virtus ad singulas personas applicatur.
LITURGIA SACRA.
In quonam differt. missa. solemnis a missa eantata ? An plures misse eadem die in eadem Ecclesia. de eodem officio eantari possunt ^— Utrum plures inisse solemnes eadem die in eadem Ecclesin, de eodem celebrari possint? Quienaim in missa eantanda sunt lo.) a celebrante, 20) a choro—et quomodo ?— Utrum brevitatis eausa aliquid possit omitti^— Utrum in missa, quando chorus sy mbo Inm cantare tenetur. illud abbreviari queat, aut per organum versus alternatim. suppleri possint /— (Quando naim introitum cantores incipere possint /
S THEOLOGIC A,
[ABENDÆ,
vw ad Corinthios-—
, ae demonstretur, lit (T Cor, VIL, 10, arallelis D. Mathiei 1 (X, 2) et Luce ‘hristi de indissoluisu adulterii.
CA
na, videlieet : pas- |SSe per modum saodum saerificii, per modum efficienti.
ersalis salutis om- "iique modi, quibus "atur.
à missa cantata ?
Ecclesia. de eodem 's misst solemnes 1 eelebrari possint?
a celebrante, 20) tatis causa aliquid do chorus symbojueat, aut per or- )ossint /— Quandont f
MATERIA XLVII Ix COLLATIONIS TH EOLOGICÆ MENSE Ocrogris 1902 HABENDX.
Theologia Moralis.
Chi ysologus, solvendis debitis suis omnino creditoribus 60 per 100 debiti so tainen, fere omnes recusarunt.
Chrysologus igitur, bona sua foro cessendi faeultate à tribunali obtenta, ereditoribus bonorum suorum cessionem feeit. Attamen, in libello suo supplici tribunali delato non omnia bona sue Chrysologus protulit, necessaria ad educationem prolis tacens atque apud se retinens. Paetus portea dives rem familiarem valde auxit. Port ejus mortem, Petrus, heres ejus universalis, cum sit bonus Christianus timoratæque conscientiæ, vult nunc omnes injurias a patre suo illatas reparare. Unde confessarium suum adit, ab illoque quærit :
lo. An, in foro conscientiæ, bona cedens suis debitis solvendi, etiam mal tur, si portea dives fit.
An Chrysologus ipse tum integrum creditoril debeat
impar, lvere proposuit ; quod
ab omnibus a fide contractis, exima-
aut, ejus heres, in casu, debius solvere, in foro conscientiæ.
HisTORIA ECCLESIASTICA.
Dieatur de vita et episcopatu Ill. ae RR. Panet, J. Signay, f. F. ‘Turgeon, ac Baillargeon Quebecensis Keclesim antistitum.
JUS CANONICUM.
Quid sit titulus missionis ?. Quomodo acquiratur et amittatur /— Quinam sint «
bligationes titulo missionis ordinati /— Quid. si ordinatus ad titulum missionis hoe titulo privetur 7— Da
analysim instructionis S, C, de P.
F. de titulo ordinationis ?
Gième Série—No, 20,
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus por Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 22 janvier 1902 Contributions et Quétes, CHERS CoopéRATEURS, Le tableau ci-dessous des Contributions et Quêtes vous
tera connaitre ce que ehaque paroisse et mission a donné,
pendant l'année 1901, pour les oeuvres ordonnées par le Pape et l'Ordinuire,
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Je vous prie de me faire remarquer de suite les erreurs que vous auriez à signaler,
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur,
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
Gième Série— No, 21.
CIROULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA. le 9 février 1902 Règlement du Caréme 1902.
CHERS CooPÉRATEUIS,
Voici le saint temps du caréme qui approche.
rons-nous à le bien employer, | Eglise et eflorçons nous «d' nétrer profondément,
Pendant toute la sainte Quarantaine, inet devant les Veux notre néant et notre
Prépa- Entrons dans l'esprit de "mener nos fidèles à s'en pé-
l'Eglise nous misere, Pour
mieux nous en convaincre, elle nous met, des le premier
jour, de la cendre sur la tête et nous dit: Memento, ho-
ino, Quid pulvis es, el in pulo ven reverterts
C'est le temps de l'année le plus favorable pour porter les pécheurs à la pénitence, et travailler à les réconcilier üvec Dieu. Em pruntant les paroles du prophète Joël. exhortez ainsi votre peuple : * Convertissez-vous de tout votre cour, dans le jeûne et le pleur et dans le gémis sement (Joël IL, 12). Parlez-lui, comme fe prophète, de la bonté, de la miséricorde divine et dites-lui: Convertissez-vous au Seigneur, parce quil est bon et miséricordieux, patient e d'une grande miséricorde.”
( Ibid. 13.)
Pour nous, Chers Coopérateurs, méditons les paroles du méme prophete :—" Inter vestibulum et altare plorabunt sacerdotes ministri Domini, et dicent :— Parce, Domine, parce populo tuo et ne des hcereditatem tuam in opprobrium ut dominentur eis nationes," (Ibid 17.)
Embrassons avec une humilité profonde la. penitence que l'Eglise nous impose.
Voici ce qui est réglé pour le prochain earéme, en ver tu d'un indult pontifieal ad dee nnium en date du 24 novembre 1896. Vous en ferez l'annonee le dimanche de la Quinquagésinre.
lo. Tous les jours du Caréme, les dimanches exceptés, sont des jours de jeûne :
20. Les mercredis et vendredis, le samedi des quatretemps et le samedi saint sont des jours d'abstinence.
3o. Il est permis de faire usage de viandes les autres jours du careme
En faisant cette annonce, n'oubliez pas de mentionner la date de l'indult et d’exhorter les fideles, comme Tor donne le Pape, UI havi A postolicain indul plain COM pit IH SULTN sl tdeant aliis operibus el ele HOSH TUUS tit
pe u p vital le tient t rogandias
Je demeure, Chers Coopératenrs, votre dévoué serviteur, |
+ J.- THOMAS, Archev. d'Ottawa
t, des le premier Memento, honLev s ‘able pour porter à les réconcilier 1 prophete Joël.
sez-vous de tout t dans le gémisne le prophète, dites-lui : Conest bon et misémiséricorde.”
itons les paroles 1 et, altare ploraent :— Parce, Dolitatem tuam in "(Ibid 17.)
nde la penitence
h earéme, en ver en date du 24 onee le dimanche
yanehes exceptes, nedi des quatre-
d'abstinenee.
andes les autres
as de mentionner
eles, comme lov LA HH indul plata
L eleemosynis in
dévoué serviteur,
ov, d'Ottawa
Gième Série No. 22
CIRCULAIRE AU C! ERGÉ
T \ Jé. 5 = out 0. esus par Marie, reine des ea HIN,
ARCHEVÉCHÉ D JTTAWA, le 19 Mars 1902.
| Retraite pastorale, II. Visite épiscopale,
CHERS CX OPÉRATEURS
J Invite tous les prétres séeuliers à venir faire leur vf» à » ’ re Univ TEM
en innuell. à l'Université d'Ottawa. depuis lundi oir, le 14 juillet prochain, jusqu'au samedi matin suivant, le 19 du méme mois
Le prêtre doit toujours pouvoir dire aux fi
, m T. Q j Fwd: " Imitatores mei estote, sieut et eco Christi " ( 3 01 À Im ( r, le Christ a aimé la retraite: il préparé à se vie publique |
lelos comine
S est ar une retraite de trente ans :
pendant les trois ans quil s'est manifesté au monde. il s'est souvent retiré à l'écart, passant des jours et des nuits dans la solitude, occupé à prier Dieu, son Père. Donnons aussi à notre peuple cette édification de notre amour pour la retraite. N'est-ce pas demander trop peu aux ministres de Jésus-Christ de consacrer à une retraite sérieuse, chaque année, cing jours consécutifs ? C'est certainement peu exiger d'eux. Mais cing jours bien employés à l'œuvre de la retraite doivent produire des fruits abondants de salut et de svactilication.
Ceux-là seuls pourront done être aizorisés à ne pas suivre les exereices de la retraite qui auront des raisons graves de s'en absenter. Ils devront me les sonmeitre en temps opportun.
L'itinéraire dela visite épiscopale est joint à la présente circulaire,
Il est important de préparer convenablement les fidèles à profiter les avantages de la visite. Votre zèle VOUS * ugverera les exhortations à faire à vos paroissiens. Elles «eront plus ou moins efficaces, en proportion de
l'ardeur de votre désir de proeurer la gloire de Dieu et ' en des fines. Profitez de cette occasion pour déveper en vos fidèles l'esprit de foi l'esprit d'obéissance,
ei vette générosité chrétienne sur | iquelle s. Paul insistait si fortement anpres des premiers chrétiens.
Hecourons à Dieu dans Ja priere pour que cette visite nous mérite, non ses chatiments, mais plutôt des grâces de choix et d'abondantes bénédictions. Dans ce but, les deux dimanches qui preeéderont la visite dans chaque paroisse, on récitera à haute voix et à genoux, apres la messe paroissiale, trois Pater et Ave, atin d'obtenir de l'adorable Trinité, par l'intereeession de Marie reine des cœurs, qu'un renouvellement spirituel marque partout, le passage du premier pasteur du diocèse.
" Partieula boni doni non te prætereat " (Eccli XIV. 14) Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
sté au monde, il des jours et des Dieu, son Père.
fication de notre is demander trop eonsaerer à une )urs consécutifs ?
Mais cinq jours doivent produire cetitieation.
^itorlsés à ne pus iront des raisons ne les sonmeitre
e est joint à la
'venablement les site. Votre zele i VOS paroissiens.
n proportion de loire de Dieu et asion pour déverit d'obéissance, lle s. Paul insisirétiens.
pour que cette mais plutót des ctions. Dans ce
t la visite dans x et à genoux, t Ave, afin. d'ob-
ession de Marie, spirituel marque, du diocèse,
eat” ( Eceli XIV.
s, votre dévoué
rchev. d'Ottawa.
ced cu.
i E ask
ITINERAIRE DE LA VISITE
S. Antoine de Perkin’s Mills. .
Ste ose de Lima.............
L'Ange Gardien d'Angers... ...
. D. des Neiges de Masson .. .
Gégoire de N. de Buckingham Malachie de Mayo..........
-Dide-Lumiore,,....,.... - D. de Grâce de Hull........
Paul d’Aylmer.........
S. Dominique de Luskville .....
N. D. du Rosaire de Pointe-au- Chêne See ee eee Yos end N. D. des 7 Douleurs de Grenville S. Philippe d'Argenteuil ........
Michel de Wenworth
N. D. deta Victoire d'//arring-
ton
NAAZNNZ
S. Rémi d' Amherst S. Emile de Suffolk ............
S. Félix de V. de CAénéville ....
N. D. du Mont Carmel de Du-
hamel
S. Casimir de Ripon. .
S. André Avellin S. Stade
80"n0€8...,.,.. FG d ELEEPCEY- EYE ELRRUCI Ste. Angélique de Papineauville.
N. D. Bonsecours de Monte Bello.
Francois de Sales de Pointeed 0 c 1o E sir
S. Colomban de Quinnville .
avril,
EPISCOPALE.
N.B.—Le nom du bureau de poste de chaque localité est en italiques,
Gième Série— No. 23.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
PAP IS AS AI AS AS IA a aA P
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ p'OrrAWA, le 25 avril 1902.
Lettre A postolique de S. S. le Pape Léon XIII, en date du 19 mars 1902.
CHERS COOPÉRATEU RS,
Je viens vous communiquer la Lettre Apostolique que S. S. le Pape Léon XIII, glorieusement régnant, adressait aux évêques du monde catholique le jour méme de la féte de Saint Joseph, patron de l'Eglise universelle. Lisez-la avee le respect plein de reconnaissance que mérite$toute parole pontificale ; relisez-la pour vous rendre parfaitement compte de l'enseignement qu'elle renferme : méditez-la avec l'attention que requiert cette lettre d'une
importance vitale; préparez-vous avec soin à en faire la lecture aux fidèles et à la leur expliquer comme il convient.
Je vous conseille de la lire en plusieurs fois au próne et d'en faire ressortir les points principaux. Vous pourrez facilement y trouver abondante matière à plusieurs instructions.
de demeure, Chers Coopérateurs,
Votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa
oin à en faire là 'r comme il con-
s fois au prone
ux. Yous pourtiere à plusieurs
Hr.
ie v, d'Ottawa
LETTRE APOSTOLIOUE DE SA SAINTETÉ LE PAPE LÉON XIII
A fous les Patriarches. | du monde catholique.
LEON XIII, PAPE
Vénérables Fréres, Salut et hénédiction apostolique.
Parvenu à la vingt-cinquième année de Notre Minis tere. apostolique, et étonné Nous-méme de la longueur lu ehemin qu'au milieu d'âpres et continuels soucis Nous avons parcouru, Nous Nous sentons tout naturellement porté à élever Notre pensée vers le Dieu à jamais béni qui, parmi tant d'autres faveurs, a bien voulu Nous accorler un Pontificat d'une durée telle qu'on en rencontre à peine quelques-uns de pareils dans l'histoire, C'est done vers le Pére de tous les hommes, vers Celui qui tient dans ses mai "mystérieux secret de la vie. que
un impérieux besoin de Notre coeur, lhymne de Notre action de grâces. Assurément, l'œil de homme ne peut pas sonder toute la profondeur des desseins de Dieu. lorsqu'il a ainsi prolongé au delà de toute espérance notre vieillesse : et iei Nous ne pouvons que Nous taire et l'adorer. Mais il y a pourtant une chose que Nous savons bien, c'est que sil Lui a plu, et | Lui plait de conserver encore Notre existence, un zrand devoir Nous incombe : vivre pour le bien
s'élance. comme
léveloppement de son Epouse immaculée, la Saint Église, et, loin de perdre courage en face des soucis et | p 's, lui consacrer le restant de Nos forces jusq " soupir.
: avoir pavé le tribut d'une juste reconnai sance ^ notre l'ere céleste, à qui soient honneur et gloire pen-
3 ‘ut toute l'éternité, il Nous est très agréable de revenir
imats, À rchevéques et Evéques
vers vous par la pensée et de vous adresser la parole, à vous, Vénérables Frères, qui, appelés par |’ Esprit Saint à gouverner des portions choisies du troupeau de Jésus- Christ, participez par cela même avee Nous aux luttes et aux triomphes, aux douleurs et aux joies du ministere des Pasteurs. Non, elles ne s'évanouiront jamais de Notre mémoire, les nombre 'uses et remarquables preuves de religieuse vénération que vous Nous avez prodiguees au cours de Notre Pontificat, et que vous multipliez encore avee une émulation pleine de tendresse dans les eireonstaneos présentes. Intimement uni à vous déj par Notre devoir et par Notre amour paternel, ces témoi gnages de votre dévouement, extrêmement chers à Notre cœur, Nous y ont attaché encore, moins pour ce qu'ils avaient de personnel en ce qui Nous regarde, que pour l'attachement inviolable qu'ils dénotaient à ce Siège Apostolique, centre et soutien de tous les autres sièges de la eatholieité. S'il a toujours été nécessaire qu'aux divers degrés de la hiérarchie ecclésiastique tous les enfants de l'Eglise se tinssent jalousement unis dans les liens d'une charité réciproque et dans la poursuite de: mêmes desseins, de maniere à ne former qu'un cœur et qu'une âne, cette union est devenue de nos temps plus indispe nsable que jamais. Qui peut ignorer en eflet l'immense conjuration de forces hostiles qui vise au-
jourd'hut à ruiner et à faire disparaitre la grande œuvre
de Jésus-Christ, en essayant. avee un acharnement qui ne connait plus de limites, dans l'ordre intelleetuel, de ravir à l'homme le trésor des vérités célestes, et, dans l'ordre social, de déraeiner les plus saintes, les plus salutaires institutions chrétiennes ^ Mais tout cela, vous en étes, vous-mémes, frappés tous les jours, vous qui Nous avez plus d'une fois exprimé vos préoeeupations et vos ang isses, en déplorant la multitude de préjugés, de faux systemes et d'erreurs qu'on seme impunéme nt au milieu des foules. Que de pièges ne tend-on point de tous edt:
aux âmes croyantes ? Que d'obstacles ne multiplie-t-on pas pour aff: uiblir et, autant que possible, pour aanihiler la bienfaisante action de l'Église ^ Et, en attendant,
resser la parole, à ar l'Esprit Saint roupeau de Jésus- Nous aux luttes ux joies du minisanouiront jamais marquables preu- Nous avez prodii£ que vous multide tendresse dans at uni à vous déj:
aternel, ees témoi vent chers à Notre ins pour ce qu'ils garde, que pour ent à ce Siège s les autres sieges nécessaire qu'aux tique tous les ennt unis dans les s la poursuite de:
er qu'un cœur et de nos temps plus ignorer en effet les qui vise au- ( la grande œuvre acharnement qui re intelleetuel, de “élestes, et, dans ites, les plus salutout cela, vous en s, vous qui Nous ceupations et vos préjugés, de faux nément au milieu oint de tous eót ne multiplie-t-on le, pour aanihiler tt, en attendant,
comme pour ajouter la dérision à l'injustice, c'est l'Eglise elle-même qu'on accuse de ne pas savoir recouvrer sa vertu antique, et d'étre impuissante à endiguer le torrent de passions débordées qui menace de tout emporter !
Nous voudrions bien vous entretenir, Vénérables Fróres, d'un sujet moins triste et qui fût en harmonie plus grande avec | heureuse circonstance qui Nous ineline à vous parler. Mais rien ne comporte un pareil langage, ni les graves épreuves de l'Eglise, qui appellent avec instance Un prompt secours, ni les conditions de la société contemporaine qui, déjà fortement travaillée au point de vue moral et matériel, s’acheinine vers des destinées encore pires par l'abandon des grandes traditions chrétiennes : une loi de la Providence, contirmée par l'histoire, prouvant qu'on ne peut pas porter atteinte aux grands principes religieux, sans ébranler en même temps les bases de l'ordre et de la prospérité sociale. Dans ces circonstances, pour permettre aux âmes de reprendre haleine, pour les réapprovisionner de foi et de courage, il Nous parait opportun et utile de considérer attentivement, dans son origine, dans ses eauses, dans ses formes multiples, l'implaeable guerre, que l'on fait à l'Eglise, et, en en dénonçant les funestes conséquences, d'en assigner les remedes. Que Notre parole résonne done bien haut, quoiquelle doive ‘appeler des vérités affirmées d'autres fois déjà ; qu'elle soit entendue non seulement par les tils de l'unité eatholique, mais eneore par les dissidents et ménie par les infortunés qui n'ont plus la foi; car ils sont tous enfants du méme Père, tous destinés au même bien suprême, qu'elle soit accueillie enfin comme le tes tament qu'à la faible distance où Nous sommes des por tes de l'éternité Nous voulons laisser aux peuples comme un présage du salut que Nous désirons pour tous.
De tout temps, la Sainte Eglise du Christ a eu à combattre et à souffrir pour la vérité et pour la justice. Instituée par le divin Rédempteur lui-inéme pour propager dans le monde le regne de Dieu, elle doit conduire, aux clartés de la loi évangélique, l'humanité déchue vers ses immortelles destinées, c'est-à-dire la faire entrer en pos-
session. des biens sans fin que Dieu nous a promis, à Ia hauteur desquels nos seules forces ne nous permettent pas de monter: céieste mission dans l'aecomplissement de laquelle elle ne pouvait que se heurter aux innombrables passions reçues de l'antique déchéance et de la corruption. qu'elle a engendrée, orgueil, eupidité, amour effréné des jouissances matérielles, vices et désordres qui en découlent et qui ont tous rencontré dans l'Eglise le frein le plus puissant.
Le fait de ces persécutions ne doit pas nous étonner : ne nous ont-elles pas été prédites par le Divin Maitre et ne savons-nous pas quelles dureront autant que le monde? Que dit en effet le Sauveur à ses disciples, lorsquil les envoya porter le trésor de sa doetrine à toutes les nations? Personne ne l'ignore : “ Vous serez poursuivis de ville en ville, à eause de mon nom, vous serez hais et méprisés, vous serez traduits devant les tribunaux et condaninés aux derniers des ehatiments.” Et pour les encourager à supporter de telles épreuves il se donna lui-même en exemple: “Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a hai avant vous, tout le premier,” Sinundus vos audit, scitote mu prion ni vobis odio habuit. ( | ) Voila les joies, voila les récompenses qu ici bas le Divin Sauveur nous promet,
Quiconque juge sainement et simplement des choses ne pourra Jamais découvrir la raison d'une pareille haine Qui done le divin Rédempteur avait-il jamais offensé, ou en quoi avait-il démérité ^ Descendu sur cette terre sous l'inpulsion d'un charité intinie, Hl y. avait enseigné une doctrine, sans tache, consolatrice et on ne peut mieux faite pour unir fraternellement tous les hommes dans la paix et dans l'amour, I n'avait convoité ni les gran deurs de ce monde, ni ses honneurs, et n'avait usurpé sur le droit d. personne: bien au contraire, on l'avait vu infiniment eompatissant pour les faibles, pour les malades, pour les pauvres, pour les pécheurs et pour les opprimés : en sorte qu H n'avait passe dans la vie que pour semer
ous à promis, à Ia nous permettent l'accomplissement ‘urter aux 1nnonihéance et de la I. cupidité, amour ices et désordres ntré dans l'Eglise
ias nous étonner : e Divin Maitre et it autant que le "à ses disciples, le sa doetrine à re: “ Vous serez le mon nom, vous duits devant les 3 des chatiments,” telles épreuves il Si le monde vous tout le premier.” ore vobis odio COMPeHses qu ici
ment des choses ine pareille haine jamais offensé, ou Ir cette terre sous nit enseigné une | ne peut mieux : homines dans la oité ni les gran t n'avait usurpe tire, on l'avait vu pour les malades, Our les opprimeés ‘
qui pour semer
à pleines mains parmi les hommes ses divins bienfaits. Ce fut done un pur excès de malice de la part de ces hommes, excès d'autant plus lamentable qu'il était plus injuste, et suivant la prophétie de Siméon, le Sauveur devint le signe de la contradiction sur cette terre Signum eut contradicetur (2).
Faut-il s'étonner dès lors si l'Eglise catholique qui est la continuatrice de la mission divine de Jésus-Christ et lincorruptible gardienne de sa vérité, n'a pas pu échapper au sort du Maitre? Le monde ne change pas; à cóté des enfants de Dieu, se trouvent toujours les scides du grand ennemi du genre humain, de celui qui, rebelle au Tres-Haut dès le principe, est appelé dans l'Evangile le prince de ee monde, Et voilà pourquoi, en face de la loi divine et de qui la lui présente au nom de Dieu, ce monde sent bouillonner et se soulever en lui, dans un orgueil sans mesure, un esprit d'indépendance auquel il na aucun droit! Ah! que de fois, avee une eruauté inoule, avec une impudente injustice et pour la perte évidente de toute la société, que de fois, dans les époques les plus agitées, les ennemies de l'Eglise ne se sont-ils pas formés en colonnes profondes pour renverser l'œuvre divine,
Un genre de persécution restait-il sans succès ? ils essayalent d'un autre, Pendant trois grands siècles, l'Empire romain, abusant de la force brutale. parsema toutes ses provinces des cadavres de nos martyrs et em pourpra de leur sang chacune des mottes de terre de cette ville sucrée, — Puis l'hérésie, tantôt sous un masque et. tantot le visage à découvert, recourut aux sophisines et à des artifices pertides, afin de briser l'harmonie de l'Eglise et son unité Comme une tempête dévastatrice, se déchainérent ensuite, du nord les barbares, et du midi l'Islamisme, laissant partout derriere elle des ruines dans un immense désert, Ainsi se transmettait de sipele en siecle le triste héritage de haine sous lequel l'Epouse du Christ était aecablée, Alors vint un césarisme soupcon
doter eg
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neux autant que puissant, jaloux de la grandeur d'autrui, quelque developpement qu'il eut d'ailleurs donné à la sienne, er qui se reprit à livrer d'incessants assauts à l'Eglise pour faire main basse sur ses droits et pour fouler aux pieds sa liberté. Le cœur saigne à voir cette Mere si souvent assiégée par les angoisses et par d'inexprimables douleurs ! Cependant, triomphant de tous les obstacles, de toutes les violenees et de toutes les tyrannies, elle plantait toujours de plus en plus largement ses tentes pacitiques. elle sauvait du désastre le glorieux patrimoine des arts, de l'histoire, des sciences et des lettres, et, en faisant pénétrer profondément l'esprit de l'Évangile dans toute l'étendue du corps social, elle eréait de toutes pièces la civilisation chrétienne, cette civilisation à qui les peuples, soumis à sa bientaisante influence, doivent l'équité des lois, la douceur des mœurs. la protection des faibles, la pitié pour les pauvres et pour les malheureux, le respeet des droits et de la dignité de tous les hommes et, par là méme, autant du moins que cela est possible au milieu des fluctuations humaines, ce ealine dans la vie sociale qui dérive d'un aecord sage entre la justice et la liberté,
Ces preuves de la bonté intrisèque de l'Eglise sont aussi éclatantes et sublimes qu'elles ont eu de durée. Et cependant, comme au moyen âge et durant les premiers siecles, dans des temps plus voisins du nótre, nous voyons cette Eglise assaillie, d'une certaine facon au moins, plus durement et plus douloureusement que jamais, Par suite d'une série de causes historiques bien connues, la prétendue Réforme leva au XVIe siècle l'étendard de lu révolte, et, résoiue à frapper l'église en plein cœur, elle s'en prit audacieusement à la Papauté ; elle rompit le lien si précieux de l'antique unité de foi et d'autorité, qui, eentu plant bien souvent la force, le prestige, ln gloire, grâce à la poursuite harmonieuse des mêmes desseins, réunissait tous les peuples sous une seule houlette et un seul pasteur, et elle introduisit ainsi dans les rangs chrétiens un principe funeste de lamentable désagrégation Ce n'est pas que Nous prétendions affirmer par là que
rrandeur d'autrui, lleurs donné à la 'ssants assauts à roits et pour fouigne à voir cette ses et par d'inexiphant de tous les toutes les tyranlus largement ses re le glorieux paices et des lettres, esprit de l'Evanal, elle eréait de cette civilisation ite influence, doicœurs, la protecvres et pour les la dignité de tous moins que cela humaines, ce ealecord sage entre
de l'Eglise sont eu de durée, Et ant les premiers Otre, nous voyons (n AU moins, plus nmais Par suite mnues, la prétenlard de lu révolte, ur, elle s'en prit ipit le lien si prétorite, qui, centu la gloire, grâce | desseins, réunisulette et un seul s rangs chrétiens rrégation,
lirmer par là que
des le début même du mouvement on eût en vue de ban-
nir le principe du christianisme du sein de la société :
mais, en refusant d'une part de reconnaitre la suprématie du Siège de Rome, cause effective et lien de l'unité, et en proelamant de l'autre le principe du libre examen, on ébranlait, jusque dans ses derniers fondements, le divin édifice et on ouvrait la voie à des variations infinies, aux doutes et aux négations sur les matières les plus importantes. si bien que les prévisions des novateurs eux-mêmes furent dépassées,
Le chemin était ouvert : alors surgit le philosophisme orzucilleux et railleur du XVIITe siècle, et il va plus loin. Tl tourne en dérision le recueil sacré des Eeritures et il rejette en bloc toutes les vérités divinement révélées, dans le but d'en arriver tinalement à déraciner de la conscience des peuples toute croyance religieuse et t y étouffer jusqu'au dernier souffle l'esprit chrétien Cest de cette source que découlèrent le rationalisme et le panthéisme, le naturalisme et le matévialisme : systemes funestes et délétores qui réinstaurérent, sous de nouvelles apparences, des erreurs antiques déjà vietori eusement réfutées par les Pères et par les Docteurs de l'Eclise, en sorte que l'orgueil des siècles modernes, par un exces de confiance dans ses propres lumières, fut frappe de céeité et, comme le paganisme, ne se nourrit plus que de réveries, même en ee qui eoneerne les attributs de Tame humaine et les immortelles destinées qui constuent son privilège elorieux.
La lutte contre l'Eglise prenait ainsi un ewractè e de gravité plus grande que par le passé, non moins à cause de la véhémoenee des attaques qu'à cause de leur univer sulité L'incrédulité contempoi ine ne se borne MM On effet a revoquer en doute ou à nier telle ou telle vérit de foi, Ce quelle combat, c'est l'ensemble méme des principes qne la révélation consacre et que la vraie phi losophie soutient ; principes fondamentaux et sacrés qui apprennent à l'homme le but supréme de son passage dans la vie, qui le maintiennent dans le devoir, qui. ver- Bent dans son üme le courage et là résignation et qui, en
lui promettant une incorruptible justice et une félicité parfaite au delà de la tombe, le forment à subordonner le temps à l'éternité, la terre au ciel. Or, que mettait-on à la place de ces préce ptes, réconforts ineompar: ables fournis par la foi ? Un effroyable se epticisme qui glace les cœurs et qui étouffe dans la conscience toutes les aspirations magnanimes,
Des doctrines aussi funestes n'ont que trop passé eoinme vous le voyez, 6 Vénérables Frères, du domaine des idées dans la vie extérieure et dans les spheres publiques. De grands et puissants états vont sans cesse les traduisant dans la pratique, et ils s'imaginent ainsi faire œuvre de civilisation et prendre la tête du progres. — Et, comme si les pouvoirs publies ne devaient pas ramasser en eux-mémes et refléter tout ee qu'il y a de plus sain dans la vie morale, ils se sont tenus pour affranchis du devoir d'honorer Dieu publiquement, et. il n'advient que trop souvent qu'en se vantant de rester indifférents en face de toutes les religions, de fait ils font Ja guerre à la seule religion instituée par Dieu.
Ce système d'athéisme pratique devait nécessairement jeter, et de fait a jeté une perturbation profonde dans le domaine de la morale ; car, ainsi que l'ont entrevu les sages les plus fameux de l'antiquité paienne, la religion est le fondement prineipal de la justice et de la vertu, Quand on rompt les liens qui unissent l'homme
Dieu, Législateur souverain et Juge universel, il ne reste plus quun fantôme de morale: morale purement civile, ou, comme on lap pelle, i indépendante, qui, faisant abstraction de toute raison éternelle et des lois divines, nous entraîne inévitablement et par une pente fatale à cette conséquence derniere d'assigner homme à lhom me comme sa. propre loi Incapable des lors de s'élever sur les ailes de l'espérance chrétienne jusque vers les biens supérieurs, cet homme ne cherche plus qu'un ali ment matériel dans l’ensemble des jouissances et des = commodités de la vie; en lui s'allument In soif des plea airs, In eupidité des richesses, l'âpre désir des gains rapi des et sans mesure, doive la justice en souffrir ; en lui
ce et une félicité nt à subordonner Or, que mettait-on rts. incomparables itieisme qui glace ence toutes les as-
ue trop passé eoin- .du domaine des sphères publiques.
js cesse les traduirient ainsi faire e du progres. Et, ient pas ramasser a de plus sain dans flranehis du devoir n'advient que trop différents en face font Ja guerre à la
devait nécessairearbation profonde nsi que l'ont entreiquité palenne, la la justice et de la unissent l'homme re universe], il he morale purement dante, qui, faisant et des lois divines, Ine pente fatale à r l'homme à F hom:
TES lors de s'élever e jusque vers les le plus qu'un ali jouissances et des it la soif des pleri ‘vir des gains rapi en souflrir ;en lui
s'enflamment en méme temps toutes les ambitions et je ne sais quelle avidité fiévreuse et frénétique de les satisfaire, méme d'une manière illégitime ; en lui enfin s'établissent en maîtres le mépris des lois et de l'autorité publique et une licence de mœurs qui, en devenant wénérale, entraîne avec soi un véritable déclin de la société. Mais peut-être, exagérons-nous les tristes consequences des troubles douloureux dont nous parlons? Non, ear la réalité est là, à notre portée et elle ne confirme que trop nos déductions TI] est manifeste en effet que, si on ne les raffermit pas au plus tót, les bases mémes de la soeiété vont chanceler et qu'elles entraineront daas leur chute les grands principes du droit et de la morale éternelle. C'est de li que proviennent les graves préjudices quont eu à souffrir toutes les parties du corps social, à commencer par la famille. Car, l'état lnique, sans se souvenir de ses limites, ni du but essentiel de l'autorité qu'il détient, a porté la main sur le lien conjugal pour le profaner, en le dépouillant de son caractère religieux ; il a entrepris autant quil le pouvait sur le droit naturel qu'ont les parents en ee qui concerne l'édueation des enfants; et, dans plusieurs endroits, il a détruit la stabilité du mariage, en donnant à la licene'euse institution du divoree une sanetion légale. Or, chacun sait les fruits que ces empietements ont portés: ils. ont multiplié au delà de toute expression des mariages ébauchés seulement par de honteuses passions et par ‘suite se dissolvant à bref délai, ou dégénérant, tantót en luttes tra- “iques, tantôt en seandaleuses infidélités! Et Nous ne disons rien des enfants, innocente deseendanet qu'on névlige ou qui se pervertit, iei au spectacle des mauvnis exemples des parents, et là sous l'effet du poison que l'état, devenu officiellement lnique, lui verse tous les
jours
\vec la famille l'ordre social et politique est, lui aussi, Iiis cn danger surtout par les doctrines nouvelles qui, assiprnant à ln souveraineté une fausse origine, en ont corrompu par là méme la véritable idée, Car si l'uatorité souveraine découle formellement du consentement
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de la foule et non pas de Dieu, principe supréme et éternel de toute puissance, elle perd aux yeux des sujets son caractère le plus auguste, et elle dégénére en une souveraineté artifieielle qui a pour assiette des bases instables et changeantes, comme la volonté des hommes dont on la fait dériver, Ne à yons-nous prs aussi les conséquences de cette erreur dans les lois? Trop souvent, en effet, au lieu d'étre la raison écrite, ces lois n'expriment plus que la puissance du nombre et la volonté prédeininante d'un parti politique. C’est ainsi qu'on caresse les appétits eoupables des foules et qu'on láehe les rênes aUX passions populaires, même lorsqu'elles troublent la laborieuse tranquillité des citoyens, sauf à recourir ensuite, dans les cas extrêmes, à des répressions violentes où l'on voit couler le sang.
Les prineipes chrétiens répudiés, ces principes qui sont si puissamment efficaces pour sceller la fraternité des peuples et pour réunir l'humanité tout entiere dans une sorte de crande famille. peu à peu a prévalu dans l'ordre international un système d'égoisme jaloux, par suite duquel les nations se regardent mutuellement, sinon toujours avec haine, du moins certainement avee la défiance qui anime des rivaux. Voilà pourquoi dans leurs entreprises elles sont facilement entrainées à laisser dans l'oubli les erands principes de la moralité et de la justice, et la protection des faibles et des opprimés, Dans le désir qui les niguillonne d'augmenter indétiniment la richesse nationale. les nations ne regardent plus que l'opportunité des circonstances, l'utilité de la réussite et la tentante fortune des faits accomplis, sûres que personne ne les inquiètera en uite au nom du droit, et du respect qui Jui est dà. Principes funestes, qui ont consacré la force matérielle, comme la loi supréme du monde, et à qui l'on doit imputer cet accroissement progressif et sans mesure des prépuratifs militaires, ou cette paix armée comparable aux plus désastreux effets de la guerre, sous bien des rapports au moins,
Cette confusion lamentable dans le domaine des idées a fait germer au sein des classes populaires l'inquiétude,
suprême et éterux des sujets son re en une souve- 's bases instables ommes dont on aussi les consé- Trop souvent, en lois n'expriment olonté prédemiqu'on caresse les lache les rónes les troublent la f à recourir en- ‘sslons violentes
S principes qui ller la fraternité out entière dans a prévalu dans ime jaloux, par iutuellement, siinement avec la pourquoi dans ntrainées à laisà moralité et de : des opprimés, jenter indeétini- ‘regardent plus tilité de la réusnplis, sûres que n du droit, et unestes, qui ont oi supréme du roissement prolitaires, où cette reux effets de la
maine des idées es l'inquiétude,
le malaise et l'esprit de révolte, de là une agitation et
les désordres fréquents qui préludent à des tempêtes plus redoutables encore. La misérable condition d'une si grande partie du menu peuple, assurément bien digne de relevement et de secours, sert admirablement les desseins d'agitateurs pleins de finesse, et en particulier ceux des factions socialistes, qui, en prodiguant aux classes les plus humbles de folles promesses, s'acheminent vers l'aceomplissement des plus effrayants desseins.
Qui s'engage sur une pente dangereuse roule forcément jusqu'au fond de l'abime. Avec une logique qui a vengé les principes, s'est done organisée une véritable association de eriminels. D'instinets tout à fait sauvages, dés ses premiers coups, elle a consterné le monde. Grace à sa constitution solide et à ses ramifications internationales, elle est déjà en mesure de lever partout sa main scélerate, sans craindre aucun obstacle et sans reculer devant aucun forfait. Ses affiliés, répudiant toute union avec la société et rompant cyniquement avee les lois, la religion et la morale, ont pris le nom d'awevehistes ; ils se proposent de renverser de fond en comble la société actuelle, en employant tous les moyens qu'une passion aveugle et sauvage peut suggérer. Et, comme la société reçoit l'unité et la vie de l'autorité qui la gouverne, e'est contre l'autorité tout d'abord que lanarehie dirige ses coups. Comment ne pas frémir d'horreur, autant que d'indignation et de pitié, au souvenir des nombreuses victimes tombées dans ces dernieres années, empereurs, impératrices, rois, présidents de républiques puissantes, dont unique erime consistait dans le pouvoir supréme dont ils Gorscas investis ?
Devant lii;mensité des maux qui aeenblent la societe et des périls qui la menacent, Notre devoir exige que Nous avertissions une fois ture les hommes de bonne volonté, surtout eeux
oeeupent les situations les plus hautes, et que Nous le
Nous le fai aux remedes que la situ ation exige et, avee un prés oyante énergie, de les ap pliquer sans retard
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Avant tout, il faut se Jemander queis sont ces remèdes ^t en seruter la valeur. La liberté et ses bienfaits, voilà Vabord ce que Nous avons entendu porter jusques aux nues ; en elle, on exaltait le remède souverain, un incomparable instrument de paix féconde et de prospérité. Mais les faits ont lumineusement démontré qu'elle ne possélait pas l'efficacité qu'on lui prétait. Des conflits économiques, des luttes de classes s'allument et font éruption de tous les côtés, et l'on ne voit pas méme brilier l'aurore d'une vie publique où le calme régnerait. Du reste, et chacun peut le ^onstater, telle qu'on l'entend aujourd'hui c'est-à-dire indistinctement accordée à la vérité et à l'erreur, au bien et au mal, la liberté n'aboutit qu'à rabaisser tout ce quil y a de noble, de saint, de généreux, et à ouvrir plus largement la voie au crime, au suicide et à la tourbe abjecte des passions.
On a soutenu aussi que le développement de l'instruction, en rendant les foules plus polies et plus éclairées, suffirait à les prémunir contre leurs tendances malsaines et à les retenir dans les limites de la droiture et de la probité. Mais une dure réalité ne nous fait-elle pas toucher du doigt chaque jour à quoi sert une instruction que n'aecompagne pas une solide instruction religieuse et morale? Par suite de leur inexpérience et de la fermentation des passions, l'esprit des Jeunes gens subit la faseination des doetrines perverses. [l| se prend surtout aux erreurs qu'un journalisme sans frein ne eraint pas de semer à pleines mains et qui, en dépravaat à la fois l'intelligence et la volonté, alimentent dans la jeunesse cet esprit d'orgueil et d'insubordination, qui trouble si souvent la paix des familles et le calme des cités.
On avait mis aussi beaucoup de confiance dans les progres de la science. De fait, le siecle dernier en a vu de bien grands, de bien inattendus, de bien merveilleux assurément, Mais est-il si vrai que ces progres nous aient donné l'abondance de fruits, pleine et réparatrice, que le désir d'un si grand nombre d'hommes en attendait ? Sans doute, le vol de la science a ouvert de nouveaux horizons à notre esprit, il a agrandi l'empire de
s sont ees remedes
ses bienfaits, voilà rter jusques aux verain, un incomet de prospérité.
iontré qu'elle ne ait. Des conflits illument et font it pas méme brilcalme regnerait.
elle qu'on l'entend it seeordée à la la liberté n'abou- »ble, de saint, de là vole au erime, ssions.
nent de l’instruc- | et plus éclairées, dances malsaines roiture et de la nous fait-elle pas ert une instrucinstruetion relinexpérience et de s Jeunes gens sues. I] se prend uis frein ne craint dépravaut à la itent dans la jeuation, qui trouble ne des eités.
nfiance dans les ' dernier en à vu )en merveilleux es progres nous e et réparatrice, nimes en attenà ouvert de noundi l'empire. de
V homme sur les forces de la matière et la vie dans ce monde s'en est trouvée adoucie à bien des égards. Néanmoins tous sentent, et beaucoup confessent que la réalité n'a pas été à la hauteur des espérances. On ne peut pas le nier, quand on prend garde à l'état des esprits et des moeurs, à la statistique criminelle, aux sourdes rumeurs qui montent d'en bas et à la prédominance de la foree sur le droit. Pour ne point parler encore des foules qui sont la proie de la misère, il suffit de jeter un coup :! «sil, même superficiel, sur le monde, pour constater qu'une indéfinissable tristesse pèse sur les âmes et qu'un vide immense existe dans les cœurs, L'homme a bien pu s'assujettir la matière, mais la matiere n'a pas pu lui donner ce qu'elle n'a pas, et aux grandes questions qui ont trait à nos intéréts les plus élevés, la science humaine na pas donné de réponse; la soif de vérité, de bien, d'infini, qui nous dévore, n'a pas été étanchée, et ni les joies et les trésors de la terre, ni l'accroissement des aises de la vie n'ont pu endormir l'angoisse morale au fond des cœurs. N'y a-t-il done quà dédaigner ou à laisser de côté les avantages qui découlent de l'instruction, de la science, de la civilisation et d'une sape et douce liberté? Non certes: il faut au contraire les tenir en haute estime, les conserver et les accroître comme un eapital de prix; ear ils constituent des moyens qui de leur nature sont bons, voulus par Dieu lui-méme et ordonnés par l'infinie sagesse au bien de la famille humaine et à son profit. Mais il faut en subordonner l'usage aux intentions du Créateur et faire en sorte qu'on ne les sépare jamais de l'élément religieux, dans lequel. réside la vertu, qui leur confère, avec une valeur particulière, leur véritable fécondité. Tel est le secret du probléme, Quand un être organique dépérit et se corrompt, c'est qu'il a cessé d'être sous l'action des causes qui lui avaient donné sa forme et sa constitution. Pour le refaire sain et florissant, pas de doute quil ne faille le soumettre de nouveau à l'action vivifiante de ces mémes causes, Or la société actuelle, dans la folle
tentative qu'elle a faite pour échapper à son Dieu re jeté l'ordre naturel et la Bees anon divine: elle s'est soustralte ainsi à la salutaire efficacité du Christianisme:
qui est manifestement la garantie la plus solide de lor dre, le lien le plus fort de la fratermté et l'inépuisabl source des vertus privées et publiques.
De cet abandon sacrilège est né le trouble qui la travaille actuellement. C’est done dans le giron du Christianisme que cette société dévoyés doit rentrer, si son bien-être, son repos et son salut lui tiennent au cœur.
De même que le Christianisme ne Fes tre pas dans une âme sans l'améliorer, de méme il n entre pas dans la vie publique d'un peuple sans l'orlonner. Avee l'idée d'un Dieu qui régit tout, qui est sage, infiniment bon et infiniment juste, il fait pénétrer dans la conscience humaine le sentiment du devoir, il adoucit la souffrance, il calme les haines et il engendre les hér S'il a transformé la société païenne, et cette transformation fut une résurreetion véritable, puisque la barbarie disparut à proportion que le Christianisme s'étendit, il saura bien de méme, après les terribles secousses de Vineredulité, remettre dans le véritable chemin et réinstaurer dan: l'ordre les Etats modernes et les peuples contemporair
Mais tout n'est point là: le retour au Christinuis ne sera pas un remède efficace et complet, sil n ap lique pas le retour et un amour sincère à l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique. Le Christianisme s'incarne en effet dans l'Evlise catholique, il s'identifie avee cette ociété spirituellle et parfaite, souveraine dans son ordre,
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, forte de le assistance divine et de l'immortalité qui lui zo été promises, ne pactisant jamais avec l'erreur, elle reste fidéle au mandat qu'elle a reçu de porter la doc trine de Jésus-Christ à travers ce monde, et, jusqu à la fin des siècles, de l'y garder dans son inviolable intégrité.
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Léeitim: pi trice des enseignements de l'Evanvile, elle ne revele pas seulement à nous comme la consolatrice et la rédemptrice des Âmes : elle est encore l'éternelle source de la justice et de la charité, et la propagatrice en méme temps que la gardi le la liberté verita et de ln seule égalité qui so e lel-bas. En ap liquan doetrine de son di ondateur, elle maintient un sage équilibre et trace justes limites
entre (ous les droits et tous les privileges dans la société, L'égalité qu'elle proclame ne détruit pas la distinction
des différentes classes sociales: elle la veut intaete, parcequ'évidemment la nature méme les requiert. Pour faire obstacle à l'anarchie de la raison émancipée de ta
foi et abandonnée à elle-mé la liberté quelle donne ne lese ni les droits de la vérité, parce qu'ils sont supérieurs & ceux de la liberté, ni les droits de la justice parce qu'ils sont supérieurs à ce: imbre et de la force, ni les droits de Dieu, pare sont supérieurs a ceux de l'humanité.
Au foyer domestique, l'Eglise pas moins féconde en bons effets. Car non seulen elle résiste aux artilices pervers que l'inerédulité met en œuvre pour attenter à la vie de la famille, mais elle prépare encore et elle
s egarde l'union et la stabilité conjugale, dont elle p! je et développe l'honneur, la fidélité, la sainteté. Elle soutient en méme temps et elle eimente l'ordre civil
et politique, en apportant d'une part une aide efficace à l'autorité, et de l'autre, en se montrant favorable aux sages réformes at aux justes aspirations des sujets; en imposant le respect des Princes et. lobéissance qui leur est due et en défendant les droits impreseriptibles de la conscience humaine, sar s jamais se lasser. Et c'est ainsi que gráce à elle les peuples soumis à son influence. n'ont rien eu à craindre de lu servitude, parce quelle a retenu les princes sur les pentes de la tyrannie.
Parfaitement conscient de cette efficacité divine, dès le commencement de Notre Pontificat, Nous Nous sommes solgneusement appliqué à mettre en pleine lumière et à
faire ressortir les bienfaisants desseins de l'Eglise et à
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étendre le plus possible, avec le trésor de ses doetrines, le champ de son action salutaire.
Tel a été le but des principaux actes de Notre Pontificat, notamment des Eneyeliques sur la p/ ilosophie chretienne, sur la Liberté humaine, sur le mariage chret ien, sur la frane-macon nerie, sur les pouvoirs publics, sur la constitution chrétienne des Etats, sur ie socialisme, sur la question ouvrière, sur les devoirs des citoyens chrétiens et sur d'autres sujets analogues. Mais le vœu ardent de notre âme n'a pas été seulement d'éclairer les intelligenees ; Nous avons voulu encore remuer et purifier les cœurs, en appliquant tous nos efforts à faire refleurir au milieu des peuples les vertus chrétiennes, Aussi ne cessons-nous pas de prodiguer les encouragements et les conseils pour élever les esprits jusqu'aux biens impérissables et pour les mettre ainsi à même de subordonner le corps à l'âme, le pèlerinage terrestre ü la vie céleste et l'homme a Dieu.
Bénie par le Seigneur, Notre parole a pu contribuer a ‘affermir les convictions d'un grand nombre d'hommes, à les éclairer davantage au milieu des difficultés des questions actuelles, à stimuler leur zèle et à promouvoir les œuvres les plus variées, C'est surtout pour le bien des classes déshéritées que ces ‘euvres ont surgi et continuent à surgir encore dans tous les pays, parce que on a vu s'y raviver cotte charité chrétienne qui a toujours trouvé au milieu du peuple son champ d'action le plus aimé, Sila moisson n'a pas été plus abondante, Vénérables Frères, adorons Dieu, mystérieusement juste, et supplions-le en méme temps d'avoir pitié de l'aveuglement de tant d'âmes nuxquelles peut malheureusement s'appliquer l'effrayante parole de Fapôtre : Deus huius seculi exceecavit mentes infidelium, ut non fulgeat i/lis
illuininatio evangelii gloria Christi, (1)
Plus l'Eglise Catholique donne d'extension à son zèle pour le bien moral et matériel des peuples, plus les enfants des ténèbres se lèvent haineusement contre elle et
(1) II. Cor, 1, 4.
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divine et de paralyser son action de vivifiante répara tion, Que de sophismes ne propagent-ils pas, et que du calomnies ! Un de leurs artifices les plus perfides consiste à redire sans cesse aux foules ignorantes et aux anh asl envieux que l'Eglise est opposée au progres de la science, qu'elle est hostile à la liberté, que l'Etat voit ses droits usurpés par elle et que la politique est un ch: amp qu'elle envahit à tout propos. Accusations insensées, qu'on a mille fois répétées et qu'oht mille fois réfutées aussi la saine raison, l'histoire et, avec elles, tous ceux qui ont un cœur honnête et ami de ia vérité. L'Eglise ennemie de la science et de l'instruction ? Ah! sans doute elle est la vigilante gardienne du dogme révélé ; mais c'est cette vigilance elle-même qui l'ineline à protéger la science et à favoriser la saine culture de l'esprit ! Non! en ouvrant son intelligence aux révélations du Verbe, vérité suprême de qui émanent originairement toutes les vérités, l'homme ne compromettra
jamais, ni en aucune manière, ses connaissances ration-
nelles. Bien au contraire les rayonnements qui lui viendront du monde divin donneront toujours plus de puissance et de clarté à l'esprit humain, parce qu'ils le préserveront dans les questions les plus importantes, d'angoissantes incertitudes et de mille erreurs. Du r dix-neuf siècles d'ane gloire, conquise par le catholic: me dais toutes les branches du savoir, suffisent. amplement à réfuter cette calomnie, C'est à l'Eglise catholique quil faut faire remonter le mérite d'avoir propagé et défendu la sagesse chrétienne, sans laquelle le monde serait encore gisant dans la nuit des superstitions paiennes et dans une abjeete barbarie. A elle, d'avoir eonservé et transmis aux générations les précieux trésors des lettres e* des sciences antiques ; à ellc, d'avoir ouvert les premieres écoles pour le peuple et d'avoir créé des Universités qui existent encore et dont le renom s'est perpétué jusqu'à nos jours, A elle enfin, d'avoir inspiré la littérature la plus haute, la plus pure et la plus glorieuse, en méme temps qu'elle rassemblait sous ses ailes pro-
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L'Eglise, ennemie de la liberté ? Ah! comme on travestit l'idée de liberté, qui a pour objet un des dons les plus préeieux de Dieu, quand on exploite son nom pour en justifier l'abus et l'excès! Par liberté, que faut-il entendre ? L'exemption de toutes les lois, la. délivrance de tous les freins, et, comme corollaire, le droit de prendre le eapriee pour guide dans toutes les actions ? Cette liberté, l'Eglise la réprouve certainement, et tous les cœurs honnétes la róprou vent avec elle, Mais s:lue-t-on dans la liberté la faculté rationnelle de faire le bien, largement, sans entrave et suivant les règles qu'a posées l'éternelle justice ? Cette liberté gui est la seule diene de l'homme et la seule utile à la société, personne ne la favorise, ne l'encourage et ne la protege plus que l'Eglise. Par la foree de sa doctrine et l'efficacité de son action, c'est cette Eglise en effet qui à affranchi l'humanité du ig de l'eselavage, en préchant an monde la grande loi
jou lies
de l'égalité et de la fraternité humaine. Dans tous siveles, elle a pris en mains la défense des faibles et des opprimés contre l'arrogante domination des forts; elle a revendiqué la liberté de la conscience € rétienne en versant à flots le sang de ses martyrs : elle a restitué a l'enfant ct à la femine la dignité et les prérogatives de leur noble nature, en les faisant participer, au nom du méme droit, au respect et à ln justice, et elle a largement coneouru ainsi à introduire et à maintenir la liberté civile et politique au sein des nations.
L'Eglise usurpatrice des droits de l'Etat, l'Eglise, envahissant le domaine politique ? Mais l'Eglise sait et » ordonné de rendre à
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travailler sans doute sur le méme sujet, qui est l'homme, et sur la méme société, mais par les voles et dans le dessein éléve que lui assigne sa mission divine. Plat à Dieu que son action fut aceueillie sans défiance et sans soupçon : ear les innombrables bienfaits dont nous avons parlé plus haut ne feraient que se multiplier. Accuser l'Eglise de visées ambitieuses, ce n'est done que répéter une calomnie bien ancienne, calomnie que ses puissants ennemis ont plus d'une fois employée du reste comme prétexte pour masquer eux-mêmes leur propre tyrannie. Et loin d'opprimer, l'histoire l'enseigne clairement, quand on l'étudie sans préjugés, l'Eglise, comme son divin Fondateur, a été le plus souvent au contraire la vietime de l'oppression et de l'injustice. C'est que sa puissance réside, non pas dans la force des armes, mais dans la force de la pensée et dans celle de la vérité.
C'est done sürement dans une intention perverse qu'on lance contre l'Eglise de semblables accusations. Œuvre pernieieuse et déloyale dan: la poursuite de laquelle va, précédant tous les autres, une secte ténébreuse, quo la société porte depuis de longues années dans ses flanes et qui, comme un germe mortel, y contamine le bien-étre, la fécondité et la vie. Personnification permanente de la révolution, elle constitue une sorte de société retournée, dont le but est d'exercer ane suzeraineté occulte sur la société reconnue et dont la raison d'être consiste entièrement dans la guerre à faire à Dieu et à son Eglise. ll n'est pas besoin de la nommer, car à ces traits, tout le monde a reconnu la frane-maconnerie, dont Nous avons parlé d'une façon expresse, dans Notre Encyclique * Humanum genus" du 20 avril 1884, en dénonçant ses tendances délétères, ses doctrines erronées et son œuvre néfaste. Embrassant dans ses immenses filets la presque totalité des nations et so reliant à d'autres sectes qu'elle fait mouvoir par des fils cachés, attirant d'abord et retenant ensuite ses affiliés par l’appât des avantages quelle leur procure, pliant les gouvernants à ses desseins, tantôt par ses promesses et tantót par ses menaces, cette secte est parvenue à s'infiltrer dans toutes les
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classes de Ja société. Elle forme comme un état visible et irresponsable dans l'état légitime. Pleine de l'esprit de Satan qui, au rapport de l'Apótre, sait au besoin se transformer en ange de lumiére,(1) elle met en avant un but humanitaire, mais elle sacrifie tout à ses projets seetaires; elle proteste qu'elle n'a aucune visée politique, mais elle exerce en réalité l'aetion la plus profonde dans la vie législative et administrative des états; et tandis qu'elle professe en paroles le respect de l'autorité et de la religion elle-même, son but supréine (ses propres statuts en font foi) est l'extermination de la souveraineté et du sacerdoce, en qui elle voit des ennemis de la liberté.
Or, il devient de jour en jour plus manifeste que c'est à l'inspiration ct à la complicité de cette secte quil faut attribuer en grande partie les continuelles vexations dont on aceable l'Eglise et la recrudescence des attaques qu'on lui a livrées tout récemment, Car, la simultanéité des assauts dans la perséeution qui a soudainement éclaté en ces derniers temps, comme un orage, dans un ciel serein, e'est-à-dire sans cause proportionnée à l'effet : Puniformité des moyens mis en «euvre pour préparer cette perséeution, campagne de presse, réunions pabliques, produetions théütrales; l'emploi dans tous les pays des mémes armes, ealomnies et soulevements populaires, tout cela trahit bien vraiment l'identité des desseins et le mot d'ordre parti d'un seul et même centre de direction. Simple épisode du reste qui se rattache a un plan arrété d’avanee et qui se traduit en aetes sur un théatre de plus en plus large, afin de multiplier les ruines que nous avons énumérées précédemment, Ainsi veut-on surtout restreindre d'abord, exclure complètement ensuite l'instruction religieuse, en faisant des générations d'inerédules ou d'indifférents ; combattre par la presse quotidienne la morale de l'Eglise, ridieuliser enfin ses pratiques et profaner ses fôtes sacrées.
Rien de plus naturel dès lors que le sacerdoce catho-
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lique qui a précisément pour mission de précher la religion et d'adiministrer ses sacrements, soit attaqué avec un partieulier aeharnement : en le prenant pour point de mire, la secte veut diminuer aux yeux du peuple son prestige et son autorité. Déjà, son audace croissant d'heure en heure et en proportion de l'impunité dont elle
‘se croit assurée, elle interprète malignement tous les
actes du clergé, elle le soupçonne sur les moindres indices et elle Vice ible des plus basses accusations. Ainsi de nouveaux préjudices s'ajoutent à ceuv dont ce clergé souffre déjà, tant à cause du tribut qui. doit payer au service militaire, grand obstacle à sa préparation sacerdotale, que par suite de la confiseation du patrimoine ecclésiastique que les fidèles avaient libremént constitué dans leur pieuse générosité.
Quant aux Ordres religieux et aux Congrégations religieuse s, la pratique des conseils é vangéliques faisait d'eux la gloire de la société autant que la gloire de la religion : “ils n 'en ont paru que plus coupables aux yeux des ennemis de l'Eglise, et + les a implacablement dénoncés au mépris et à l'animosité de tous. Ce Nous est iei une douleur immense que de devoir rappeler les mesures odieuses, iniméritées et hautement condamnées par tous les cœurs honnêtes dont tout récemment encore les religieux ont été les victimes. Rien n'a pu les sauver, ni l'intégrité de leur vie restée in: itaqu: able méme pour leurs ennemis ; ni le droit naturel qui autorise l'association contraetée dans un but honnéte, ni le droit constitutionnel qui en proclame hautement la liberté; ni la faveur des pe uples, pleins de reconnaissance pour les services préeieux rendus aux arts, aux sciences, à l'agrieulture, et pour une charité qui déborde sur les classes les plus nombreuses et les plus pauvres de la société. Et cest ainsi que des hommes, des femmes, issus du peuple, qui avaient spontanément renoneé aux joies de la famille pour consacrer, au bien de tous, dans de pacifiques associations, leur jeunesse, leurs talents, leur forces, leur vie elle-méme, traités en malfaiteurs comme s'ils avaient constitué des associations eriminelles, ont été exelus du
droit commun et proscrits, en un temps où partout ore ne parle que de liberté !
Il ne faut pas s'étonner que les tils les plus aimés solent frappés, quand le Père lui-même, e’est-dire le Chef de la eatholieité, le Pontife Romain, n'est pas mieux traité. Les faits sont bien connus. Dépouillé de la souveraineté temporelle et privé par le fait même de l'indépendance qui lui est nécessaire pour accomplir sa mission universelle et divine, forcé dans eette Rome elle-même qui lui appartient de se renrermer dans sa
ropre demeure, parce que un pouvoir ennemi l'y assiège de tous les côtés, il a été réduit, malgré des assurances dérisoires de respect et des promesses de liberté bien précaires, à une condition anormale, injuste, et indigne de son haut ministère Pour Nous, Nous ne savons que trop les difficultés qu'on lui suscite à chaque instant, en travestissant ses intentions et en outrageant sa dignité. Aussi la preuve est-elle faite et elle devient de jour en jour plus évidente : c'est la puissance spirituelle du Chef de l'Eglise elle-même que peu à peu on a voulu détruire, quand on à porté la main sur le pouvoir temporel de la
Papauté. Ceux qui furent les vrais auteurs de cette spoliation n'ont du reste pas hésité à le confesser.
A en juger par les conséquences, ce fait est non seulement un fait impolitique, mais encore une sorte d'attentat antisocial ; ear les coups qu'on inflige à la religion
sont comme autant de eoups portés au cœur méme de la société.
En faisant de l'homme un être destiné à vivre avec ses semblables, Dieu dans sa Providence avait aussi fondé l'Eglise et, suivant l'expression. biblique, il l'avait établie sur la montagne de Sion, afin qu'elle y servit de lumière et qu'avec ses rayons fécondants elle fit circuler le principe de la vie dans Îles multiples replis de la société humaine, en lui donnant des regles d'une sugesse céleste, gráce auxquelles celle-ci pourrait s'établir dans l'ordre qui lui conviendrait le mieux. Done, autant la société se sépare de l'Eglise, part considérable de sa force, autant elle déchoit ou voit les ruines se inultiplier
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dans son sein, en séparant ce que Dieu a voulu uni.
Quant à Nous, Nous ne Nous sommes jamais lassé, toutes les fois que l’occasion nous en a été offerte, d'ineulquer ees grandes vérités. et Nous avons voulu le fuire une fois encore et d'une manière - xpresse dans cette circonstance extraordinaire. Plaise à Dieu que les tideies s'en trouvent encouragés et instruits à faire converger plus efficacement vers le bien commnn tous leurs efforts et que, mieux éclairés, nos adversaires comprennent l'injustice qu'ils commettent, en persécutant la mère la plus aimante et la bienfaitrice la plus fidèle de l'humanité.
Nous ne voudrions pas que le souvenir des douleurs présentes abattit dans l’âmes des fidèles la pleine et entière confiance qu'ils doivent avcir dans l'assistance divine: car Dieu assurera à son heure et par ses voies mystérieuses le triomphe définitif. Quant à Nous, quelque grande que soit la tristesse qui remplisse Notre cœur, Nous ne tremblons pas néanmoins pour les immortelles destinées de l'Eglise. Comme Nous l'avons dit en commengant, la perséeution est son partage, parce qu'en éprouvant et en purifiant ses enfants par elle, Dieu en retire des biens plus hauts et plus précieux. Mais en abandonnant l'Eglise à ces luttes, il manifeste sa divine assistance sur elle, car il lui ménage des moyens nouveaux et imprévus, qui assureut le maintien et le développement de son ceuvre, sans que les forces conjurées contre elle parviennent à la ruiner. Dix-neuf siéeles d'une vie écoulée dans le flux et le reflux des vicissitudes humaines nous apprennent que les tempêtes passent, sans avoir atteint les grands fonds.
Nous pouvons d'autant plus demeurer inébranlables dans la confiance que le présent lui-même renferme des symptômes bien faits pour nous empêc —y de nous troubler. Les difficultés sont extraordinaires, formidables, ou ne saurait le nier ; mais d'autres faits, qui se déroulent sous nos regards, témoignent en méme temps que Dieu remplit ses promesses avec une sagesse admirable et avec bonté. Pendant que tant de forces conspirent
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contre l'Eglise et qu'elle avance, privée de tout secours, de tout appul humain, ne continue-t-elle pas en effet à poursuivre dans le monde son œuvre gigantesque et n'étend-elle pas son aetion parmi les nations les plus différentes et sous tous les climats ? Non, chassé qu'il en a été par Jésus-Christ, l'antique prince de ce ionde ne pourra plus y exercer sa domination altière comme jadis, et les efforts de Satan nous suseiteront bien des maux sans doute, mais ils n'aboutiront pas à leur fin. Déjà une tranquillité surnaturelle, due à l'Esprit Saint qui couvre l'Eglise de ses ailes et qui vit dans son sein, règne, nori pas seulement dans láme des fidéles, mais encore dans l'ensemble de la catholicité ; tranquillité qui se développe avec sérénité, grâce à l'union toujours de plus en plus étroite et dévouée de l'Episeopat avec ce siège apostolique et qui forme un merveilleux contraste avee l'agitation, les dissensions et la fermentation continuelle des sectes qui troublent la paix de la société, Féeonde en innombrables œuvres de zèle et de charité, cette union harmonieuse existe aussi entre les Evéques et leur clergé. Elle se trouve enfin entre le clergé et les laïques catholiques, qui, plus serrés et plus affranchis de respect humain que jamais, se réveillent et s'organisent avec une émulation généreuse, afin de défendre la cause sainte de la religion. Oh! c'est bien là l'union que Nous avons recommandée si souvent et que nous recommandons de nouveau encore, et Nous la bénissons, afin qu'elle se développe de plus en plus largement et qu'elle s'oppose, eomnie un mur invincible à la fougueuse violence des ennemis du nom divin.
Rien de plus naturel dés lors, que, semblables aux surgeons qui germent au pied de l'arbre, renaissent, se fortifient et se multiplient les innombrables associations que nous voyons avec joie fleurir de nos jours dans le sein de l'Eglise. On peut dire qu'aucune forme de la été chrétienne n'a été laissée de eóté, qu'il s'agisse de Jésus-Christ lui-même et de ses adorables mystères, ou de sa divine Mére, ou des Saints dont les vertus insignes ont le plus brillé. En méme temps, aucune des variétés
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de la charité n'a été oubliée, et c'est de tous les côtés qu'on a rivalisé de zèle pour instruire chrétiennement la jeunesse, pour assister les malades, pour moraliser le peuple et pour voler au secours des classes les moins favorisées. Avec quelle rapidité, ce mouvement se propagerait et combien ne porterait-il pas des fruits plus doux, si on ne lui opposait pas les dispositions injustes et hostiles auxquelles il va si souvent se heurter !
Le Dieu qui donne à l'Eglise une vitalité si grande dans les pays civilisés où elle est établie depuis de longs siècles déjà, veut bien nous consoler par d'autres espérances encore, Ces espérances, c'est au zèle des missionnaires que nous les devons. Sans se laisser décourager par les périls qu'ils courent, par les privations qu'ils endurent et par les sacrifices de tout genre qu'ils doivent simposer, ils se multiplient et conquièrent à l'Evangile et à la civilisation des pays entiers. Rien ne peut abattre leur constance, quoiqu'à l'exemple du Divin Maitre ils ne recueillent souvent que des accusations et des calomnies pour prix de leurs infatigables traveux.
Les amertumes sont done tempérées par des consolations bien douces et, au milieu des luttes et des difficultés qui sont Notre partage, Nous avons de quoi rafraichir Notre âme et espérer. C'est là un fait qui devrait suggérer d'utiles et sages réflexions à quiconque observe le monde avec intelligenee et suns se laisser aveugler par la passion. Car il prouve que, comme Dieu n'a. pas fait l'homme indépendant en ce qui regarde la fin dernière de la vie et comme il lui a. parlé, ainsi il lui parle encore aujourd'ui dans son Eglise, visiblement soutenue par son ass'stance divine, et qu'il montre clairement par là où se trouvent le salut et la vérité. Dans tous le cas, cette éternelle assistance remplira nos cœurs d’une espérance invincible : elle nous persuadera qu'à l'heure marquée par la Providence et dans un avenir qui n’est pas tres éloigné, In vérité, déchirant les brumes sous lesquelles on cherche à la voiler, resplendira plus brillante et que l'esprit de l'Evangile versera de nouveau la vie au
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En ce qui Nous concerne, Vénérables Freres, afin de hater lavénement du jour des miséricordes divines, Nous ne manquerons pas, comme d’ailleurs Notre devoir Nous l'ordonne, de tout faire pour défendre et développer le règne de Dieu sur la terre. Quant à vous, votre sollieitude pastorale Nous est trop eonnue pour que Nous vous exhortions à faire de méme. Puisse seulement la flamme ardente qui brüle dans vos cceurs se transmettre de plus en plus dans le cœur de tous vos prêtres ! Ils se trouvent en contact immédiat avec le peuple: ils connaissent parfaitement ses aspiration, ses besoins, ses souffrances, et aussi les pièges et les séductions qui l'entourent. Si, pleins de l'esprit de Jésus-Christ et se maintenant dans une sphére supérieure aux passions politiques, ils eoordonnent leur aetion avee la vótre, ils réussiront sous la bénédietion de Dieu à accomplir des merveilles : par la parole ils éclaireront les foules, par la suavité des manières ils gagneront tous les cœurs, et en secourant avec charité ceux qui souffrent, ils les aideront à améliorer peu à peu leur condition.
Le Clergé sera fermement soutenu lui-méme par l'aetive et intelligente collaboration de tous les fidèles de bonne volonté. Ainsi, les enfants qui ont savouré les tendresses maternelles de l'Eglise l'en. remercieront dignement, en accourant vers elle pour défendre son honneur et ses gloires. Tous peuvent contribuer à ce devoir si grandement méritoire : les lettrés et les savants, en prenant sa défense dans les livres ou dans la presse quotidienne, puissant instrument dont nos adversaires abusent tant: les pères de familles et les maîtres, en donnant une édueation chrétienne aux enfants; les magistrats et les représentants du peuple, en offrant le spectacle de la fermeté des principes et de l'intégrité du caractère, tous en professant leur foi sans respect humain. Notre sièele exige l'elévation des sentiments, la générosité des desseins et l'exacte observance de la discipline. C’est surtout par une soumission parfaite
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et eonfiante aux directions du Saint Siege que cette discipline devra s'affimnmer. Car elle est le moyen le meilleur pour faire disparaitre ou pour atténuer le dommage que causent les opinions de parti lorsqu'elles divisent, et pour faire converger tous les efforts vers un but supérieur, le triomphe de Jésus-Christ dans son Eglise.
Tel est le devoir des catholiques. Quant au succès final, il dépend de Celui qui veille avec sagesse et amour sur son épouse immaeulée et dont il a été écrit: Jesus Christus heri, et hodie ipse et in secula. t.
1 Ad Hebr. xii, 8.
C'est done vers lui qu'en ce moment Nous laissons monter encore Notre humble et ardente prière; vers Lui qui, aimant d'un amour infini l'errante humanité, a voulu s'en faire la victime expiatoire dans la sublimité du martyre; vers Lui qui assis, quoique invisible, dans la barque mystique de son Eglise peut seul apaiser la tempéte, en commandant au déchainement des flots et des vents mutinés. :
Sans aucun doute, Vénérables Fréres, vous supplierez volontiers ee Divin Maitre avee Nous, afin que les maux qui accablent la société diminuent, afin que les splendeurs de la lumière céleste éclairent ceux qui, plus peutêtre par ignorance que par malice, haissent et persécutent la religion de Jésus-Christ, et aussi, afin que tous les hommes de bon vouloir s'unissent étroitement et saintement pour agir. Puisse le triomphe de la vérité et de la justice être ainsi háté dans ce monde, et sur la grande famille humaine sc lever. doucement des jours meilleurs, des jours de tranquillité et Je paix.
Qu'en attendant, gage des faveurs divines les plus préeieuses, descende sur Vous, et sur fous les fidéles confiés à vos soins la bénédiction que Nous Vous dondons do grand eceur.
Donné à Rome, prés Saint Pierre, le 19 Mars de l'année 1902, de Notre Pontifieat la vingt-cinquiéme.
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ENCYCLICAL LETTER OF HIS HOLINESS POPE LEO XIII
To all the Patriarchs, Primates, Archbishops and Bishops of the Catholie World.
LEO XIII, POPE
Venerable Brothers, Health and Apostolie Benedietion.
Having come to the twenty-fifth year of Our Apostolie Ministry, and being astonished Ourselves at the length of the way which We have travelled amidst painful and continual cares, We are naturally inspired to lift Our thoughts to the ever blessed God, who, with so many other favors, has deigned to accord Us a Pontificate the length of which has scarcely been surpassed in history. "To + © Father of all mankind, therefore, to Him who holds .a His hands the mysterious secret of life, ascends, as an imperious need of the heart, the canticle of Our Thanksgiving. Assuredly the eye of man eannot pieree all the depths of the design of God in thus prolonging Our old age beyond the limits of hope: here We ean only be silent and adore. But there is one thing whieh We do well understand ; namely, that as it has pleased Him, and still pleases Him to preserve Our existence, a great duty is incumbent on Us—to live for the good and the developement of His immaculate spouse, the holy Chureh ; and far from losing courage in the midst of cares and pains, to consecrate to Him the remainder of Our strength unto Our last sigh
After paying a just tribute of gratitude to Our Heavenly Father to Whom be honor and glory for all eternity, it is most agreable to Us to turn Our thoughts and address Our words to you, Venerable Brothers,
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who, ealled by the Holy Ghost to govern the appointed ortions of the flock of Jesus-Christ, share thereby with Us in the struggle and triumph, the sorrows and joys of the ministry of Pastors. No, they shall never fade from Our memory, those frequent and striking testimonials of religious veneration which you have lnvished upon Us during the course of Our Pontificate, and which you still multiply with emulation full of tenderness in the present circumstances. Intimately united with you already by Our duty and Our paternal love, We are more closely drawn by those proofs of your levotedness, so dear to Our heart, less for what was personal in them in Our regard than tor the inviolable attachment which they denote to this Apostolic See, centre and mainstay of all the Sees of Catholieity. If it has always been necessary that, aecording to the different grades of the ecclesiastical hierarchy, all the children of the Church should be seduiously united by the bonds of mutual charity and by the pursuit of the same objects, so as to form but one heart and one soul, this union is become in our day more indispensable than ever, For who can ignore the vast conspiracy of hostile forces which annus to-day at destroying and making disappear the great work of Jesus-Christ, by endeavoring, with a fury which knows no limits, to rob man, in the intellectual order, of the treasure of heavenly truths, and in the social order, to obliterate the most holy, the most salutary Christian institutions, But by all this you yourselves are impressed every day. You who, more than once, have poured out to Us your anxieties and anguish, deploring the multitude of prejudices, the false systems and errors which are disseminated with impunity amongst the masses of the people. What snares are set on every side for the souls of those who believe! What obstacles are multiplied to weaken and if possible to destroy the beneticent action of the Church! And, meanwhile, us if to add derision to injustice, the Chureh herself is charged with having lost her pristine vigor, and with being powerless to stem the
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tide of overflowing passions which threaten to carry evervthing away.
W. | ould wish, Venerable Brothers, to entertain you wit ubjects less sad, and more in harmony with the great aud auspicious occasion which induces Us to address you. But nothing suggests such tenor of discourse—neither the grievous trials of the Chureh which cali with instance for prompt remedies; nor the conditions of contemporary society which, already undermined from a moral and material point of view, tend toward a yet more gloomy future by the abandonment of the great Christian traditions; a law of Providence, eonfirmed by history, proving that the great religious principles cannot be renounced without shaking at the same time the foundations of order and social prosperity. In those cireumstances, in order to allow souls to recover, to furnish them with a new provision of faith and courage, it appears to Us opportune and useful to weigh attentively in its origin, causes, and various forms, the implacable war that is waged against the Church; and in denouncing its pernicious consequences to indicate a remedy. May Our words, therefore, resound loudly, though they but recall truths already asserted; may they be hearkened to, not only by the children of Catholie unity, but also by those who differ from Us, and even by the unhappy souls who have no longer any faith; for they are all children of one Father, all destined for the same supreme good : may Our words, finally, be received as the testament which, at the short distance that separates Us from eternity, We would wish to leave to the people as a presage of the salvation which we desire for all.
During the whole course of her history the Church of Christ has had to combat and suffer for truth and justice. Instituted by the Divine Redeemer Himself to establish throughout the world the Kingdom of God, she must, by the light of the Gospel law, lead fallen humanity to its immortal destinies; that is, to make it enter upon the possession of the blessings without end
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which God has promised us, and to which our unaided natnral power could never rise—a heavenly mission in the pursuit of which the Church could not fail to be opposed by the countless passions begotten of man's primal fall and eonsequent corruption—-pride, cupidity, unbridled desire of material pleasures: against all the vices and disorders springing from those poisonous roots the Church has ever been the most potent means of restraint. Nor should we be astonished at the persecutions which have arisen, in consequence, since the Divine Master foretold them, and they must continue as long as the world endures. What words did He address to His disciples when sending them to carry the treasure of His doctrines to all nations ? They are familiar to us all: “ You will be persecuted from city to city: you will be hated and. despised for My Name’s sake: you will be dragged before the tribunals, and condemned to extreme punishment." And wishing to eneourage them for the hour of trial, He proposed Him-
self as their example: “If the world hate you, know ye that it hath hated Me before you."
(St. John xv., 18.)
Certainly, no one, who takes a just and unbiassed view of things, ean explain the motive of this hatred. Vhat offense was ever committed, what hostility deserved by the Divine Redeemer? Having come down amongst men through an impulse of Divine charity, He had taught a doctrine that was blameless, consoling, most efficacious to unite mankind in a brotherhood of peace and love; He had coveted neither earthly greatness nor honor; He had usurped no one’s right; on the contrary, He was full of pity for the weak, the sick, the poor, the sinner and the oppressed: hence His life was but a passage to distribute with muniticent hand His benefits amongst men. We must acknowledge in consequence, that it was simply by an excess of human malice, so much the more deplorable because unjust, that, nevertheless, He became, in truth, according to the
propheey of Simeon, “a sion to be contradicted.
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What wonder, then, if the Catholie Church, which continues His Divine mission, and is the incorruptible depositary of His truths, has inherited the same lot, The world is always consistent in its way. Near the sons of God are constantly present the satellites of that great adversary of the human race, who, a rebel trom the beginning against the Most High, is named in the Gospel the prinee of this world. It is on this account that the spirit of the world, in the presence of the law and of him who announces it in the name of God, swells with the measureless pride of an independence that ill befits it. Alas! how often, in more stormy epochs, with unheard-of cruelty and shameless injustice, and to the evident undoing of the whole social body, have the ad-. versuries banded themselves together for the foolhardy enterprise of dissolving the work of God! .And not succeeding with one manner of persecution, they adopted others. For three long centuries, the Roman Empire, abusing its brute force, scattered the bodies of martyrs through all its provinces, and bathed with their blood every foot of ground in this suered city of Rome ; while heresy, acting in concert, whether hidden beneath a mask or with open effrontery, with sophistry and snare, endeavored to destroy at least the harmony and unity of faith. Then were set loose, like a devastating tempest, the hordes of barbarians from the north, and the Moslems: from the south, leaving in their wake only ruins in a desert, So has been transmitted from age to age the melaneholy heritage of hatred by which the Spouse of Christ has been overwhelmed. There followed a Csurism as Suspicious as powerful, jealous of all other power, no matter what development it might itself have thence acquired, which incessantly attacked the Church, to uurp her rights end tread her liberties
under foot. The heart bleeds to see this mother so often oppressed with anguish and woes unutterable, — However, triumphing over every obstaele, over all violenee, and all tyrannies, she pitehed her peaceful tents more and more widely ; she saved froin disaster. the vlorious
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patrimony of arts, history, science and letters ; and imbuing deeply the whole body of society with the spirit of the Gospel, she created Christian civ ilization—tbat civilization to which the nations, subjected to its beneficent influence, owe the equity of their laws, the mildness of their manners, the protection of the weak, pity for the afflicted and he poor, respect for the rights and dignity of all men, and ; thereby, as far as it is possible amidst. the tion s of human affairs, that ealm of social life which springs from the just and prudent alliance between justice and liberty.
Those proofs of the intrinsic excellence of the Church are as striking and sublime as they have been enduring. Nevertheless, as in the Middle Ages and during the first centuries, so in those nearer our own, we see the Church assailed more harshly, in a certain sense at least, and more distressingly aa ever. Through a series of wellknown historical causes, the pretended Reformation of the sixteenth century raised the standard of revolt; and, determining to strike str: aight into the heart of the Church, audaciously att: acked the Papacy. It broke the precious link of the ancient unity of faith and authority, which, multiplying a hundredfold, power, prestige and glory, thanks to the harmonious pursuit of the sume “objects, united all nations under one staff and one shepherd. This unity being broken, a pernicious prineiple of disintegration was introduced amongst all ranks of Christians.
We do not, indeed, hereby pretend to attirm that from the beginning there was a set purpose of destroy ing the principle of Christianity in the heart of society : but by refusing, on pu one hand, to acknowle ‘due the supremaey of the Holy See, the effective cause and bond of unitv, and by proclaiming, on the other, the principle of private judgine nt, he divine structure of faith was shaken to its deepest | foundations and the way was opened to infinite variations a | doubts and denials of the most important things, to an extent which the innovators themselves had not foreseen, The way was opened.
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Then eame the contemptuous and mocking philosophism of the eighteenth century, which advanced farther. It turned to ridicule the sacred canon of the Scriptures and rejected the entire system of revealed truths, with the purpose of being able ultimately to root out from the conscience of the people all religious belief and strifling within it the last breath of the spirit of Christianity. It is from this source that have flowed rationalism, pantheism, naturalism and materialism—-poisonous and destructive systems which, under different appearances, renew the ancient errors triumphantly refuted by the Fathers and Doctors of the Church: so that the pride of modern times, by excessive confidence in its own lights, was stricken with blindness : and, like paganism, subsisted thenceforth on fancies, even concerning the attributes of the human soul and the immortal destinies which constitute our glorious heritage.
The struggle against the Church thus took on a more serious character than in the past, no less because of the vehemence of the assault than because of its universality. Contemporary unbelief does not confine itself to denying or doubting articles of faith. What it combats is the whole body of principles which sacred revelation and sound philosophy maintain ; those fundamental and holy principles, which teach man the supreme object of his earthly life, which keep him in the performance of his duty, which inspire his heart with courage and resignation, and which in promising him incorruptible justice and perfect happiness beyond the toiub, enable him to subject time to eternity, earth to heaven. But what takes the place of these principles, whic h form the incomparable strength bestowed by faith 7 A frightful scepticism, which chills the heart and stifles in. the conscience every magnanimous aspiration
This system of practical atheism must necessarily 'ause, as in point of fact it does, a profound disorder in the domain of morals for, as the greatest philosophers of antiquity have declared, religion is the chief foundation of justice and virtue. When the bonds aro broken
Te EE c
AENEIS tente
which unite man to God, Who is the Sovereign Legislator and Universal Judge, a mere phantom of morality remains ; a morality which is purely civic and, as it is termed, independent, which, abstracting from the Eternal Mind and the Jaws of God, descends inevitably till it reaches the ultimate conclusion of making man a law unto himself. Incapable, in consequence, of rising on the wings of Christian hope to the goods of the world beyond, man will seek a material satisfaction in the comforts and enjoyments of life. There will be excited in him a thirst for pleasure, a desire of riches and an eager quest of rapid and unlimited wealth, even at the cost of justice. There will be enkindled in him every ambition and a feverish and frenzied desire to gratify them even in defiance of law. and he will be swayed by a contempt for right and for publie authority, as well as by licentiousness of life which, when tne condition becomes general, wili mark the real decay of society.
Perhaps We may be accused cf exaggerating the sad consequences of the disorders of which We speak. No; for the reality is before our eyes and warrants but too truly Our forebodings. It is manifest that if there is not some betterment soon, the bases of society will crumble and drag down with them the great and eternal principles of law and morality.
[t is in consequence of this condition of things that the social body, beginning with the family, is suffering such serious evils. For the lay State, forgetting its liimitations and the essential object of the authority which it wields, has laid its hands on the marriage bond to profane it and has stripped it of its religious character ; it has dared as much as it could in the matter of that natural right which parents possess to educate their children, and in many countries it has destroyed the stability of marnage by giving a legal sanction to the licentious institution of divorce. All know the result of these attacks. More than words can tell they have multiplied maniages which are prompted only by shameful passions, which are speedily dissolved and which,
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at times, bring about bloody tragedies, at others the most shocking infidelities. We say nothing of the innocent offspring of these unions, the children who. are abandoned or whose morals are corrupted on one side by the bad example of the parents, on the other by the poison which the officially lay State constantly pours into their hearts.
Along with the family, the political and social order is also. endangered by doctrines which ascribe a false origin to authority and which have corrupted the genuine conception of government. For if sovereign authority is derived formally from the consent of the people and not from God, who is the supreme and Eternal Principle of ail power, it loses in the eyes of the governed its most august characteristic and degener rates into an artificial sovereignty which rests on unstable and shifting bases, namely, the will of those from whom it 1s said to be derived. Do we not see the consequences of this error in the carrying out of our laws? Too often these laws instead of being sound reason formulated in writing are but the expression of the power of the greater number and the will of the predominant political party. It is thus that the mob is cajoled in seeking to satisfy its desires ; that a loose rein is given to popular passion, even when it disturbs the laboriously acquired tra nquillity c of the State, when the disorder in the last extremity can only be quelled by violent ineasures and the shedding of blood.
Consequent upon the repudiation of those Christian principles whieh had contributed so efficaciously to unite the nations in the bonds of brotherhood, and to bring all humanity into one great family, there has arisen little by little in the inte srnational order, a system of jealous egoism, in consequence of which the nations now watch each other, if not with hate, at least with the suspicion of rivals. Hence, in their great under-
takings they lose sight of the lofty principles of morality and justice and “forget the protection which the feeble and oppressed have a right to demand. In the
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desire by which they are actuated to increase their national riches, they regard only the opportunity which circumstances afford, the advantages of successful enterprises, and the tempting bait of an accomplished fact, sure that no one will trouble them in the name of right or the respect which right ean claim. Such are the f fatal principles which have consecrated material power as the supreme law of the world and to them is to be imputed the limitless increase of military establishments, and that armed peace, which, in many respects, is equivalent to a disastrous war.
This lamentable confusion in the realm of ideas has produced restlessness among the people, outbreaks and the general spirit of rebellion. From these have sprung the frequent popular agitations and disorders of our times which are only the preludes of mueh more terrible disorders in the future. The miserable condition, also, of a large part of the poorer classes, who assuredly merit our assistance, furnishes an admirable. opportunity for the designs of scheming agitators, and especially of socialist factions, which hold out to the humbler classes the most extrav agant promises and use them to carry out the most dreadful projects.
Those who start on a dangerous descent are soon hurled down in spite of themselves into an abyss. Prompted by an inexorable logic, a society of veritable criminals has been organized, which, at its very fi st appearance, has, by its savage character, startled the world. Thanks to the solidarity of its construction and its international ramifications, it has already attempied its wieked work, for it stands in fear of nothing and recoils before no danger. Repudiating all union with society, and cynieally 'seoffing at law, religion and morality, its adepts have adopted the name of Anarchists, and propose to utterly subvert the actual conditions of society by making use of every means that à blind and savage passion can suggest. And as society draws its unity and its life from the authority which governs it, so it is against authority that anarchy directs its efforts, W ho
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does not feel a thrill of horror, indign: tion and pity at che remembrance of the many victims that of late have fallen beneath its blows—emperors, empresses, kings, presidents of powerful republies—whose only crime was the sovereign power with which they were invested ?
In presence of the immensity of the evils which overwhelm society and the perils which menace it, Our duty compels Us to again warn all men of good will, especially those who occupy exalted positions, and to conjure them as We now do, to devise what remedies the situation calls for and with prudent energy to apply them without delay.
First of all, it behoves them to inquire what remedies are needed, and to examine well their poteney in the the present needs. We have extolled liberty and its advantages to the skies, and have proclaimed it as a sovereign remedy and an imcomparable instrument of peace and prosperity which will be most fruitful in good results. But facts have clearly shown us that it does not possess the power which is attributed to it. Economie confliets, strugeles of the classes are surging around us like a conflagration on all sides, and there is no promise of the dawn of the day of publie tranquillity. In poiht of fact, and there is no one who does not see it, liberty as it is now understood, that is to say, a liberty granted indiseriminately to truth and to error, to good and to evil, euds only in destroying all that is noble, generous and holy, and in opening the gates still wider to crime, to suieide and to a multitude of the most degrading passions.
The doctrine is also tuught that the development of public instruction, by making the people more polished and more enlightened, would suffice as a check to unhealthy tendencies and to keep man in the ways of uprightness and probity. Buta hard reality has made us feel every day more and more of how little avail is instruction without religion and morality. As a neces-
sary consequence of inexperience, and of the promptings of bad passion, the mind of youth is enthralled by the
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perverse teachings of the day. It absorbs all the errore which an unbridled press does not hesitate to sow broadcast and which depraves the mind and the will of youth and foments in them that spirit of pride and ‘nsubordination which so often troubles the peace of families and cities.
So also was confidence reposed in the progress of science. Indeed the century which has just closed, has witnessed progress that was great, unexpected, stupendous. But is it true that it has given us all the fullness and healthfulness of fruitage that so many expected from it ? Doubtless the discoveries of science have opened new horizons to the mind; it has widened the empire of man over the forees of matter, and human life has been ameliorated in many ways through its instrumentality. Nevertheless, every one feels and many admit that the results have not corresponded to the hopes that were cherished. It cannot be denied, especially when we cast our eyes on the intellectual and moral status of the world as well as on the records of criminality, when we hear the dull murmurs which arise from the depths, or when we witness the prodominance which might has won over right. Not to speak of the throngs who are a prey to every misery, a superficial glance at the condition of the world will suffice to convinee us of the indefinable sorrow which weighs upon souls and the immense void which is in human hearts. Man may subject nature to his sway, but matter 'annot give him what it has not, and to the questions which most deeply affect our gravest interests human science gives no reply. The thirst for truth, for good, for the infinite, which devours us, has not been slaked, nor have the joys and riches of earth, nor the increase of the comforts of life ever soothed the anguish whic tortures the heart. Are we then to despise and fling aside the advantages which acerue from the study of science, from civilization and the wise and sweet use of our liberty ^ Assuredly not On the eoniravy, we must hold them in the highest esteem, guard tiem and make
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means which of : \cir nature are or signed by God Himself, and ordained by the Iniinite Goodness and Wisdom for the use and advantage of the human race. But we must subordinate the use of them to the inter tions of the Creator, and so employ them as never to eliminate the religious element in whieh their real advantage resides, for it is that which bestows on them a special value and renders them really fruit ful. Such is the secret of the problem. When an organism perishes and corrupts, it is because it had ceased to be under the action of the causes which had given it its form and constitution. To make it healthy and flourishing again it is necessary to restore it to the vivifying action of those same causes. So society in its foolhardy effort to escape from God has rejected the divine order and revelation ; and it is thus withdrawn from the salutary efficacy of Christianity which is manifesly the most solid guarantee of order, the strongest bond of fraternity and the inexhaustible source of publie and private virtue.
This sacrilegious divorce has resulted in bringing bout the trouble which now disturbs the world. Hence it is the pale of the Church which this lost society must re-enter if it wishes to recover its well-being, its repose and its salvation.
Just as Christianity cannot penetrate in the soul without making it better, so it cannot enter into public life without establishing order. With the idea of a God who governs all, Who is infinitely wise, good a d just, the idea of duty seizes upon the consciences of men. It assuages sorrow, it calms hatred, it engenders heroes. If it has transformed pagan society—and that transformation was a veritable resurrection—for barbarism disappeared in proportion as Christianity exten: d its sway, so, after the terrible shocks which unbelief has given to the world in our days, it will be ible to put that world again on the true road, and bring back to order the states and peoples of modern times. But the
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return to Christianity will not be efficacious and complete if it does not restore the world to a sincere love of the one Holy Catholie and Apostolie Church. In the Catholie church Christianity is incarnate It identifies itself with that perfect, spiritual, and, in its own order, sovereign society, which is the my stical body of Jesus Christ and which has for its visible head the Roman Pontiff, successor of the Prince of Apostles. It is the continuation of the mission of the Saviour, the daughter and the heiress of His redemption. It has preached the Gospel and has defended it at the price of its blood, and strong in the Divine assistance, and of that immortality which have been promised it, it makes no terms with error, but remains faithful to the commands which it has received to carry the doctrine of Jesus Christ to the uttermost limits of the world and to the end of time, and to protect it in its inviolable integrity. Legitimate dispensatrix of the teachings of the Gospel, it does not reveal itself only as the consoler and redeemer of souls, but it is still more the internal source of justice and charity, and the propagator as well as the guardian of true liberty, and of that equality which alone is possible here below. In applyiug the doctrine of its Divine Founder, it maintains a wise equilibrium and marks the true limits between the rights and privileges of society. The equality which it proclaims does not destroy the distinetion between the different social classes. It keeps them intaet, as nature itself demands, in order to oppose the anarehy of reason emane ipated from faith, and abandoned to its own devices. The liberty which it gives in no wise conflicts with the rights of truth, because those rights are superior to the demands of liberty. Nor does it infringe upon the rights of justice, because those rights are superior to the claims of mere numbers or power. Nor does it assail the rights of God, because they are superior to the rights of humanity.
In the domestie circle, the Church is no ‘less fruitful
in good results. For not only does it oppose the nefarious machinations whieh ineredulity
maehiintions resortea to in order
and comre love of . In the identifies wn order, of Jesus 1e Roman It is the daughter ached the ood, and mortality rms with ; which it rist to the of time, egitimate does not of. souls, stice and ardian of e is possits Divine marks the f society.
stroy the
It keeps to oppose aith, and whieh it truth, beof liberty.
because numbers 1, beeause
(| fruitful the nefa-
| in order
to attack the life of the family, but it prepares and protects the union and st: ibility of marriage, whose honor, fidelity and holiness it guards and develops. At the same time it sustains and cements the civil and political power by giving on one side most efficacious aid to authority, and on the other by showing itself favorable to the wise reforms and the just aspirations of the classes that are governed ; by imposing respect for rulers and enjoining whatever obedience is due to them, and by defending unwaveringly the impreseriptible rights of the human conscience. And thus it is that the “people who are subject to her influence have no fear of oppression because she checks in their efforts the rulers who seek to govern as tyrants.
Fully aware of this divine power, We, from the very beginning of Our Pontificate, have endeavored to place in the clearest light the benevolent designs of the Church and to increase as far as possible, along with the treasures of her doctrine, the field of her salutary action, Such has been the object of the principal acts of Our Pontiticate, notably in the Eneyelicals on Christian Philosophy, on Human Liberty, on Christian Marriage, on Freemasorry, on The Powers of Government, on The Christian Constitution of States, on Socialism, on the Labor Question, and the Duties of Christian Citizens and other analogous subjects. But the ardent desire of Our soul has not been merely to illumine the mind, We have endeavored to move and to purify hearts by making use of all Our powers to cause Christian virtue to flourish among the peoples. For that reason We have never ceased to bestow encouragement and counsel in order to elevate the minds of men to the goods of the world beyond ; to enable them to subject the body to soul ; their earthly life to the heavenly one; man to God, Blessed by the Lord, Our word has been able to increase and to strengthen the convictions of a great number of men; to throw light on their minds in the difficult questions of the day ; to stimulate their zeal and to adyance the various works which have been undertaken,
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It is especially for the desinherited classes that these works have been inaugurated, and have continued to grow in every country, as is evident from the increase of Christian charity which has always found in the midst of the people its favorite field of action. If the harvest has not been more abundant, Venerable Brothers, let us adore God, who is mysteriously just, and beg Him, at the same time, to have pity on the blindness of so many souls, to whom unhappily the terrifying word of the Apostle may be addressed : * The god of this world has blinded the minds of unbelievers, that the light of the Gospel of the glory of Christ, who is the image of (God, should not shine to them."
(II Corinthians 1V., 4.)
The more the Catholie Church devotes itself to extend its zeal for the moral and material advancement of the peoples, the more the children of darkness arise in hatred against it and have recourse to every means in their power to tarnish its divine beauty and paralyze its action of live-giving reparation. How many false reasonings have they not made and how many ealumnies have they not spread against it! Among their most pertidious devices is that which consists in repeating to the ignorant mas es and to suspicious governments that the Chureh is opposed to the progress of science, that it is hostile to liberty, that the rights of the State are usurped by it and that polities is a field which it is constantly invading. Such are the mad accusations that have been a thousand times repudiated and a thousand times refuted by sound reason and by history, and, in fact, by every man who has a heart for honesty and a mind for truth.
The Church the enemy of knowledge and instruction | Without doubt she is the vigilant guardian ot revealed dogma, but it is this very vigilance which prompts her to protect science and to favor the wise cultivation of the mind, No! in submitting his mind to the revelation of the Word, who is the supreme truth from whom all truths must flow, man will in no wise contradict what
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reason discovers. On the contrary, the light which will come to him from the Divine Word will give more power and more clearness to the human intellect, because it will preserve it from a thousand uncertainties and errors. Besides, nineteen centuries of a glory achieved by Catholicism in all the branches of learning amp! suflice to refute this calumny. It is to the Catholic Church that we must ascribe the merit of having propagated and defended Christian philosophy, without which the world would still be buried in the darkness of pagan superstitions and in the most abject barbarism. It has opened the first schools for the people and crowded the universities which still exist, or whose glory is perpetuated even to our own days. It has inspired the loftiest, the purest and the most glorious literature, while it has gathered under its protection men whose genius in the arts has never been eclipsed.
The Church the enemy of liberty! Ah! how they travesty the idea of liberty, which has for its object one of the most precious of God's gifts, when they make use of its name to justify its abuse and excess! What do we mean by liberty ^ Does it mean the exemption from all laws; the deliverance from all restraint, and as a corollary, the right to take man’s caprice as a guide in all our actions ? Such liberty the Church certainly reproves, and good and honest men reprove it likewise. But do they mean by liberty the rational faculty to do good, magnanimously, without check or hindrance and according to the rules which eternal justice has established ¢ That liberty which is the only likerty worthy of man, the only one useful to society, none favors or encourages or protects more than the Church By the force of its doctrine and the efficaciousness of its action the Church has freed humanity from the yoke of slavery in preaching to the world the great law of equality and human fraternity. In every age it has defended the feeble and the oppressed against the arrogant domination of the strong. It has demanded liberty of Christian conscience while pouring out in torrents the blood
ta tiec tei
RE MeL aiias acies B At
nd
esci [metr wem
of its martyrs; it has restored to the child and to the woman the dignity and the noble prerogatives of their nature in making them share by virtue of the same right that reverence and justice whieh is their due, and it has largely contributed both to introduee and maintain civil and politieal liberty in the heart of the nations.
The Church the usurper of the rights of the State: the Chureh invading the politieal domain ! Why, the Church knows and teaches that her Divine F ounder has commanded us to give to Cæsar what 1s Ciesar's and to God what is God's, and that He has thus sanetioned the immutable principle of an enduring distinetion between those two powers, whieh are both sovereign in their respective spheres, a distinction which is most pregni ant in its consequences and eminently conducive to the development of Christian civilization, In its spirit of charity it is a stranger to every hostile design against the State. It aims only at making these two powers go side by side tor the advancement of the same ¢ bject, namely for man and for human socie ty, but by différent w "ys and in eonformity with the noble plan which has been, assigned for its divine mission. Would to God that its action was received without mistrust and without suspieion. It could not fail to multiply the numberless benefits of which we have alre ady spokes. To accuse the Church of ambitious views is only to repeat the ancient calumny, a calumny which its powerful eneinies have more than once employed as a pretext. to conceal their own purposes of oppression.
Far from oppressing the State history clearly shows when it is read without prejudice, that the ¢ ‘hureh, likes its Divine Founder, has been, on the contrary most commonly the victim of oppression and injustice, ‘The reason is that its power rests not on the foree of arms, but on the strength of thought and of truth.
[t is therefore assuredly with malignant purpose that they hurl against the C hurch accusations like these. It is a pernicious and disloy: al work, in the pursuit of
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Which above all others a certain sect of darkness is engaged, a seet which human society these many years carries within itself and which like a deadly poison destroys its happiness, its fecundity and its life. Abiding personification of the revolution, its constitutes a sort of retrogressive society whose object is to exercise an occult suzerainty over the established order and whose whole purpose is to mate war against God and ‘against His Chureh. There is no need of naming it, for all will recognize in these traits the society of Free Masons, of which we have already spoken expressly in Our Encyelieal, Humanum Genus, of the twentieth of April, 1884 While denouncing its destructive tendeney, its erroneous teachings, and its wieked purpose of embracing in its far-reaching grasp almost all nations, and uniting itself to other sects which its secret influences put in motion, directing first and afterward retaining its members by the advantages which it procures for them, bending governments to its Will, sometimes by promises and sometimes by threats, it has succeeded in entering all classes of society, and forms an invisible and irvesponsible state existing within the legitimate state. Full of the spirit of Satan, who, according to the words of the Apostle, knows how to uansform himself at need into an angel of light, it gives prominence to its humanitarian object, but it sacrifices everything to its sectarian purpose and protests that it has no political aim, while in reality it exercises the most profound aetion on the legislative and administrative life of the nations, and while loudly professing its respect for authority and even for religion, has for its ultimate purpose, as its own statutes declare, the destruction of all rity as well as of the priesthood, bi up as enemies of liberty.
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It becomes more evident day by day that it is to the inspiration and the assistance of this seet that we must attribute in grent measure the continual troubles with which the Church is harrassed, as well as the reerudes cence of the attacks to whieh it has recentle bean au!
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jected. For the simultaneousness of the assaults in the persecutions which have so suddenly burst upon us in these later times, like a storm from a clear sky, that 1s to say, without any cause proportionate to the effect ; the uniformity of means employed to imauyurate this persecution, namely, the press, public assemblies, theatrical productions ; the employment in every country of the same arms, to wit, calumny and public uprisings, all this betrays clearly the identity of purpose and a program drawn up by one and the same central direction. All this is only a simple episode of a prearranged plan carried out on a eonstantly widening fiield to multiply the ruins of which we speak. Thus they are endeavoring by every means in their power first to restrict and then to completely exclude religious instruction from the sehools so as to make the rising generation unbelievers or indifferent to all religion ; as they are endeavoring by the daily press to combat the morality of the Church, to ridicule its practices and its solemnities. It is only natural, consequently, that the Catholic priesthood, whose mission is to preaeh religion and to administer the sacraments, should be assailed with a special fierceness. In taking it as the object of their attacks, this sect aims at diminishing in the eyes of the people its prestige and its authority. Already their audacity grows hour by hour in proportion as it flatters itself that it can do so with impunity. It puts a malignant interpretation on all the acts of the clergy, bases suspicion upon the slenderest proofs and overwhelms it with the vilest accusations. ‘Thus new prejudices are added to those with which the clergy are already overwhelmed, such, for example, as their subjection to military service, which is such a great obstacle for the preparation for the priesthood, and the confiscation of the ecclesiastical patrimony which the pious generosity of the faithful had founded.
As regards the religious orders and religious congregations, the practice of the evangelical counsels made them the glory of soeietv and the vlory of relivion.
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These very things rendered them more culpable in the eyes of the enemies of the Church and were the reasons why they were fiercely denounced and held up to contempt and hatred. It is a great grief for us to recall here the odious measures which were so undeserved and so strongly condemned by all honest men by which the members of religious orders were lately overwhelmed. Nothing was of avail to save them, neither the integrity of their life, whieh their ennemies were unable to assail, nor the right which authorizes all natural associations entered into for an honorable purpose, nor the right of the constitutions which loudly proclaimed their freedom to enter into those organizations, nor the favor of the people who were so grateful for the precious services rendered in the arts, in the sciences and in agrieulture, and for the charity which poured itself out upon the most numerous and poorest classes of society. And hence it is that these men and women who ther
selves had sprung from the people and who had spontaneously renounced all the joys of family to conseerate to the good of their fellow-men, in those peaceful associations, their youth, their talent, their strength and their lives, were treated as malefactors, as if they had formed criminal associations, and have been excluded from the common and prescriptive rights at the very time when men are speaking loudest of liberty. We must not be astonished that the most beloved children are struck when the father himself, that is to say, the head of Catholicity, the Roman Pontiff, is no better treated The facts are known to all. Stripped of the temporal sovereignty
and consequently of that independence which is necessary to accomplish his universal and divine mission ; forced in Rome itself to shut himself up in his own dwelling because the enemy has laid siege to him on every side, he has been compelled in spite of the derisive assurances of respect and of the precarious promises of liberty to an abnormal condition of existence which is unjust and unworthy of his exalted ministry. We know only too well the difficulties that are each instant
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created to thwart his intentions and to outrage his dignity. It only goes to prove what is every day more and more evident, that it is the spiritual power of the head of the Chureh which little by little they aim at destroying when they attack the temporal power of the papacy. “Those who are the real authors of this spoliation have not hesitated to confess it.
Judging by the consequences which have followed, this aetion was not only impolitie, but was an attaek on society itself; for the assaults that are made upon religion are so many blows struck at the very heart of society. :
In making man a being destined to live in society, God in his providence has also founded the Chureh, which as the holy text expres ,es it, He has established on Mount Zion in order that it might be a light which, with its life-giving rays, would eause the prineiple of life to penetr ite into the various degrees of human society by giving it divinely inspired laws, by means of which society might establish itself in that order which would be most couducive to its worare . Hence in proportion as society separates itself from the Church, whieh is an important element in its strength, by so much does it decline, or its woes are multiplied for the reason that they are separated whom God wished to bind together.
As for Us, We never weary as often as the occasion presents itself to inculcate these great truths, and We desire to do so once again anl in a very explicit manner on this extraordinary occasion. May God grant that the faithful will take cour: age from what We say and be guided to unite their effor ts more efficaciously for the common good ; that they may be more enlightened and that our adversaries may understand the i injustice whieh they eommit in perse cuting the most loving mother and most faithful benefactress of humanity.
We would not wish that the remembrance of these athictions should diminish in the souls of the faithful that full and entire confidence which they ought to
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E 231 we his | have in the Divine assistance. For God,in His own y more hour and in His mysterious ways, will bring about a r of the certain victory. As for Us, no matter how great the aim at sadness which fills Our heart, We do not fear for the of the immortal destiny of the Chuch. As We have said in the spoli- | beginning, persecution is its heritage, because in. trying
and in purifying its children, God thereby obtains for lowed, | them greater and more precious adv antages. And in tack on permitting the Church to undergo these trials He manin reli- fests the Divine assistance w hich He bestows upon it, eart of for He provides new and unlooked-for means of assuring the support.and the development of His work, while revealing the futility of the powers which are leagued against it. Nineteen centuries of a life passed in the midst of the ebb and flow of all human vieissitudes teach us that the storms pass by without ever affecting the foundations of the Chureh. We are able all the more to remain unshaken in this confidence, as the present time affords indications which forbid depression. We cannot deny that the difficulties that confront us are extraordinary and formidable, but there sre also facts before our eyes which give evidence, at the same time, that God is fulfilling His promises with admirable wis-
| dom and goodness.
While so many powers conspire against the Church and while she is progressing on her way deprived of all human help and assistance, is she not in effect carrying on her gigantie work in the world and is she not extending her action in every clime and every nation? | grant uxpelled by Jesus Christ, the prince of this world can Ve say no longer exereise his proud dominion as heretofore ;
iciously i and although doubtless the efforts of Satan may cause
society, Shureh, blished which, iple of human eans of t order Hence Church, by so for the hed to
yecasion and We
t man-
nlighte- us many a woe they will not achieve the object at which e injus- they aim. Already à supernatur ' tranquillity due to
loving the Holy Ghost Who provides for the Chureh and Who tv. abides in it reigns not only in the souls of the faithful f these but also throughout C hristianity ; à tranquillity whose faithful serene developme nt we witness everywhere, thanks to
ight to the union ever more and more close and affeetionate
CO ipti! 9, UD
jn = :
ai diit ETES RI CEST UE e mean
nter ome perm pmi
with the Apostolic See; a union which is in marvellous contrast with the agitation, the dissension and the continual unrest of the various sects which disturb the peace of society. There exists also between bishops and clergy a union which is fruitful in numberless works of zeal and charity. It exists likewise betwecn the clergy and laity who more closely knit together and more completely freed from human respect than ever before, are awakening to a new life and organizing with a generous emulation in defence of the sacred cause of religion. It is this union which We have so often recommended and which We recommend again, which We bless that it may develop still more anu may rise like an impregnable wall against the fierce violence of the enemies of God.
There is nothing more natural than that like the branches which spring from the roots of the trees, these numberless associations which we see with joy flourish in our days in the bosom of the Church shouid arise, grow strong and multiply. There is no form oi Christian piety which has been omitted whether there is question of Jesus Christ himself, or His adorable mysteries, or His Divine Mother, or the saints whose wonderful virtues have illumined the world. Nor has any kind of charitable work been forgotten. On all sides there is a zealous endeavor to procure Christian instruction for youth; help for the sick ; moral teaching for the people and assistance for tae classes least favored in the goods of this world. With what remarkable rapidity this movement would propagate itself and what precious fruits it would bear if it were not opposed by the unjust and unfriendly efforts with which it finds itself so often in conflict.
God, who gives to the Church such great vitality in civilized countries where it has been established for so many centuries, consoles us besides with other hopes. These hopes we owe to the zeal of Catholic missionaries. Not permitting themselves to be discouraged by the perils which they face; by the privations which they en-
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dure ; by the sacrifices of every kind whi accept their numbers are increasing and they are gaining whole
countries to the Gospel and to civilization: Nothing
can diminish their courage, although after the manner of their Divine Master they receive only accusations and calumnies as the reward of their untiring labors.
Thus our sorrows are tempered by the sweetest consolations, and in the midst of the struggles and the difficulties which are our portion we have wherewith to refresh our souls and to inspire us with hope. This ought to suggest useful and wise reflections to those who view the world with intelligence, and who do not permit passions to blind them ; for it proves that God has not made man independent in what regards the last end of life, and just as He has spoken to Him in the past so He speaks again in our day by His Church which is visibly sustained by the Divine assistance. and whieh shows clearly where salvation and truth can be found. Come what may, this eternal assistance will inspire our hearts with an incredible hope and persuade us that at the hour marked by Providence and in a future which is not remote, truth will seatter the mists in which men endeavor to shroud it and wil! shine forth more brilliantly than ever. The spirit of the Gospel will spread life anew in the heart of our corrupted society and in its perishing members.
In what concerns U s, ‘Venerable Brethren, in order to hasten the day of divine mercy We shall not fail in Our duty to do everything to defend and develop the Kingdom of God upon earth. As for you, your pastoral solicitude is too well known to Us to exhort you to do the
same, May the ardent flame which burns in your hearts be transmitted more and more to the hearts of all your priests. They are in immediate contact with the people. If full of the spirit of Jesus Christ and keeping themselves above politieal passion, they unite their action with yours they will sueceed with the blessing of God in accomplishing marvels. By their word the xy will enlighten the multitude; by their sweetness of manners
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they will gain all hearts, and in succoring with charity their suffering brethren, they will help them little by little to better the condition in whieh they are placed. The clergy will be firmly sustained by the active and intelligent cooperation of all men of good wiil. Thus the children who have tasted the sweetness of the Church will thank her for it in à worthy way, viz, by gathering around her to defend her honor and her glory. All ean contribute to this work which will be so splendidly meritorious for them: literary and learned men, by defending her in books or in the daily press which is such a powerful instrument now made use of by her enemies; fathers of families and teachers, by giving a Christian education to children ; magistrates and representatives of the people by showing themselves firm in the principles which they defend as well as by the inteerity of their lives and in the profession of their faith without any vestige of human respect. Our age exacts lofty ideals, generous designs, and the exact observance of the laws. It is by a perfect submission to the directions of the "'oly See that this diseipline will be strengthened, it is the best means of causing to disappear or at least of diminishing the evil which party opinions produce in fomenting divisions ; and it will assist us in uniting all our efforts for attaining that higher end, namely, the triumph of Jesus Christ and His Church. Such is the duty of Catholies. As for her final triumph she depends upon Him who watches with wisdom and love over His immaculate spouse, and of Whom it is written, “Jesus Christ, yesterday, to-day and forever.” (Heb. xur., 8.) lt is therefore to Him, that at this moment we should lift our hearts in humble and ardent prayer, to Him who loving with an infinite love our erring humanity has wished to make Himself an expiatory victim by the sublimity of His martyrdom; to Him who seated although unseen in the mystical bark of His Church ean alone still the tempest and command the waves to be calm and the furious winds to cease. Without doubt,
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24] Venerable Brethren, you with Us will ask this Divine Mast for the cessation of the evils which are overwhelming scciety, for the repeal of all hostile law ; for
the illumination of those who more perhaps through ignorance than through malice, hate and persecute the religion of Jesus Christ; and also for the drawing together of all men of good. will in elose and holy union.
May the triumph of truth and of justice be thus hastened in the world, and for the great family of men may better days dawn, days of tranquillity and of peace.
Meanwhile as à. pledge of the most precious and Divine favor may the benedietion whieh We give you with all Our heart, deseend upon you and all the faithfu committed to your eare.
Given at Rome, at St. Peter's, 19th March, 1902, in the twenty-tifth year of Our Pontiticate.
LEO XIII
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHLVECHE D'OTTAWA, le 24 mai 1902.
Disp ^Hse du jeu he: l de l'abstinence d l'occasion du Coil-
ronnement du. Roi Edouard V4.
CHERS COOPÉRATEURS
Pour leur permettre de prendre plus facilement part aux fêtes du couronnement du Roi, le Saint-Pére a daigné par un mof proprio dispenser tous les catholiques de l'Empire Britannique de l'abstinence, le 27 juin prochain, et du jeûne et de l'abstinence, le lendemain, 8. veille de la fête des SS. Pierre et Paul. L'indult accordant eette dispense a été ndressé à Son Eminence Je Cardinal Vaughan, archevêque de Westminster, Londres,
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qui a été ehargé de le communiquer à l'épiscopat et d'indiquer les prières à faire en ces jours pour remplacer le jeûne et abstinence. Je vous adresse copie de la lettre de Son Eminence et de l'Indult Papal, atin que vous en donniez communication à vos paroissiens en temps opportun.
Pour suivre les traditions de l'Eglise canadienne et pour manifester la loyauté des eatholiques envers lat couronne d'Angleterre, j'ordonne qu'un 7e Deum soit chanté dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse dimanche le 29 juin prochain, apres la messe paroissiale ou principale.
Prions Dieu de répandre ses bénédictions sur leurs Majestés et sur l'empire tout entier.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
Votre dévoué serviteur.
+ J-THomas, Archev. d'Ottawa
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PONTIFF TO THE CATHOLICS OF THE BRITISH EMPIRE
ARCHBISHOP’S HOUSE, WESTMINSTER LONDON, vid April, 1902 My Lorp ARCHBISHOP,
| have the honour to forward a copy of the Letter from the Cardinal Secretary of State, in which I am informed of the gracious act, by which the Holy Father is pleased, motu proprio, to dispense Catholies throughout the British Empire from the law of abstinence on Friday, the 27th June, and from fasting and abstinenee on Saturday, the 28th June, which is the Vigil of SS. Peter and Paul, in order that they may the more easily join in the festivities with whieh the week of their Majesties’ Coronation will be celebrated throughout the Empire.
But the Holy Father desires that those who avail themselves of this beuign dispensation should offer up instead some special prayers. Let all, therefore, on each of these two days recite either one of the Hymns to the Holy Ghost, an1 the Aets of Faith, Hope, Charity, aud Contrition, or at least five Puters. Aves and Glorias, to implore the Divine Blessing upon their august Majesties and upon the whole Empire.
[ shall be grateful if your Grace will kindly transmit this information to your suffragans for promulgation in their resp. etive Dioceses
Believe me to be, Your Grace's faithful and devoted servant in Jesus Christ, HERBERT CARDINAL VAUGHAN,
A rehbishop of Westminster
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TRANSLATION
Most EMINENT Lorp,
] am h: appy to inform your Eminenee that the Holy Father, in his desire that catholics throughout the British Empire may more easily partieipate in the festivities that will mark the Coronation of His Majesty
the King, has deigned to dispense them from the law of
abstinence on Friday, the 27th June, and from the law of fasting and abstinence on the Saturday following, which is the Vigil of the Feast of SS. Peter and Paul.
But it is the desire of the Holy Father that Catholies should make up for this dispensation by the recital of certain prayers, the choice of which he remits to the judgment of your Eminence.
Your Eminence 18 also anthorized to communicate the above dispensation to the Episcopate, so that it may be duly brought to the knowledge of the faithful.
D ve adily avail myself of this occasion to repeat the assurance of profound veneration with which, &e., &e.
| am, Your Eminence’s humble and devoted servant,
M. CARDINAL RAMPOLLA
ROME, 15}. April, 1902.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 26 juin 1902.
Grave maladie du Roi Edouard VI.
La grave maladie de Sa Majesté: le Roi Edouard VII, empêchant la cérémonie de son couronnement d'avoir lieu aujourd'hui, il y a lieu de retarder le chant du Te Dewm que j'avais ordonné par ma circulaire du 24 mai
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dernier. Vous ne le chanterez donc pas dimanche le 29 juin, mais le dimanche qui suivra son couronnement, si Dieu exaucant les prières de tous ses sujets daigne nous conserver notre souverain.
Que nos vœux montent ardents vers le ciel, pour obtenir cette faveur.
Je demeure, Chers Coopérateurs, Votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa
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CIROULAIRE AU CLERGÉ Tout a Jésus par Marie, reine des CŒUTS, ARCHEVÊCHÉ p'OTrAWA, le 14 juillet 1902, Encyclique Mire Caritatis, sur l'Eucharistie. 7 CHERS COOPÉRATEURS, Saint Jean-Baptiste, le Précurseur de Jésus-Christ, "préehant le baptéme de la pénitenee pour la rémission des péchés,” se proelamant “la voix de celui qui erie dans le désert: — Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers " (Mare, I, 34), déclarait hautement \ nôtre pas le Christ et ajoutait: Mais il yen a un au : milieu de vous, que vous ne connaissez pas. (C’est lui l qui doit venir aprés moi, qui est établi au-dessus de moi.
Le lendemain Jean vit Jésus venir à lui et dit: Voici
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l'Aeneau de Dieu, voici celui qui óte le péché du monde. Cest celui dont je disais: Aprés moi vient un homme qui est établi au-dessus de moi, parce qu'il était avant MO. J'AI VU L'Esprit descendant du ciel comme une colombe, et il s'est reposé sur lui.... Et j'ai rendu témoignage que celui-ci est le Fils de Dieu " (Jean I, 26, 27, 20-22-94).
Jésus est réellement le Christ, le Messie, le Sauveur, le Fils de Dieu qui a voulu se fire homme par Lopéraion qu Saint-Esprit pont le salut du: monde
G m 130] li TT acer cele ste Pavait assure a l'humble Vierge de Ni azareth : “Le Saint-Esprit surviendra en vous, et la vertu du Trés-Haut vous eouvrira de son ober. c'est nn is aint qui naitra de vous s'appellera le Fils de Dieu " (Lue, I, 35.)
Le Pere révèle ce s vérité as. Pierre. Sur le champ, Pierre en rend un témoignage publi ie en disant à son Maitre, en présence des dise iples : * Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant " (Matth. XVI, 16).
Au jour glorieux de la Transfiguration de Jésus, vollà qu'une voix sortit d'une nuée lumineuse disant : C elui-ei est mon “ils bien-aimé: éeoutez-le" (Matth. AY
Jésus-Christ est « ‘ritablement homme. Le disciple bien-aimé affirme que “le Verbe était en Dieu et était Dieu : que le Verbe a été fait chair, qu'il a habité parmi nous, que sa gloire a été vue, la gloire comme du Fils unique du Pere, plein de grice et de vérité” (Jean I,
Maint Paul enseigne que celui-ci, “ étant dans la forme de Dieu, n'a point eru que ce fut pour lui une usurpation de se tenir égal de Dieu : et cependant il s'est ancanti Iui-méme, prenant la forme d'eselave, fait sem blable aux hommes et reconnu homme par ce qui a paru de lui "(Philip II, 6, 7, C'est done bien un corps humain qu'avait pris le Verbe, le Fils de l'Eternel: Elle est humaine aussi eette Ame du Christ qui, au moment où allait commencer sa longue agonie, s'éeriait, “ Mon âme est triste jusqu'à la mort " (Matth. XXVII, 38).
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Ajoutons a ces témoignages irréeusables celui de Jésus. Comme il s'est donné pour Fils de Dieu, il s'est appelé Fils de l'homme, par conséquent vrai homme pouvant être mis à mort, ayant done un corps humain et une âme humaine : il le fait entendre aux Juifs qui conspirent contre lui: “ Vous cherchez à me faire mourir, moi homme qui vous ai dit la vérité" (Jean VIII, 10).
Dieu a tout créé par son Verbe tout-puissant. “ C'est par lui que tout a été fait dans les cieux et sur la terre, les choses visibles comme les choses invisibles, soit les trônes, soit les dominations, soit les principautés, soit les puissances ; tout a été créé par lui et en lui. Et luiméme est avant tous, et toutes choses subsistent en lui. Il est aussi le chef du corps de l'Eglise, lui qui est le principe... , afin qu'il soit lui-même en toutes choses tenant la primauté, " (Colos I, 16, 17, 18.)
La chute des anges et de l'homme avait fait deux grandes bréches à cet admirable édifice que Dieu avait élevé en eréant le monde ; il fallait les réparer en relevant l'homme et lui faisant remplir le vide laissé par les anges déehus.
C'est pourquoi Dieu voulut “ restaurer toutes choses dans le Christ, et celles des cieux et celles de la terre " (Ephés, I, 10); il lui a plu “de réconcilier tout par lui, en lui-méme, pacifiant par le sang de sa croix ce qui est, soit sur la terre, soit dans les cieux " (Colos. I, 20); “il nous a prédestinés à l'adoption des enfants par Jésus- Christ, en union avee lui ... pour faire éclater la gloire de sa gráce, par laquelle il nous a rendus dignes d'amour en son Fils bien-airié " (Ephés., 1, 5, 6).
Il était affreux le spectacle que présentait l'univers lorsque l'Homme-Dieu parut en ce monde. Les épaisses ténebres de l'erreur étaient répandues sur toute la terre, toute chair avait corrompu sa voie. L'intelligence de homme était enténébrée et son cœur complètement corrompu.
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Le divin Sauveur est venu au milieu des hommes pour faire connaître la puissance, la bonté, la miséricorde infinies de Dieu, sa souveraine justice. I] est venu pour que, par les sublimes exemples qu'il nous a. donnés, nous puissions comprendre tout à la fois la nature divine) les perfections de Dieu, dont il est la personnification sur it terre, le crime de nos premiers parents et la satisfaction qui était due au Créateur. Il] est venu apprendre à l'homine sa double nature, à remplir tous ses devoirs à l'égard de Dieu, de ses semblables et de lui-même, et, par là, à pratiquer les vertus qui, en lui ouvran: les portes du ciel, font iei-bas le bonheur de ceux qui ‘os pratiquent et le repos des peuples.
En Jésus et par Jésus seul, l'homme arrive au salut et les nations s'assurent la tranquillité, l'ordre et la paix.
mun
Le grand Pape qui gouverne si magistralement la Sainte Eglise, Léon XIIT, reconnu comme une Lumiere que le ciel fait briller aux yeux de toutes les nations, vient de se révéler encore une fois comme un autre Jean-Baptiste.
Il est, lui aussi, “la voix qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers.” Il répète l'affirmation du Saint Précurseur: Il y en à un au milieu de vous que vous ne connaissez pas," ou du moins que vous ne eonnaissez pas assez, ou encore que vous pouvez et devez mieux connaître, “(C'est l'Agneau de Dieu, celui qui ote le péché du monde”: c'est celui * qui illumine tout homme venant en ee monde” (Jean I, 9), qui embrase les cœurs (Lue, XXIV, 32) du feu de la charité : c'est Jésus-Eucharistie.
Léon XIII, l'amant fidèle du Sacré-Cœur de Jésus, vient de publier une lettre apostolique sur l'Eueharistie, mystere de puissance et de foi, sacrement de charité, sacrifice royalement divin, nourriture des Ames, lumière des intelligences, force des volontés, vie véritable des chrétiens
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Dans l'Eueharistie Jésus est tout entier, Dieu et homme, Il y est pour la même fin pour laquelle i! est. venu il y a dix-neuf siècles, pour sanctifier les âmes, pour assurer aux peuples la paix, pour tout restaurer, pour nous réconcilier avec Dieu, pour nous donner la vie, et nous la donner avec ^bondanee.
Léon XIII, connait les besoins du siècle présent et, dés son aurore, il travaile à orienter le monde des esprits, des âmes, des cœurs, vers Notre-Seigneur Jésus- Christ. Oh! si 1 Euchavistie était mieux comprise! Oh ! s elle était plus souvent reçue ! le monde catholique aequerrait une influenee telle que, soutenue et fécondée par la grace, elle pourrait ameuer tous les peuples dans le giron de la sainte Eglise, épouse du Christ. Alors Jésus. Christ aurait tout attiré à lui. Sa doctrine éclairerait tous ceux qui s'occupent de trouver une solution aux maux dont souffrent les sociétés humaines: eile apprendrait aux riches à faire bénéficier les pauvres de leur superflu et aux pauvres la résignation chrétienne; elle apprendrait aux savants la véritable science, aux ignorants les vérités les plus consolantes, à tous, la vérité, Sa morale rendrait les hommes saints, les unirait à lui, et par lui, à Dieu L'œuvre de l'Homme-Dieu serait accomplie pour la gloire de son Père et le bonheur de l'humanité.
À nous, Chers Coopérateurs, de seconder le zèle de notre Pere commun: à ncus de faire connaître et aimer de plus en plus Jésus-Eucharistie ; A nous de faire goüter le sacrement de l'amour infini ; à nous d’entrainer les fideles à s’éelairer, à se fortifier, à se retremper dans les sources salutaires de l'Eucharistie.
En vue cle remplir ee devoir, veuillez lire. et expliquer, au prône de vos messes paroissiales, la lettre a postolique Hire Caritatis que je vous communique avec la présente et parlez souvent de la sainte Eucharistie
Avréez, Chers Cooperateurs, l'assurance de mon entier dévouement
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DE LA TRES SAINTE EUCHARISTIE
A NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES PATRIARCHES, PRIMAPS, ARCHEVÊQUE, ÉVÉQUES, ET AUTRES ORDINAIRES, E?' PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLIQUE LEON XIII, PAPE
Vénérables frères, Salut et bénédietion apostolique.
Nous Nous sommes efforeé jusqu: a pre ‘sent, en raison du caractère sacré de Notrè ministère, et Nous Nous efloreerons jusqu'à Notre de ‘er souffle de vie, avec le
secours de Jésus-Christ, de ... «diter et de suivre les exemples d'admirable sollicftude pour le uis. des hommes
que lui a donnés d'une facon si émii te. Traversa époque qui n'est que trop violemment hostile à | é et à la justice, Nous n avons jamais cessé, autant alt en Nous, et comme vous l'a montré de nouveau
Notre très récente Lettre apostolique, d'adresser au ide les enseiwnements et les avertissements appropriés de prendre les mesur jui N paraissaicnt les plu ; eflieaees, soit pour eon tre la iLagion de multip ; erreurs, sort pour ran i la tout de la vit chretienne. Parmi ces act n leux de date plus récente étroitement liés l'un utre, et dont le souvenir
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Nous apporte des fruits biens opportuns de consolation, au milieu de tant de causes de tristesse qui Nous aceablent. Le premier, c'est que Nous avons jugé très saluti ure de consacrer par une p: wtie n iere soleunité I' SRM salité du genre humain au Sacré-Cœur du Christ Rédempteur; le second, c'est que N us avons tres vivement exhorté tous les hommes qui professent la foi chrétienne à sattacher a Celui-Ià meme qui, soit pour les individus, soit au point de vue social, est divinement la Voie, lu Vérité elt la Vie,
Et maintenant, Notre méme eharité apostolique, veillant sur les destinées de l'Eglise, Nous engage et en quelque sorte Nous pousse à apporter à Nos "lesseins déjà réalisés leur couronnement: cest-à-dire que nous voulons reconunander plus instamment au peuple chrétien la dévotion envers la tres sainte L'ucharistie, car elle est le don très divin sorti du fond du cœur du meme Ré lempteur, qui désire d'un vif désir cette union toute spéciale avec les hommes: elle est en outre très propre à nous assurer en abondance les fruits salutaires de sa Rédemption.
D'ailleurs, en vertu de cette méme autorité et inspiré par ee meme zèle, Nous avons déjà pris dans cet ordre d'idées diverses Inesures, B Nous est doux de ri app ler qu'entre autres décisions Nous avons fortifié de Notre légitime approbation et enrichi de privilèges de nombreuses institutions et associations consacrées à l'adoration perpétuelle de la divine Hostie; Nous avons lut en sorte que des congres eucharistiques fussent tenus avee la solennité convenable et avee un égal profit ; Nous avons attribué à cette œuvre et à celles dont le but est analogue, comme patron céleste, Paschal Baylon, qui professait à un degré remarquable la dévotion envers le mystere eucharistique
| hiotis plait done Venerables l'reres de VOUS ene retenir de quelques points coneernant ee même Invstere
à là defense et a da gloire duquel travailla toujours le
de FEolise; non sans que des martyrs lui aient rendu un eciutani Leo ture ce niystere. (qui Hsp nacen
lation, fiquement la doctrine et l'éloquenee d'hommes éminents, acea- et aussi les divers arts. Nous avons pour objet de rendre ; salu- plus évidente et de mettre plus en relief la vertu de Iniver- l'Eucharistie, surtout en ce qui touche sa grande eflica- Christ e . cité pour la satisfaction des besoins présents. Puisque vive- Mowre-Seigneur Jésus-Christ, sur le point d'achever sa la foi vie mortelle, laissa ee monuinent de son immense amour ur les envers les hommes et ce puissant secours pour lu vie du nt de monde (1) Nous ne pouvons rien souhaiter de plus doux, Nous qui sommes pres du terme de Notre vie, que olique, . . de pouvoir ranimer et fortifier dans toutes les ámes des et en | sentiments de gratitude et d'une légitime dévotion envers 'sseins | ce Sacrement admirable, sur lequel Nous pensons que nous reposent surtout l'espoir et l'assurance du salut et de la | ehré- paix, si ardemment souhaitée par les vceux inquiets de ie, ear chacun.
ir du Il ne manquera certes pas d'hommes qui s'étonneunion ront de Nous voir estimer que cest surtout par de tel » tres remèdes et de tels appuis qu il faut soulager un siècle taires | troublé de fond en comble et accablé de maux si graves | peut-être ces 1nómes hommes reeevront-ils Nos paroles inspi- | avec un dédaigneux ennui. Cela provient surtout de is Cot l'orgueil : lorsque ce vice pénètre dans les âmes, il est ux de fatal que languisse en elles la foi chrétienne, qui exige yetitiá une soumission tres re ligieuse de l'esprit : nécessairement ves de aussi, d'horribles ténèbres enveloppent pour ces âmes les à l'a- vérités divines, et à be: aucoup de ces infortunés s'ap pliavons que la parole : Ce qu "ils ignorent, ils le blusphement, issent be Mais Nous sommes si loin de les exclure pour cela du rofit ; dessein que Nous avons formé, qu'au contraire Nous nt le avons résolu «li ap porter avee plus de zèle la lumiére à vv lon, ceux qui sont ahimés de bonnes intentions, et d'implorer nvers par une pieuse et fraternelle prière le pardon de Dieu Sur Ceux qui tournent en dérision les choses SACLTELS, I8 en- | Connaître par une foi parfaite la vertu de ln très store sainte Kucharistic telle qu'elle est, c'est la meme chose urs fe que connaitre quelle est. loœuvre que, dans Vintérét du "endu agni (1) Joan, Vi, 52
genre humain, Dieu fait homme mena à sa perfection, par sa puissante miséricorde. En effet, de méme qu'une foi éclairée nous impose l'obligation de eonfesser et d'honorer le Christ comme l'auteur souverain de notre salut,
qui, par sa sagesse, par ses lois, par ses enseignements,
par ses exemples et par l'effusion de son sang, renouvela
toutes choses, ainsi Nous devons le reconnaitre et l'ado- !
rer réellement présent dans l'Eucharistie, pour demeurer
| trés véritablement parmi les hommes jusqu'à la fin des
temps, pour tirer de lui-méme et leur communiquer avec
| une éternelle abondance les bienfaits de la rédemption, comme un bon maitre et un bon pasteur, et comme un tres puissant intercesseur auprès de son Père,
Celui qui méditera avec attention et piété sur les
trésors découlant de l'Eucharistie comprendra que le
meilleur et le plus éminent est celui qui renferme tous les autres, quels qu'ils soient: c'est d'elle, en effet, que déeoule sur les hommes cette vie qui est vraiement la vie: Le pin qi je donnerai est ilit chair. pour la
vie du monde (2).
Ce n'est pas d’une seule manière, ainsi que Nous l'avons exposé ailleurs, que le Christ est Ja vie, Lui qui proelama que le but de sa venue parmi les hommes, c'était de leur apporter avec certitude l'abondanee d'une vie plus qu'humaine: Je suis venu afin que les brebis cient la wie et qu Hes l'aient surabondamment (8. Et : en effet, dès qu'eurent paru sur la terre lu bonté de Diew, notre Sauveur. et son amour pour les homanes (4). aussitôt, personne ne lignore, se manifesta une certaine foree qui renouvela tout l'ordre des choses. qui se répan dit dans toutes les veines de la société civile et domestique, De nouveaux liens unirent l'homme à l’homme : de nouvelles lois naquirent, ainsi que de nouveaux devoirs privés et publies; une nouvelle earrióre. fut ouverte aux institutions civiles, aux sciences, aux arts:
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ce qui est le principal, les esprits et les eeurs des hommes furent ramenés vers la vérité de la religion et la pureté des mœurs; bien plus, une vie vraiment céleste et divine fut communiquée aux hommes. C'est ce que désignent les expressions qui reviennent souvent dans les lettres sacrées: Le bois de vie, lu parole de vie, le Livre de vie, la couronne de vie, et spécialement le puin de vie.
Mais, puisque cette vie dont Nous parlons a une similitude accentuée avec la vie naturelle, puisque comme lautre elle est entretenue et ranimée par la nourriture, il faut aussi la sustenter et la fortifier par un aliment approprié. Ilest bon de rappeler iei en quel temps et de quelle maniere le Christ a invité et conduit les dimes des hommes à recevoir convenablement et saintement le pain vivant qu'il devait leur donner. Lorsque se fut répandue la nouvelle du miracle qu'il avait accompli sur le rivage du lae de "l'ibériade, en multipliant les pains pour rassasier la multitude, aussitót de nombreuses personnes accoururent vers Lui, dans l'espérance d'obtenir le méme bienfait. Jésus saisit cette occasion; de méme que jadis, au sujet de l'eau du puits qu'elle devrait tirer, il avait inspiré à la Samaritaine la soif de l'eau qui jeillit powr la vie éter nelle (5), ainsi il élève les âmes de la multitude affamée, atin qu'elles désirent plus vivement cet autre pain qui demeure pour lu vie édernelle (6).
Jésus insiste sur cet enseignement, Le pain dont Je parle n'est point, dit-il, cette manne céleste qui. nour rit vos pères dans la traversée du désert: ce n'est pas méme celui que naguère vous avez recu de moi avec admiration ; mais je suis moi-même ee pain. Je suis L pain de vie(t), Tl ineulque plus longuement la même vérité à tous par cette invitation et ce préeepte: Si quelqu'un nent de ce pen M vicre él rnellemiment : ed
(5) Jean, tv, 14.
(6) Jean, tv, 27,
(7) Ib, 45
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le pain que je donnerai, c'est mu chair, pour la vie du monde (8). Et lui-même les convaine en ces termes de la gravité du préeepte: Ln vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez Lu chair du Fils de l'homme et si vous ne buvez son sung, vous n'aurez point la vie en vous (9),
Loin de nous donc cette erreur trop répandue et très funeste des hommes qui pensent que l'usage de l'Eucharistie doit être presque laissé à ceux qui, exempts de soucis et ayant le cœur étroit, décident de chercher le repos dans la vie religieuse. Ce bien, qui plus que les autres est excellent et salutaire, s'offre à tous les fidèles quels que soient leur condition et leur rang, qui veulent (et il n’est personne qui ne deive le vouloir) entretenir en eux la vie de la grâce divine, dont le terme est la jouissance de la vie céleste avec Dieu.
Et plaise au ciel qu'ils songent comme il convient à la vie éternelle et qu'ils s'y préparent, ceux-là surtout dont l'intelligence, l’activité et l'autorité sont si puissants pour diriger les événements et les hommes, Mais Nous coustatons et Nous déplorons que la plupart d'entre eux estiment avec orgueil qu'ils ont en quelque sorte infusé au siècle une vie nouvelle et prospère, parce qu'ils l'obligent, par l'impulsion qu'ils lui donnent, à marcher à grands pas vers toutes sortes de progres et de découvertes merveilleuses,
Or, de quelque côté que se tournent vos regards, la société humaine, si elle est éloiwnée de Dieu. loin de jouir du calme qu'elle désire, est angoissée et agitée comme un malade en proie à la chaleur de In fièvre: alors qu'elle
aspire @axieusement à la prospérité, elle voit eelle-ei fuir Los hommes en
sans cesse et couler entre ses mains.
effet et les Etats ont nécessairement leur. origine. en Dieu, aussi ne peuvent-ils vivre, se mouvoir et faire quelque bien autrement quen Dieu par Jésus-Christ, par
lequel tous les trésors Ies plus précieux se sont répandus
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et se répandent sur le monde Mais de tous ces biens la source principale et le principe est la sainte Eucharistie : car elle entretient et elle fortitie cette vie dont l'absence nous est si pénible, et eile accroit merveilleusement cette dignité humaine que Nous voyons maintenant acquérir un si grand prix. En effet, qu'y a-t-il de plus excellent et de plus désirable que de devenir, autant que cela est possible, participant et associé de la nature divine 4 Or, c'est là ce que le Christ réalise pour Nous principalement dans l'Eucharistie, par laquelle il s'attache et s'unit étroitement l'homme, élevé par le don de la grâce jusqu'aux trésors divins. II existe en effet cette différence entre la nourriture du corps et celle de l'âme que la premiére est transformée en nous-mémes, tandis que la seconde nous transforme en elle; et à ce sujet saint Augustin nous montre le Christ parlant lui-méme en ces termes: Tu ne me changeras pas en toi comme la nourriture de ta chair, mais tu seras changé en moi (10)
Ce sacrement trés excellent, dans lequel apparait surtout le moyen pour les hommes de partieiper à la nature divine, est aussi pour eux la source des plus grands progrès dans tous les genres de vertus surnaturelles, et en particulier dans la foi. Celle-ci en effet a eu à toute époque ses adversaires; car bien qu'elle élève les esprits des hommes par la connaissance des vérités les plus hautes, cependant, comme elle cache ce que sont ces vérités qu'elles nous a montrées supérieures à notre nature, elle semble par là même abaisser ces esprits. Mais jadis c'était tantôt tel point de foi, tantôt tel autre qui était attaqué; dans la suite, la guerre a étendu beaucoup plus loin ses ravages, et l'on en est arrivé maintenant à affirmer qu'il n'y a rien absolument de surnaturel. Or, pour ramener dans les esprits la vigueur et la ferveur de la foi, rien n'est plus efficace que le mystère eucharistique, qui est proprement appelé mystère de foi: en lui seul est contenu tout ce qui est au-dessus de la nature, dans une abondance extraordinairement variée de mira-
(10) Conf., vit, ch. x.
cles: Le Seigneur clément et miséricordieum a éternisé la inémoire de ses merveilles, Il (t donné une nourriture a ceux qui le erdignent (11).
Si Dieu en effet a fait quelque chose de surnaturel, Il l’a rapporté à l'incearnation du Verbe, par le bienfait de laquelle devait être restauré le salut du genre humain. Il a résolu de tout restaurer en Jésus-Christ, tant ce qu 3 est dans le ciel que ee qui est sur la terre (12),
L'Eucharistie, au témoignage des saints Pères, doit être considérée comme une continuation et une extensian de l'Inearnation puisque par elle la substance du Verbe incarné est unie a chacun des hommes, et le sacrifice supréme du calvaire est renouvelé dune maniere. admirable : c'est ee qu'a prédit le prophète Malachie: n tout Lieu est sceriftée el offerte t mon nom une oblation pure (13).
Ce miraele qui entre tous est le plus grand dans son genre, est accompagné de miracles innombrables : ici, toutes les lois de la nature sont suspendues : la substance entière du pain et du vin est changée en le corps et le sang du Christ ; mais l'apparence du pain et du vin, ne recouvrant aucune réalité, est eonservée par la vertu divine: le eorps du Christ se trouve en méme temps dans autant d'endroits qu'il y a en méme temps d'endroits où le sacrement s'aecomplit. D'ailleurs, afin d'aecroitre Ja soumission de Ja raison humaine envers un si grand mystère, des miracles viennent pour ainsi dire à son secours, pour la gloire de l'Eucharistie; ils sont rappelés par l'histoire ou vivent dans notre souvenir, et il en existe dans plus d'un lieu des monuments publics et remarquables, Nous voyons lone ce sacrement entretenir la foi, nour sprit, détruire les inventions des rationalistes, et s ut éclairer l'ordre des choses surnaturelles.
L'affaiblissement de la foi aux vérités divines a
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pour origine non seulement l'orgueil, dont Nous avons parlé plus haut, mais encore la dépravation de l'esprit. Si l'expérience nous montre que meilleures sont les mœurs d'un homme, plus son intelligence est ouverte, par contre, les voluptés corporelles ont pour effet d'émousser les esprits: et c'est surtout dans l'ordre des choses divines que les passions obscureissent la lumière de la foi, l'éteignent méme, par une juste réprobation de Dieu. Or le désir insatiable de ces plaisirs brûle aujourd'hui tous les hommes, en proie dés les premiers jours de leur jeunesse à une sorte de contagion maladive, Mais la divine Eucharistie nous apporte pour ce mal affreux un excellent remède; son premier effet est de réfréner la passion en aceroissant la charité: ear Augustin dit: L'aliiment de celle-ci (de la charité) est l'affuiblissement de la pessson, et su perfection est l'absence de passion (14). En outre la chair très chaste de Jésus comprime l'insolence de notre chair, comme nous l'a enseigné Cyrille d'Alexandrie. En eflet le Christ existant en nous calme la loi de la chair sévissant dans nos membres (15). Bien plus le fruit spécial et trés doux de lEucharistie est celui qu'annoncait cette parole prophétique: Qu'y a-t-il en lui (dans le Christ) de bon, et quy a-t-il de beau si ee vest le froment des élus et le vin qui fait germer les vierges (16)? Ces mots désignent le désir fort et constant de la sainte virginité qui, même en un siecle regorgeant de délices, fleurit chaque jour, dans l'Eglise eatholique, sur une étendue plu: vaste et en plus grande abondance, et l'on sait bien que p wtout il a pour fruit le progrès et l'éclat de la religion, en méme temps que de la société humaine.
I] faut ajouter que par ce sacrement l'espérance des bien immortels est merveilleusement fortifiée, ainsi que la confiance dans les secours divins. Le désir de bonheur qui existe dans toutes les Ames ot qui leur est natu-
(14) De a'iversés questionibus, LXXNII, quest, XXXVI, (15) Livre tv, chap. 11 in Joan., vi, 57. (16) Zach. , 1X, 17.
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rel est aiguisé de plus en plus par le caractère trompeur des biens terrestres, par les injustes violences des hommes pervers, enfin par les autres douleurs du corps et de lame : or, l'auguste sacrement de l'Eucharistie est une «use et un gage de bonheur et de gloire, non seulement pour l'âme, mais encore pour le corps: en eflet, tandis quil enrichit les âmes de l’abondance des biens célestes, | les comble en méme temps de joies trés douces qui surpassent de beaucoup l'attente et l'espérance des hommes, quelles qu'elles soient : il soutient les chrétiens dans l'adversité ; il les fortifie dans la lutte pour la vertu ; il les garde pour la vie éternelle et les y conduit en leur fournissant, pour ainsi dire, des vivres en vue du voyage. Dans le corps chancelant et débile, cette divine hostie fait pénétrer le germe de la résurrection future ; le corps immortel du Christ introduit en nous une semence d'immortalité qui, un jour, produira ses fruits. Que de tels biens doivent resulter de l'Eucharistie pour l'àme et pour le corps, c’est ce que l'Eglise nous a enseigné en tout temps, suivant en cela l'exemple du Christ qui a affirmé: Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour (17).
I] est conforme à notre sujet, et il importe grandement de considérer, que l'Eucharistie a été instituée par le Christ, comme un mémorial éternel de sa Passion
(18) et qu'elle montre au chrétien la nécessité de s'ameni lui-méme d'une facon salutaire. Jésus en effet, a dit, à ses premiers prêtres : fuites ceci en mémoire de moi (19), c'est-à-dire faites ceci pour commémorer mes douleurs, mes amertumes, mes angoisses, ma mort sur la croix. C'est pourquoi, ce sacrement et ce sacrifice est pour nous une exhortation assidue à faire pénitence en tout temps, à supporter les plus grands labeurs : c'est aussi une condamnation grave et sévère des plaisirs que
(17) le an, VL 55.
(18) S. Thomas d'Aquin, Opsuc. Lvtir Office de la fête du Saint Sacrement,
(19) Luc, XXII, 10,
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des hommes trés impudents vantent et exaltent si fort : Toutes les fois que vous mangerez ce pain et que vous boirez ce calice, vous annoncerez lu mort du Seigneur jusqu'à ce qu I vienne (20). En outre, si l'on recherche avec soin les causes des maux présents, on constatera qu'ils proviennent de ee que la charité des hommes entre eux s'est affaiblie en méme temps que se refroidissait leur charité envers Dieu; ils ont oublié qu'ils étaient les fils de Dieu et freres en Jésus-Christ; ils ne se préoceupent que de ce qui les concerne personnellement ; non seulement ils négligent les intéréts d'autrui, mais souvent ils les attaquent et les lèsent.
De là naissent des troubles fréquents et des luttes entre les diverses classes de citoyens; l'arroganee, la durete et les fraudes regnent chez les puissants ; la misére, l'envie et les divisions chez les petits. | C'est en vain que l'on cherche un remède à ees maux, dans la crainte des chatiments, dans les conseils de la prudence humaine ; comme Nous l'avons Nous-méme exposé plus d'une fois et longuement, il faut se préoccuper et s'efforcer d'obtenir que les diverses classes de citoyens soient unies par un mutuel échange de bons offices, par une concorde qui ait sa source en Dieu et qui produise des œuvres conformes à l'esprit fraternel et à la charité de Jésus-Christ. Le Christ a apporté sur la terre et a voulu allumer dans tous Irs cœurs cette charité qui seule pourrait donner : quelque bonheur non seulement à l'âme, mais aussi au corps et meme pour ta vie présente. Elle réprime, en effet, dans l'homme, Vamour immodéré de lui-même. et elle tempere Pamour des richesses qui est la racine de lois les TRAME (21 ),
I] est certain que toutes les prescriptions de la justice doivent être observées en ce qui concerne les rapports des diverses classes de citoyens ; cependant, c'est surtout avee le secours et grâce au gouvernail de la charité, qu'il sera. possible d'obtenir entin que, dans Ia socié
(20)-I Gor, XI, 4306.
(21) Tim,, VI, 10,
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té des hommes, tout urrive à l'égalité salutaivé que conseillait saint Paul (22); c'est par la charité seulement que cette égalité sera maintenue. Le Christ a done voulu, lorsqu'il instituait cet auguste sacrement, ranimer la charité envers Dieu, et, par ce moyen, réchauffer la charité mutuelle entre les hommes: il est évident, en effet que celle-ci naît de la première, par suite de sa nature méme et que, pour ainsi dire, elle en découle spontanément. Il est impossible qu'elle laisse à désirer en quoi que ce soit, et bien plus, elle sera toujours ardente et vigoureuse, si les hommes méditent attentivement sur la eharité que leur témoigne le Christ dans ce Sacrement ; là, de même qu Il a manifesté d'une facon éclatante sa puissance et sa sagesse, ainsi I] a répandu les richesses de son divin amour envers les hommes.
En songeant à cet exemple du Christ qui nous donne libéralement tous ses biens, combien nous devons nous aimer et nous aider les uns les autres, unis par des liens fraternels de jour en jour plus étroits. Ajoutons que les signes mémes qui constituent ce sacrement sont propres à nous exciter trés opportunément à la charité mutuelle. A ce sujet, saint Cyprien a éerit: — Enfin, les sacrifices du Seigneur eur-ménes signifient Puniversalité des chrétiens unis entre eux par une charité solide et indissoluble, En cfiet, quand le Seigneur. nomme “son corps”, ce pain qui est formé par l'assemblage de grains nonbreur, il indique l'union de notre peuple ; et quand il apple “son sung" le vin extrait de milliers de grains de raisins et formant une seule masse liquide, a en vue de méme notre troupeau constitué par le mélange d'une multitude d'hommes rapprochés les wis des autres (23)
De méme, le doeteur Angélique, s'inspirant d'Augustin, a écrit: Notre-Seigneur a confié son corps et son san a ets substances qui sont formées de in ultiples éléments vreanenés dun seul COPPS ; c'est d'abord le pain
22) 11 Cor., VIII, 14.
(23) Ep., 09 ad Magnum, n. 5.
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qui se compose de grains réunis, c'est ensuite le vin, masse liquide provenant elle aussi de grains innombrables ; et c'est pourquoi Augustin dit aillieurs : *O Suereient de piété, 6 signe d'unité, 6 len de charité” (24).
Tous ces enseignements sont contirmés par le jugement du concile de Trente, qui porte que le Christ a laissé l'Eueharistie à son Eglise "comme le symbole de l'unité de celle-ci, et de la charité par laquelle il a voulu que fussent unis et liés entre eux tous les chrétiens.. le symbole de ee seul corps dont Il fut la téte, et auquel il a voulu qne les membres, qui sont. nous-mémes, fussent unis par les liens trés étroits de la foi, de l'espérance et de la charité” (25). C'est ce qu'avait aussi enseigné Paul. Cur quoique ei grand nombre, MOUS SOTHMNES UN seul pain, un seul corps, nous tous qui purticipons à wn meme pain. Et c'est là certes un trés bel et très doux exemple de fraternité ehrétienne et d'égalité sociale que eette confusion dans laquelle se groupent au pied des autels le patricien et l'homme du peuple, le riche et le pauvre, le docte et l'ignorant, tous partieipant également au méme festin céleste.
C'est à bon droit certes que dans les ennales des début: de l'Eglise, il lui est fait une gloire spéciale de ce que la multitude des croyants n'avait qu'un corps et qu'une dme (26): or il est nettement établi que ce résultat si précieux était dà à la fi équentation de la table divine: nous lisons en effet au sujet des promiers chrétiens: Js perséréraient dans la doctrine des apôtres, dans la communion de la fraction du pain (27).
De plus, le bienfait de la charité mutuelle entre les vivants, qui prise dans le sacrement eucharistique tant de force et tant d'extension, se répand, principalement par la vertu du sacrifice, sur tous ceux qui sont comprig
(24) Summa theol., Y p,, q., LXXIX, a. L.
(25) Sess. xiij, De Eucharist., 11.
(20) Act., IV, 32.
(27) Act., 11, 42.
lans là communion des saints. Personne en effet ne l'ignore: la communion des saints n’est autre chose qu'un échange de secours, d'expiatious, de prieres, de bienfaits entre les fidèles, soit qu'ils aient déjà gagné la patrie céleste, soit qu'ils soient condamnés encore au feu du purgatolre, soit enfin quils continuent de voyager sur la terre ; tous sont unis pour former une seule cité dont le chef est le Christ, et dont la forme est la charité,
Or, voici ce que nous enseigne la foi: quoiqu'il ne soit permis d'offrir qu'à Dieu seul l'auguste sacrifice, cependant l'on peut célébrer en l'honneur des saints régnant dans les cieux avec Dieu qua les a couronnés. et cela afin de nous concilier leur patronage, et aussi, sui vant l'enseignement des apôtres, atin d'effacer les fautes de nos frères qui, étant morts dans le Selpgneur, n'ont pa: encore complètement expié.
La charité sincère. qui a coutume de tout faire et de tout souffrir pour le salut et le bien de tous. découle, ardente et active de la très sainte Euc! ristie, dans laquelle est présent le Christ vivant lui meme, dans laquelle il s'abandonne surtout à son amour envers nous, dans laquelle enfin, entrainé par l'élan de sa charité divine, il renouvelle perpétuellement son sacrifice. On voit ainsi clairement à quelle souree les hommes apostoliques ont puisé la force pour leurs durs labeurs, et d'où les institutions catholiques, si nombreuses et si variées, qui rendent les plus grands services à la famille humaine, tireut leur inspiration, leur force, leur perpétuité, et leurs heureux résultats.
Nous ne doutons pas, que ces brefs enseivnements relatifs à un sujet trés vaste ne soient. féconds en fruits bénis pour le troupeau chrétien, si par vos soins, Vénérables Frères, ils sont opportunément exposés et recommandés à l'attention des fidèles. Mais ce sacrement est si grand et si riche en vertus de toutes sortes que jamais personne ne pourra ]ui attribuer toutes les louanges et lui rendre tout le culte pieux qu'il mérite, Soit que vous le méditiez dévotement, soit que vous ladoriez suivant les regles, soit surtout que vous le receviez avec une con-
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science pure et des dispositions saintes, il doit étre regardé comme le centre dans lequel réside la vie chrétienne, autant qu'elle peut être quelque part: tous les autres modes de piété, quels qu'ils soient ont dans l'Eueharistie leur but et leur terme. C'est surtout à ce mystère qu'aboutit et en lui que s'aceomplit ehaque jour la bienveillante invitation du Christ: Venez à mot vous tous qui êtes fatigués et qui étes chargés, et je vous soulagerar (28).
Ce mystere est comme lame de l'Eglise, c'est vers lui que la plénitude elle-même de la grâce sacerdotale monte par les divers degrés des ordres. Crest la encore que l'Eglise puise et possède toute sa vertu et toute s: gloire, toute la richesse des graces divines, tous les bicns qu'elle répand sur le monde ; aussi met-elle ses meilleurs soins à préparer et à amener les fidèles à une inte union avec le Christ par le moyen du sacrement de son Corp- et de soa Sang; pour le méme motif, elle rend ce saere nct plus vénérable encore en l'entourant de cérémonies tros re igieuses.
La : vpétuelle sollicitude que témoigne sur ce point l'Eglise notre mère est éloquemment mise en relief par une exhortation qui fut publiée dans le saint eoneile de Trente et qui respire une charité et une piété admirables. Elle mérite pleinement que le peuple chrétien la reçoive de Nos intégralement reproduite: “Le saint synode avertit avec une affection paternelle, exhorte, prie et conjure, par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu, tous ceux qui portent le nom de chrétiens, qu'ils s'unissent enfin et trouvent la bonne harmonie dans ce signe de l'unité, dans ee lien de la charité. dans ce symbole de concorde. Qu'ils se souviennent de la si grande majesté et du si admirable amour de Jesus-Christ Notre- Seigneur, qui a donné son Ame bien-aimée comme prix de notre salut, et qui nous a laissé son corps comme nourriture; que les fidéles eroient et vénérent ces mystères sacrés du corps et du sang du Christ avec une foi
(28) Matth., XI, 28.
si constante et si ferme, avec une dévotion, une piété et un respect tels qu'ils puissent. fréquemment recevoir ce pain supersubstantiel, et que celui ci soit vraiment pour eux la santé perpétuelle de l'esprit et du cœur: que, fortifiés par cet aliment, ils puissent, au terme de ce misérable voyage terrestre, parvenir à la céleste patrie, où ce méme Pain des anges, qu'ils mangent maintenant sous les voiles sacrés, ils le mangeront sans aucun voile" (29).
L'histoire est témoin que la vie chrétienne fut surtout florissante parmi le peuple aux époques où la réception de l'Eucharistie était plus fréquente, Au contraire, il est un autre fait non moins établi, c’est qu'habituellement, lorsque les hommes négligenient le pain céleste et pour ainsi dire, s'en dégoûtaient, on vit languir d’une façon sensible la vigueur de la foi chrétienne. Pour qu'elle ne s'évanouit pas entièrement, Innocent III prit une mesure très sage, quand, dans le concile de Latran. il ordonna, sous des peines sévères qu'au moins lors des solennités pascales, aucun chrétien ne s’abstint de la communion du corps du Seigneur, Mais il est évident que ce précepte ne fut donné qu'à regret, et comme reméde extrême : il fut toujours, en effet, dans les voeux de l'Eglise, qu'à chaque fête, les tidèles pussent prendre part à ee banquet divin. “Le saint synode souhaiterait qu'à chaque messe les fidèles assistants ne fissent pas seulement la communion spirituelle, mais encore qu'ils vinssent recevoir sacramentellement l'Eucharistie ; ninsi les fruits de ee trés saint sacrifice découleraient sur eux en plus grande abondance” (40).
Ce mystère très auguste n'abonde pas seulement en fruits bénis pour ehaque homme en partieulier, mais encore, en tant que sacrifice, pour tout le genre humain et c'est pourquoi l'Eglise a coutume de l'offrir assidüment pour le salut du monde entier, Il convient que les pieux chrétiens unissent leurs efforts pour que ce sucrifice soit l'objet d'un respect et d'un culte sans cesse gran-
——— — ee ——— Hl (29) Sess. xin, De Æwchartst., c, vlt.
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ment en ", mais humain assidü- ‘nt que le ce suse gran-
dissants, et eela est plus que jamais nécessaire à notre époque Aussi Nous voulons qne ses vertus multiples soient mieux connues et plus attentivement méditées.
Les prineipes suivants sont nettement établis par les lumieres naturelles elles-mémes: le pouvoir du Dieu créateur et conservateur sur les hommes, considéré soit au point de vue publie soit comme particuliers, est supréme et absolu: tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons de bon, en particulier ou publiquement, c'est à la libéralité de Dieu que nous le devons; en retour, il nous faut lui témoigner le plus grand respect, comme à Notre-Seigneur, et la plus vive gratitude, à cause de ses trés précieux bienfaits. Et cependant, combien d'hommes trouve-t.on aujourd'hui qui lui rendent ces hommages avec la piété qui convient? S'il y eut jamais un sièele qui porta devant lui l'esprit de rébellion envers Dieu, e'est bien le nótre, dans lequel retentissent de nouveau contre le Christ cette narole impie: Nous ne voulons pas que celui-ci règne: .r nous (31, et cette proposition eriminelle : Avrachons-le du milieu de nous (32). Un grand nombre d'hommes poussent la folie et la violence jusqu'à bannir Dieu de tout groupement eivil et méme de toute société humaine.
Sans doute, on n'en arrive pas partout à ce degré de démence scélérate ; cependant il est déplorable de voir le grand nombre d'hommes qui demeurent oublieux de la divine Majesté, de ses bienfaits, et surtout du salut qui nous a été aequis par le Christ. Mais maintenant il faut que cette perversité ou cette insouciance si graves soient réparées par un redoublement d'ardeur de la piété commune envers le sacrifice eucharistiqne ; rien ne peut honorer Dieu mieux que cette dévotion, et lui étre plus agréable, Cur elle est divine, la victime qui est iei immolée ; par elle done, nous attribuons à l'auguste Trinité un honneur égal A celui qu'exige sa dignité immense; en outre, nous offrons au. Père un présent d'un. prix et
fast Tue wie oT (31) eis, XIX. ©
(32) Jér., xt, t9.
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d'une douceur infinis, son Fils unique; de là résulte que non seulement nous rendons gráces à sa bienveillance, mais que véritablement nous nous acquittons envers Lui, Il nous est encore donné et nous avons pour devoir de reeueillir un autre fruit double et précieux de ce sacritice. On ne peut songer sans aflliction au déluge des turpitudes qui s'est répandu de toutes parts, la puissance divine ayant été, comme Nous l'avons dit. méconnue et méprisée. Réellement, le genre humain semble en grande partie appeler sur lui-méme la colore divine, et d'ailleurs, la moisson des fautes qui est déjà debout est mûre elle-même pour la juste réprobation de Dieu. Il faut done animer le zèle pieux des fidèles, Jos invitant à s'efforcer d'apaiser ce Dieu qui châtie les crimes, et aussi d'obtenir ses secours tres opportuns en faveur d'un siècle accablé de maux. Or qu'ils songent que ces résultats doivent être demandés surtout à la vertu de ce sacritice. En effet, c'est seulement grace à l'efficacité de la mort subie par le Christ que les hommes peuvent satisfaire complètement aux intérêts de la divine justice et aussi obtenir en abondance les bienfaits de la divine elémence. Mais cette vertu qui s'exerce soit pour l'expiation, soit pour la prière, le Christ « voulu quelle demeurát entière et d'une facon permanente dans l'Eucharistie : ce sacrifice, en effet, n'est point une simple et vaine commeémoration de sa mort, mais un véritable et merveilleux renouvellement de cette mort, quoique celle-ci soit maintenant non sanglante et mystique, D'ailleurs, il Nous plait de le déclarer, ému d'une joie trés vive en constatant que, durant ees dernières années, les âmes des fidèles ont eommeneé à se renouveler dans le respect et l'amour envers le sacrement de l'Eucharistie : ce réveil Nous inspire l'espérance en courageante de voir naître des temps meilleurs et une situation plus florissante, Comme Nous l'avons dit au début, une piété active a créé dans cet ordre d institutions nombreuses, notamment des associations ayant pour but d'accroître l'éclat des rites enehnariatiaues
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de réparer les outrages et les sae iss dont il est l'objet. Cependant, Vénér ables Fréres, il ne duisi a pas permis, non plus qu: à vous, de nous reposer sur ies résultats acquis ; en effet, il reste be Aueoup de progres à faire , beaucoup d' institutions à eréer, pour que ce présent, entro tous divin, soit entouré de plus d'éelat et d'honneu parmi ceux- là mómes qui remplissent les devoirs de la religion chrétienne, et pour qu'un si grand. mystère soit honoré avec la piété dont il est digne.
C'est pourquoi les œuvres déjà existantes doivent être développées de jour en jour et rendues à la vie lA où elles auraient dépéri, par exemple !es confréries eucharistiques, les su] pplie: itions adressées au Saint-Sacrement exp 'sé, les processions sole 'nne des en sou honnerr, les pieuses génuflexions devant les divins tabernaeles et d'autres pr atiques du méme venre snintes el suiutaires | en outre, il importe d'entre pre ndre tout ce quune sage piété sugeérera en cette matiere
Mais 1 faut surtout travailler à faire revivre, dans toutes les nations catholiques, la réception fréquente de Eucharistic. C'est ce que nous enseignent les exempl 4 de l'Eglise naissante, que nous avons rap ypel 5 plus haut, ainsi que les décrets des concile | autorité des Peres et des hommes les plus saints ds toutes ies époque De méme que le corps, en eflet, l'âne a b soin de prendre souvent sa nourriture ; or, la sainte Eucharistie Jui fournit un aliment fortifiant entre tous |
I] faut done abolir entierement les préjugés de ceux qui sont hostiles à cette doetrine les \ aines — un grand nombre d'hommes, les motifs cu de 8 tenir de la communion. Il s'agit en effet d'une dévotion qui sera p us utile que toute autre au peuple chré tien, soll pour arrac her les générations présentes au SOUCI anxieux des biens pévissables, soit pour ranimer et entretenir d'une facon eonstante les sentiments chrétiens
Assurément, les ex bortasions et les exem] les des hommes appartenant aus classes élevées, mais surtout le wile Aplaivd du lou ra auront en cette matiere un grand
poids. Les prêtres, 8, eu ettet auxquels le Christ Rédemp-
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teur a confié la mission d'aecomplir et de distribuer les mysteres de son Corps et de son "ang, ne pourraient rien faire de mieux, pour reconnaitre le trés grand honneur qu'ils ont recu, que de promouvoir par tous les moyens la gloire eucharistique du Christ, et, conformément aux désirs de son Divin Cœur, d'inviter et d'entraîner les âmes des hommes à se retremper dans les sources salutaires d'un tel saerement et d'un si grand sacrifice.
Puissent, Nous le désirons vivement, les fruits excellents de l'Eucharistie devenir de jour en jour plus nombreux : puissent la foi, l'espéranee, la charité, en un mot toutes les vertus chrétiennes, s’accroitre sans cesse, et assurer la. guérison et le progres de la société elleméme; puissent les desseins de Ja très prévovante Charité de Dieu briller d'un éclat sans cesse crandissant, de ce Dieu qui a institué pour la vie di monde la perpétuité d'un tel mystère,
Exalté par l'espérance de ces résultats bénis, Vénérables Frères, comme gage. des faveurs divines, et en témoignage de Notre charité, Nous accordons très affectueusement la bénédietion apostolique à ehaeun de A votre clergé et à votre peuple.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 28 mai, en la veille de la solennité du Trés-Saint-Saerement, 1 1902, de Notre Pontiticat la vingt-cinquième.
vous, ‘année
LÉON XIII, PAPE
ribuer les ourraient and hon- Is les mormuément rainer les ces saluce.
fruits exjour plus té, en un ns cesse, iété ellente Chassant, de à perpé-
s, Véné- 9S, et en res affecde vous,
ai, en la , l'année
PE
ENCYCLICAL LETTER
OF
Bis Holiness Pope leo XIII.
TO THE PATRIARCHS, PRIMATES, ARCHBISHOPS, AND OTHER ORDINARIES, IN PEACE AND COMMUNION WITH THE APOSTOLIC SEE, ON THE BLESSED EUCHARIST.
LEO XIII, POPE
To the Patriarchs, Primates, Archbishops, and other Ordinaries in Peace and Communion with the Apostolic See:
Venerable Brethren, Healt: and Apostolic Benediction.
The wonderful zeal for the salvation of men of which Jesus-Christ has given us so bright an example We, in accordance with the sanctity of Our Office, strive to study and imitate unceasingly, and, with His help, We shall continue to follow the same Divine model as long as life remains in Us. As it is Our lot to live in times bitterly hostile to trut and justice, We have endeavored to supply abundantly as far as lay in Our power, by teaching, admonishing, and working, whataoever might seem likely to avert the contagion of error in its various forms, or strengthen the energies of Christian life. In this connection there are two things within the memory of the faithful, intimately connecting one
with the other, the accomplishment of which fills Us
with eonsolation in the midst of so many sorrows, One is, that we declared it most desirable that the whole human race should be consecrated in a special manner to the Sacred Heart of Jesus Christ. the Redeemer: the other, that We most earnestly exhorted all bearing the Christian name to adhere steadf; astly to Him W ho by divine authority is for all men the Way the Trat) . and the Life.
And now : truth, watching wit "lance ove the fortunes of the Church in these evi days, We are impelled by hc ‘same A postolie | ve to add something whieh will erown and finish We project We had in mind ; namely, to recommend to the Christian world ^v a special act of Our authority the Most Holy Eucharist.
The Blessed Kucharist is the most div ine gift to us nearly from the inmost heart with the d sire of oue desiring this i man and instituted chiefly for th vonuerous cli posal ot
fruits of His Redemption. In this matter We have
bo manifes'e Lby Our auth wity and zeal not a little
is pleasant to remember, among other
y legitimate approval and privileges,
y mereused the number of institutes and sodalities
ed to the perpetu | adoration of ie Divine Host :
i Ve also took care to have Kucha stic Congresses
held with suitable splendor and corresponding useful-
ness: and that We made Patron of those and sinilar
works, the heavenly Pasehal Bavlon, who stood out in
his day Has th nost devout W shipper of the Eucharisti myster\
Therefore, Venerable Brethren. it is well to fix our minds on « aim features of this inystery. in defending fl d illustrating whieh the vA al of the Chureh has COIIStantly been manifested, and not unfri quently erowned bv the palm v marty rdom, w hil st the doctrine itself has called forth the | arnine and i oquence of the greatest men and the most noble minster-pieees in various arts, Here it will be Om duty to point out cle arly and ex pressiv the power that is in this niystery to eure the evila and
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meet the necessities of the present age. And surely, as Christ, at the close of His mortal life, left this Sacrament as the great monument of His love for men, as the greatest support “for the life of the world" (Joann. vi, 52) so We, who are likewise soon to depart, can desire nothing more eagerly than to exeite and nourish in the minds of all men feelings of grateful love and religious devotion towards this most wonderful Sacrament, in which We believe, are to be found the hope and assurance of salvation and peace.
[t may be a cause of surprise to some that We should think this age, so universally disturbed and groaning under so great a burden, should be best aided by such remedies and helps, and persons shall not be wanting, perhaps, who will treat our utterances with fe wtidious indifference. This comes chiefly from pride : and pride is a vice which weakens ( ‘hristian faith and produces such a terrible darkness about divine things that of many it is said: “Whatever things they know not, they blaspheme" (Judae 10) But so far are We from being averted from the purpose We have in view that We believe more tirmly than ever that it will bring light to those who are well disposed, and obtain, by the brothe rly intereession of the devout, pardon from God for those who revile holy things.
To know with full and perfect faith what is the virtue of the Most Holy Eueharist isto know what (30d, made Man, accomplished for the salvation of the human race in His infinite merey. For as it is a duty to true faith to proelaim our belief in Christ and. worship the Macy me Author of our salvation, Who by His wisdom, laws, example, and the shedding of His blood renewed all things, it is a duty of equul obligation to worship Him Who is really present in the Eucharist, that so He may abide among men to the end of the world, and by the perennial communication of Himself
make them sharers in the blessings of His Redemption.
Naw ha who etre ously Wu vol’ ously eonsidors
the blessings flowing from the Holy Euchurist sees at
once that in it are contained in the most eminent degree all other blessings of every kind: for from it that life flows which is truly life: “The bread which I will give is My flesh for the life of the world” (Joann. Vh. 04) Not in one way alone is Christ the Life. Christ, Who assigned as the cause of His coming among men that He might bring them a sure fulness of life, that was more than human: “I am come that they may have life, and have it more abundantly” (Joann. x. 10). For as soon as “the goodness and compassien of God our Saviour" (Tit. iii., 4) appeared upon earth, a power at once came forth that almost created a new order of things and influenced every department of civil and domestic society. Thence new relations between man and man; new rights, public and private : new duties ; a new direction given to institutions, laws, arts, and sciences, The thoughts and studies of men were drawn towards the truth « of religion and the sanetity of morals; and hence a life given to men truly heavenly and divine. All this is frequently ts MT in the sacred writings; the tree of life, the word of life, the book of life, the erown of life, and expressly, E bread of life.
But this life about which we are speaking bears an express resemblance to the natural life of man, and so, just as the one is nourished by food, and grows strong, so does the other likewise require to be supported and strengthened by food. And here it is well to recall the time and manner in which Christ moved the minds of men and exeited them to receive suitably and righteously the living Bread which he was about to give them. For where the faine had spread abroad of the miracle of the multiplication of the loaves which He had w rought on the shore of Tiberias, nany people followed Him SO that their hunger, too, might be appeased Then Jesus, seizing the opportunity, just as when He infused into the Samaritan woman at the well a thirst for the water “springing up into life everlasting” (Joann. vi, 27). But this bread. as Jesus continues to show. is not that heavenly manna given to their fathers wandering through
t degree that life will give vi, 02) ist, Who ven that hat was ave life, For as our Sa- * at once f things domestic nd manu; new disciences.
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the desert; nor is it that which they themselves had lately received from Him in astonishment ; but He Himself 1s the true bread which he gives: “I am the bread of life" (Joann. vi, 48). He inculcates still further this same lesson both by council and preeept: “If any man eat of this bread, he shall live for ever: and the bread that I will give is My flesh for the life of the world” (Joann. vi 52). And the gravity of the command He thus shows clearly : “Amen, amen, I say unto you: Except you eat the flesh of the Son of Man and drink His blood, you shall not have life in you" (Joann. vi., 54). Away, therefore, with that common and most pernicious error of those who believe that the Holy Eucharist is only for those who, free from business and troubled in mind, resolve to seek repose in some design of a more religious life. For the Holy Eucharist, than which there is nothing more excellent or salutary, is for all, whatsoever their employment or dignity, who wish (and there is no cne who should not wish) to nourish in themselves the life of Divine Grace, of which the ultimate end is the attainment of life eternal.
Would that those whose genius or industry or authority eould do so much to guide the men and affairs of the age, would think rightly of eternal life, and impart the knowledge of it to others. But alas, We see
through Jesus Christ, from Whom men have received,
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and still receive, the best and choicest gilts. But the chief souree and fountain-head of all these gifts is the Holv Eucharist, which, while it nourishes and supports that life for which we strive so ardently, exalts in the hiehest degree that dignity of human nature which Seenns » hiehly valued in. these days. For what ean b iore desirable than to. be made as far TS ipators aud. partners in the Divine nature But this is what Christ does in the Eucharist, raising man up to Divine things by the aid of grace, and unitine Himself to him by bonds so close. For there is | differenee between the food of the body and the
od of the soul, th "mer ds converted into us, but the latter e erts us into itself; and it is to this
that Augustine refers when he puts the words into the mouth of Christ-—‘You shall not change Me into thee as
food of thy Hes] but thou shalt be changed into Me.” (Conf. l, vu E)
But this most excellent Sacrament, which renders men participators of the Divine nature, also enables the soul of man to advance in every class of the higher virtues. And tirst is faith At all times faith has had its issailants: for although it exalts the minds of men with
knowledue of the most lofty things, yet while it has re-
vealed that there exist things above nature, it conceals heir precise character, and so seems to depress the hu-
n d. Formerly only this or that article of faith
us attacked : afterwa war was Waved much more Wiel ly itil dt Dhnally À to be affirmed that re vas nothin it all above nature Now, for rene ing in thre ind the vigor and fervor « h there is nothing more suitable than the mystery of thi Eucharist, which is properly called the mystet { faith ; for truly in this O1 rv by rea of its wonderful abundance and vari F inivael mtained the whole supernatural orden He has made a remembranee of His wonderful
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to the Incarnation of the Word, through Whom the salvation of the ian race was restored, according to that word of the Apostle: “He hath purposed * * * to reestablish all things in Christ, that are in heaven and of earth, in Him” (Eph. i, 9, 10); the Eucharist, according to the testimony of the Holy Fathers, is a continuation and an expansion of the Inearnation. For by it the substance of the Incarnate Word is united to men; and the supreme sacrifice of Calvary is renewed in a manner that is full of mystery. This the prophet Malaehy signified in the words: “In every place : iere is sacrifice, and there is offered to My Name a clean oblation” (I. IL) And this miracle, the greatest of all, is accompanied by innumerable others, for here all the laws of nature are suspended; the whole substance of the bread and wine is changed into the Body and Blood of Christ; the species of bread and wine are sustained without a subject by Divine power; the Body of Christ dwells at the same time in as many places as the Sacrament is c »seerated. But hunian reason is enabled the better to reverence so great a mystery by the prodigies which have been performed in its glory in past ages and in our own days, of which, indeed there still exist nowned and publie proofs, and that not in one place merely. We see, therefore, that by this Sacrament faith is fostered, the soul nourished, the falsehoods of rationalists dissipated, and the whole order of the supernatural made clear to our eyes.
But it is not pride alone, but depravity ot mind as well, that makes faith in Divine things grow weak. For if it happens that the better the morals the clearer the intelligence ; if even the prudence of the Gentiles per-
eived that the mind is blunted by the pleasures of the body, as Divine wisdom has already borne testimony (Sap. i, 4); then so much more in Divine things do the pleasures of the body obseure the light of faith, and even extinguish it altogether in God's just punishment. And for these pleasures ther hurning in these days y, a eupiaty which like the eonta-
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| gion of disease, widely infects all even from their first tender years. There is a remedy for this terrible evil in the Divine Eucharist For, first of all, by increasing charity, it cheeks voluptuous desire: as Augustine says : “The nourishment (of charity) is the lessening of lust ; perfection, no lust” (De diversis quaestionibus, Ixxxiii., ! quaest. xxxvi.). pubis the most chaste flesh of Jesus restrains the luxury of our flesh, as Cyril of Alexandria i has said—"For Christ existing in us ealms the law of | the flesh raging in qur members" (Lib. iv., e. 2, in | Joann, vi. 57) But even more the peculiar and most . precious fruit of the Eucharist is that signified in the saying of the prophet—*What is the wood thing of Him (Christ), and what is His beautiful thing but the corn a the elect, and wine springing forth virgins /’ (Zach. 17) namely, the strong and constant resolves of sasea virginity, which, while the ave slips away in pleasures, flourishes in the Catholic C hureh more widely
and more fruitfully from day to day, and, indeed, what
a great advantage and ornament this is everywhere | . religion and even to ordinary human intercourse is well known. Moreover, this Sacrament strengthens beyond conception the hope of immortal blessings and the confidence of Divine aid. For the desire of happiness, which is in the minds of all, is more and more sharpened and strengthened by the emptiness of all earthly goods, by the unjust violence of wicked men and by all the
other troubles of mind and body.
Now the august sacrament of the Eucharist is at
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| once the cause and pledge of happiness and glory not , | only for the soul, but also for the body. For while it | j enriches the soul with an abundance of heavenly gifts, it also fills it with joys so sweet that they far SUpass every thought and hope of man ; in adve sity it sustains; " in the strife of virtue it contirms : it leads to everlasting ] life as by an open pathway. But to the frail and perlh ishable body that Divine Host gives n future resurrec-
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advantage, both to soul and body, the Church has at all times taught, following Christ who said —"He that eateth My flesh and drinketh My blood, hath everlasting life; and I will raise him up on the last day.” (Joann, vi. 55) And here it is of great importance to consider that the Eucharist, being instituted by Christ as a “perennial memorial of His passion" St. Thomas Aquin., opusc., lvii.: Offic. de festo Corp. Christi), declares to all Christian men the necessity of mortifying themselves. For Jesus said to His first priests—“Do this for a commemoration of Me" (Lue. xxii, 19), that is, do this to commemorate My sorrows, griefs, tortures, and death on the eross. Hence this sacrament, which is also a Sacrifice, is a ceaseless exhortation, for all time to penance and every spiritual effort ; it is also a solemn and severe reproof of those pleasures which shameless men praise and exalt so highly: “As often as you shall eat this bread, and drink this chaliee, you shall show the death of the Lord until He come." I Cor. xi, 26.
Moreover if you diligently examine into the causes of the present evils, you will find that they arise from the fact that the charity cf men towards one another has grown faint according as the love of God grew cold. They have forgotten that they were sons of God and brothers in Jesus Christ; they think of nothing but themselves, the rights of others they not only disregard, but attack and invade. Hence the frequent quarrels and contentions among the various classes of citizens; the arrogance, harshness, dishonesty among the more powerful; the misery, envy, and spirit of revolt among the weaker. For these evils it is vain to seek a remedy from the enaetments of law, the fear of punishment, or the plans of human prudence. What must be aimed at as We Ourselves have more than once recommended, is to reconcile the various orders of citizens by a mutual union of duties, « union which would come from God and give birth to works stamped with the true spirit and charity of Christ. This union Christ brought upon earth: by it He wished all things to be inspired, as
being the one thing that could bring some happiness, even in the present, not only to the soul, but also to the body, restraining as it does man’s immoderate love of himself, and repressing the passion for riches, which is “the root of all evils.” (Tim. vi. 10).
But although it is necessary that all just rights should be well protected, it is nevertheless lawful to establish and preserve in society that salutary "equality" (2 Cor, viil., 14) which St. Paul recommended. "his, therefore, is what Christ wished in instituting this august Saerament—to excite love towards God and to foster charity among men. For the one flows, as is evident, of its very nature and almost spontaneously, from the other: nor can men live without it at all, nay, it must even burn and flourish in their hearts, if they consider the charity of Christ towards them in this Sacrament, in which He has maintained His marvellous power and wisdom, and also “poured forth the mehes of His divine love for men.” Cone. Trid. Sess. xiii, De Euchar. e. 11.) And as Christ has given us such an example of love, how we should love and help ench other, bound together as we are still more elosely by the needs of our common brotherhood! Moreover, the outward symbols of the Sacrament are in a special manner calculated to incite us to union, For St. Cyprian says—‘The very sacrifices of redemption themselves proclaim the necessity of Christian concord to the firm and inseparable bonds of charity. For when the Lord calls His body bread which is made up of the union of many grains, He indicates the union of that people whose sins, He bore ; and when He ealls His blood wine, whieh is drawn from many ripe grapes, again He signifies a flock made one by the union of the multitude.” Ep. 69. ad Magnum n. 5 (al. 0.) Similarly the Angelie Doctor following St. Augus tine says—“Our Lord commended His body and blood in those things whieh are moulded in unity: for the first, the bread, namely, is made one from many grains, and the other, the wine, also becomes one from many erapes : and therefore Augustine elsewhere says -O Sa-
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All this is confirmed by the declaration of the Council of Trent, that Christ left the Eucharist to the Church *as a symbol of that union and love with whieh He wished all Christians to be bound together—a symbol of that body of which He is head, and to which He wished us to be united as members by the most firm bonds of faith and hope and charity” (Sess, xiii, De Euehar., ch. IL) And this St. Paul himself had declared : “For we, being many, are oue bread, one body, all that partake of one bread" (1 Cor. x. 17). Yes, truly, here is à most beautiful example of Christian brotherhood and of social equality, that all should approach the same altars without distinction ; the nobility and the people, the rich and the poor, the learned and the unlearned, are equally sharers in the same heavenly banquet. And if it has been the glory of the Church that in the first ages, “the multitude of believers had but one heart and soul” (Act. iv. 32), it cannot be doubted that such a wonderful blessing was due to the eustom of approaching the Holy Table; for of them we find it recorded—"And they were persevering in the doetrine of the Apostles, and in the communication of the breaking of bread" (Act. ii., 42). Moreover, the graee of mutual charity among the living, so much strengthened and increased as it is by the Sacrament of the Eucharist ; flows out into all who are in the eommunion of Saints particularly through the power of the Holy Sucritice, For the communion of Saints, ns all know, is nothing than the mutual communication of aid, expiation, prayer, and benefits among the faithful, whether in heaven or enduring the expiatory fires of purgatory, or still abiding upon earth, but all forming one state, whose head is Christ, and whose life giving principle is love, It is also a matter of (aith that while to God alone the Holy Satritice uuty be offered, yet It can also be eek
else
brated in honor of Saints reigning dm heaven with God “Who crowned them, to obtain their patronage und
proteetion, and also to blot out the stains of the brethren who have died in the Lord, but who have not yet made full atonement. That true charity, therefore, which is wont to do and endure ali things for the salvation and utility of all, leaps and burns into life from the Most Holy Eucharist, in which Christ is really present, in which He gives way to His love for us in the highest form, and, under the impulse of His divine love, perpetually renews His saerifice, It is from this that the arduous labors of Apostolic ien, as well as the various institutions that have had their origin among Catholics and deserve so well of the human race, derive their influence, strength, constancy, and successful results.
These few things written by Us on a great subject will, We doubt not, prodnee much fruit if you, venerable brethren, seasonably expound and commend them to the faithful.
At the same time, this Sacrament is so great and so abounding in virtue that no one has ever yet adequately praised it by his eloquenee or worshipped it by his ado-
‘ation. Whether you meditate upon it or rightly worship it, or better still, purely and worthily receive it, it is to be regarded as the great centre round whieh turns the whole Christian life, to it all other forms of piety lead, in it they end. In the self-same mystery that gracious invitation and still more gracious promise of Christ: "Come to Me all vou that ltbor and are. burdened, and 1 will refresh you” lage xi, 28), are renewed and daily fuifilled. Lastly, it is, as it were, the soul of the Church, towards which iy aa the fulness of sacerdotal grace through the various grades of orders From the very same source does the Church draw all her power and glory, all the ornaments of her divine ritual, and all the eflieaey of her blessings. Therefore, she takes the greatest care to instruct the faithful and lead them to this intimate union with Christ by the Saerament of His Body and Blood ; and for the sume rea son, she adorns it and makes it more worthy of reverence by means of the most sacred ceremonies. ‘The constant
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care of our holy mother, the Church, in this matter is summed up in the exhortation of the Council of Trent an exhortation breathing forth wonderful charity and piety, aud worthy of being entirely recalled again by Us to the Christian World: E ith paternal affection the Holy Synod admonishes, exhorts, entreats all, without exception, who are called C ‘hristis ans, to sometimes meet and tind peace in this sign of unity, in this bond of charity, in this syinbol of concord : to be mindful of th: ut immense majesty and of that wonderful love of Jesus Christ, Our Lord, Who gave His life as price of our salvation, and His flesh to Le our food; to believe and venerate those sacred mysteries of His Body and Blood with such consistene y and firmness of faith, sue 'h devotion of mind and piety and zeal, that they may be able to frequently receive that supersubstantial bread, so that He mav be truly to them the hfe of their soul and the pe rpetual health of their mind : and thus, that strer igthened by its vigor they may be able, after the j journey of this migera ble e xile, to reach their heave nly country and eat without any veil upon their eyes the very same bread of angels whieh they now eat concealed under the sacred species,” (Sess, xili., de Euchur, eh, viii.)
Now, history bears witness that Christian life flourished better in the times when the reception of the Blessed Eucharist was more frequent. On the other hand, it is not less certain that whe. men began to negleet and almost despise this he "avenly bread the vigor of the Christian profession sensibly diminished, Le ‘st it should some time pass away altogether, Innocent HIE, in the Council of Lateran imposed the most solemn precept that, at the ve rv least, no Christian should abstain at Paschal time from rece iving the Body of the Lord. This precept, however, was imposed with reluctance, and, itis elear, only as the last remedy ; for i has been alw: avs the wish of the Chureh that the faith ful should approach the holy table at eve ry sacrifice, “The most holy Synod woul | wish the faithful attending
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| sacramentally, so that they might receive more abun- | dantly the fruits of the Saerifice.—(1 Con. Trid. Sess. : xxii, e. VI) | | And this most sacred mystery contains, as à sacri- pA | fice, the plenitade of salvation not only for individuals, "T hut for all men ; henee the Chureh is accustomed to offer Ld | it uneeasingly "for the salvation of the whole world." It " | is fitting, therefore, that by the common zeal of the i | devout there should be greater love and. esteem for this \ sacrifice ; in this age partieula:ly there is no more pres- $5 | sing necessity. Accordingly, We desire that its effieney | and power should be remeinbered more widely and even &, ) more diligently proclaimed, Principles evident from the p ! very light of reason tell. us that God, the Creator and Ne | preserver of all things, has a supreme and absolute do: D» | minion over men, both privately and publiely ; that all à
that we have and are in every sphere has come from His bounty ; and that we, in turn are bound to give Him the highest reverenee as our Master and the greater gratitude as our most generous benefactor. And yet how few are there to-day who fulfil those duties with | suitable piet,
This age, if any, surely manifests the spirit of rebellion against God ; in it that impious cry against Christ again grows strong: We will not have this man to reign over us"— Lue. xix., 14)— and that impious | resolve, "Let us eut Him of" —(Jer. xi, 19)—nor, indeed, is anything urged more vehemently by very many than this, that they should banish and separate God from all intereonrse With men. ‘This eriminal madness is not universal, We joyfully admit; yet it is lamentable how many have forgotten the divine Majesty and His bene fits. and the salvation that was obtained chiefly through Christ. Now, this wiekedness and folly must be resist od by an inerease of general devotion and zeal in the worship of the Eucharistie Sacrifice, Nothing would of iteolf be more full of sweetness and consolation to the Christian soul. For the Victim that is immolated is Divino, and, accordingly, the honor that we render through
ye abunrid. Sess.
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spirit of rery against have this at impious nor, indeed, many than od from all less Is not ntable how His bene- {lv through i be resistzeal in the no would of ation to the sated is Dider through
it to the Holy Trinity is in proportion to its gnity ; we offer also to the Father His Son—an offering that is infinite in v acceptable ; hence it is that we not only give Him thanks for His goodness, but even make Him a return. There is also another twofold and wonderful fruit which may and ought to be derived froin this great Sacrifice The mind grows sad when it refleets on the fearful mul. titude of crimes which abound on all sl les, God, us We have said, being neglected and the divine Majssty despised. The human race, in great part, seems to call upon the divine anger ; although, indeed, that harvest of evil which has been reaped contains in itself the ri peness of a just punishment. The zeal of the faithful should, therefore, be aroused to appease God, the nvengring Judge of erime, and obtain from Him the reform ot a sinful age. This is to be done chiefly by the aid of this holy sacrifice. For it is by virtue alone of ¢ ‘hrist’s death that men ean fully satisfy the demands of divine justice, and abundantly obtain pardon and merey, But this power of expiation or of entreaty Christ wished to remain wholly in the Eucharist, which is not a mere commemoration of His death, but a real and wonderful, although unbloody and mystie, renewal of it.
At the same time let Us confess We
little joy in knowing that in those last vears the minds of the faithful seem to have been renewed in love and reverence for the Sacrament of the Eucharist; and this gives us a better hope for the future, For. ns We said in the beginning, ingenious piety has done much in this direetion, especially in. sodalities, either by increasing the splendor of the Eucharistic rites, or worshipping the Holy Sacrament constantly by day and night, and :naking atonement for the insults and injuries it receives But, Venerable Brethren. it is not lawful for you to stop here; for yet many more things remain to be done or undertaken, so that this, the most divine work of all, may be put in a clearer light and held in greater honor among those who praetice the
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of the Christian religion, that so great a mystery may be honored in a manner worthy of its greatness. Hence the works that have been undertaken are to be urged on more vigorously from day to day ; old institutions, where they have disappeared, are to be renewed, as, for example, the Sodalities of the Eucharist, the supplieations poured forth to the Holy Sacrament. exposed for adoration, all the solemnity of pomp with whieh it was surrounded, the pious salutations before the tabernacles, and other holy and most protitable praetices of the same nature : in fine, everything is to be done that prudence and piety could dictate. But, above all, endeavor should be made to revive widely again among Catholic nations the frequent use of the Holy Eucharist. To this the example of the early Church, the decrees of Councils, the authority of the Fathers and of the holy men in every age exhorts us; for as the body needs its own food so does the soul, and the most life-giving nourishment is given by the Holy Kucharist. Therefore, condemn beforehand the opinions of those who oppose such frequent communions. Banish the idle fears of many and the specious exeuses or reasons for abstaining from the Body of the Lord: for nothing could be more effective in rescuing the world from its anxiety about perishable things, and in bringing back and perpetually preserving the Christian spirit. Here the exhortations and examples of the higher orders, and still more the zeal and industry of the clergy, will be of great value. For priests to whom Christ, the Redeemer, has given the office of conseerating and administering the mysteries of His Boly and Blood, ean surely make no greater return for the high honer they have received than to do all in their power to promote His glory in the Eucharist, and by following the desire of His most Sacred Heart to invite and draw the souls of all to the saving fountains of so great a Sacrament and Sacrifice,
Thus may the surpassing fruits of the Eucharist become, as We ardently desire, more fruitful from day
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to day, with abundant growth, also, in faith, hope, charity, and in every virtue ; may this revival of piety tend to the peace and advantage of the State, and may the designs of God's most provident love in instituting such a perpetual mystery for the life of the world be made manifest to all men.
Buoyed up with such a hope, Venerable Brethren, and as a pledge of divine gifts as well as of our affection, We lovingly impart to each one of you, and to your clergy and people, our Apostolic Benediction,
Given at Rome, near St. Peter’s, on this 28th day of May on the approach of the Solemnity of Corpus
Christi, in the year 1902, the twenty-fifth of Our Pontificate,
LEO XIII, POPE
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Gième Série No. :
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des crure.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 6 août 1902.
Mort de S. E. le Cardinal Ledóchowski.
CHERS COOPERATEURS,
Son Eminence le Cardinal M. Ledóchowski, est décédé à Rome, le 22 juillet dernier. C'est ce que m'apprend officieliement une lettre de faire-part des deux distingués seerétaires de la Propagande, Mgr. Aloisius Veecin et Mgr Antoine Savelli-Spinola.
La bienveillance que ma témoignée le vénéré et à Jamais illustre Cardinal me fait un devoir de vous cominuniquer la douloureuse nouvelle de sa mort.
Á— MI
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Il était né à Gorki, en Pologne, le 29 octobre 1829 Pour lui, être Polonais, c'était avant tout être atholique. Aussi s'est-il montré toute sa vie homme de foi, homme d'action et de lutte. Le célèbre Chancelier de fer a bien pu le jeter en prison, alors qu'il était archevéque de Gnesen et Posen, mais jamais il ne l'a amené à faire des Concessions aux erreurs modernes, à sacrifier les droits impreseriptibles ou les intérêts sacrés de la sainte Eglise du Christ. lla vraiment mérité le titre de Confesseur de la foi. Pie IX, plein d’estime et d’admiration pour le vaillant Prélat que la prison n’avait pu contraindre à transiger avee sa conscience, Pie IX, prisonnier du Vatican, voulant recompenser cet athlète courageux le créa cardinal dans le consistoire du 15 mars 1875
Durant les dix années de son administration comme Préfet de la Propagande, le regretté Cardinal a déployé une habileté et un zèle au-dessus de tout éloge. Personne ne l'a jamais approehé qui n'ait dit: C'est un vrai prince de l'Eglise! La délicatesse de ses procédés, son urbanité exquise lui gagnaient les cœurs : sa promptitude à expédier les affaires pourtant si nom brouses qui lui étaient soumises lui assurait la plus vive reconna sance de ceux qui étaient en relation avee lui: lint quil prenait A nos intérêts spirituels du Canada doit nous porter à supplier Dieu de lui accorder bientôt sil n'en jouit pas déjà, la lumiere et le repos éternel
Je vous engage done, Chers Coopérateurs, à recommander son âme aux plus ferventes priores et commu- "ons de vos paroissiens et des communautés religieuses
iblies sur vos naroisses,
Un service solennel, auquel tous sont invités, sera chanté à la Basilique le mercredi, 13 de ce mois,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement,
t J.-THOMAS, Archev. d'Ottawa,
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Tout à Jésus par Marie, reine des cure.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 19 octobre 1902.
I. Matines et Laudes à 2 heures P. M
II. Louanges à réciter devant | Trés-Saint-Saerement en réparation des blasphémes.
En vertu d'un indult ad quinquennium. de S. S. le Pape Léon XIII, en date du 2 août 1902, les prétres de ce diocése peuvent, legitima concurrente causa, réciter privément Ma! ses et laudes de l'office du jour suivant dès les deux heures de l'après-midi.
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART
ANSI and ISO TEST CHART No. 2
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Dieu défend de prendre son nom en vain: Non assumes nomen Domini Dei tui in vanum " (Exode, x, 7). Que faut-il alors penser du blasphémateur ?
Selon l'énergique expression de l'Éeriture, il attaque Dieu en face, il lève la main contre le Seigneur: “T'etendit adversus Dominum manum suam, et contra Omnipotentem roboratus est” (Job. xv, 25).
S. Jude dit que les blasphémateurs font sur terre ce que les anges rebelles firent autrefois dans le ciel : *Dominationem spernunt, Majestatem autem blasphemant" (Judes, 8). S. Thomas expliquant ce passage dit que ces anges apostats firent paraitre leur impiété en trois choses : en ce qu'ils attaquèrent directement et inimeédiatement Dieu, en ce qu'ils le méprisèrent en cuxmêmes, et en ce qu'ils péchèrent de pure malice, C’est bien ce que font les blasphémateurs. Il est remarquable, en effet, qu'il y a dans leurs blasphèmes wn caractère d'insolence, de mépris de Dieu et de pure malice.
Le blasphémateur est done bien coupable, Par son péché, il brave lu puissance de Dieu, inéprise sa. grandeur et occasionne du scandale.
Sans doute, chers Coopérateurs, vous ne manquez pas, en temps opportun, de flétrir un pareil crime, mais j'ai pensé qu'il serait utile, pour éveiller d'avantage l'attention des fidèles, et les prémunir contre l'habitude du blasphéme, d'ordonner un acte de réparation des blasphémes si nombreux, hélas ! de tant de blasphémateurs. A Rome et dans beaucoup de diocèses, au Salut du T. S. Sacrement, le prêtre, après avoir donné la bénédiction avec la Sainte-Hostie, dépose l'ostensoir sur l'autel, se met à genoux sur le plus m degré et récite, à haute et intelligible voix, les louanges ci-dessous que les fideles répétent une à une à sa suite, en réparation des blasphèmes,
Se eec imi
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Louanges en réparation des blas hemes, 4 1 1
Dieu soit béni !
Béni soit son saint nom !
Béni soit Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme !
Béni soit le nom de Jésus !
Béni soit son Sacré-Cœur !
Béni soit Jésus dans le Trés-Saint-Saerement de l'autel] !
Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la trés sainte Vierge Marie !
Bénie soit sa sainte et immaculée Conception !
Béni soit le nom de Marie, vierge et mère !
Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints !
Praises in reparation for projane language.
Blessed be God.
Biessed be His Holy Name.
Blessed be Jesus Christ, true God and true Man. Blessed be the Name of Jesus.
Blessed be His Sacred Heart.
Blessed be Jesus in the Most Holy Saerement of the Altar.
Blessed be the great Mother of God, Mary most Holy.
Blessed be her Holy and Immaculate Con tion,
Blessed be the Name of Mary, Virgin and à other.
Blessed be God in His Angels and His Saints
Sa Sainteté, le Pape Léon XIII, par décret du 2 février 1897, accorde une indulgence de deux ans chaque fois qu'on. récite publiquement et dévotement ces louanges pendant le Salut du Trds-Saint-Sacrement. Cette indulgence est applicable aux ómes du puryatoire
À l'avenir, ces louanges seront récitées, comme il est dit plus haut, à la fin de chaque salut solennel du T.-S. Sacrement. Elles seront une amende honorable à Dieu,
à Jésus, à Marie, aux anges et aux saints. Elles obtien-
dront, il faut l'esperer, des grâces de conversion pour les blasphémateurs et, pour tous, un respect de plus en plus grand pour tout ce qui est saint.
Faites en sorte que vos fidèles les répetent à haute voix, comme ils devraient toujours répondre aux priéres publiques, e& non pas seulement à demi- voix, ee qui arrive trop souvent.
Je demeure, Chers Coopérateurs, dans les cœurs de Jésus et de Marie,
Votre tout dévoué serviteur,
t J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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LOUANGES EN RÉPARATION DES BLASPHEMES
Pendant le Salut du Très-Saint-Sacrement.
Dieu soit béni !
Béni soit son saint nom !
Béni soit Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme !
Béni soit le nom de Jésus !
Béni soit son Sacré-Cœur !
Béni soit Jésus dans le Très-Saint-Sacrement de l'autel !
Bénie soit l’auguste Mère de Dieu, la très sainte Vierge Marie !
Bénie soit sa sainte et immaculée Conception !
Béni soit le nom de Marie, vierge et mère !
Béni soit Die dans ses anges et dans ses saints !
Praises in reparation for profane language.
Blessed be God.
Blessed be His Holy Name.
Blessed be Jesus Christ, true God and true Man. Blessed be ‘le Name of Jesus.
Blessed be His Sacred Heart.
Blessed be Jesus in the Most Holy Sacrement of the Altar.
Blessed be the great Mother of God, Mary most Holy.
Blessed be her Holy and Immaculate Conception,
Blessed be the Name of Mary, Virgin and Mother.
Blessed be God in His Angels and His Saints.
Sa Sainteté, le Pape Léon. XIII, par décret du 2 fé. vrier 1897, accorde une indulgence d
fois qu'on récite publiquement et dévotement ces louanges pendant la Salut dau
e deux ans ehaque
enc aut du Très-Suint-Sacrement, Cette st applicable aux Ames du purgatoire
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 30 décembre 1902.
I, Sujets des Conférences ecclésiastiques,
III. Souhaits de sainte année
CHERS CooPÉRATEURS,
Avec cette circulaire, je vous adresse les questions que vous aurez à traiter dans les conférences ecclésiastiques du mois de février et du mois d'octobre 1903.
J'ai confiance que chacun se fera un devoir de présenter un travail écrit sérieux sur chaque question. De leur propre aveu, quelques uns ont eu des reproches à se faire à cesujet. Que dire de ceux qui, sans faire approuver leurs raisons, se dispensent de tout travail ?
Ceux qui n'ont pas remis ou envoyé à qui de droit leur travail de l'année 1902 et qui n'ont pas été exempté: par moi, devront me l'adresser à moi direetement avant le 15 février prochain.
En méme temps que cette cireulaire vous recevrez le blane de l'Etat des Comptes de votre église ou fabrique respective, pour l'année 1902.
Je vous prie de le remplir et de me le faire parvenir avant le ler février 1903.
LIT
Qu'en l’année qui va s'ouvrir, Jésus dispense sur vous sa grâce et qu'il soit sans cesse avec vos affections pour les rendre de plus en plus conformes aux siennes et les bénir, avec vos désirs pour les sanetifier et les exaucer, avec vos épreuves pour les embaumer des purs parfums de sa divine consolation.
H KK OK OK
Cette année est un présent que le Bon Dieu vous donne, c'est la vie qui avec elle va refleurir sous la rosée du ciel. Jésus vous l'offre de bon cœur. Laissons durant son cours, s'écouler doucement notre vie, en la
ew rs tte cnet D cca igs i EL ur ER ad
BH dirigeant vers Dieu. Alors rien ne sera perdu. ( Bossuet. ) E * CK OK Ok E, n Que chaque jour contienne une envolée de nos d | «| cœurs vers Jésus pour solliciter de sa Toute Puissante 3
Charité un plus grand amour pour son Sacré-Cœur et pour le Cœur trés pur de Marie. Le meilleur souhait que je puisse faire, c'est que vous obteniez de Dieu, non pas ce que vous souhaitez vous-même, mais ce qu'il souhaite de vous.—Saint Francois de Sales.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon profond attachement.
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MarERLE XLIXÆ COLLATIONIS THEOLOGICA, MENSE FEBRUARII 1903 HABENDA.
SCRIPTURA SACRA
De origine, indole ac authenticitate Epistolæ s. Pauli ad Romanos, Finis neenon. argument. ejusdem {pistole exponantur, necessitasque vive: fidei ae charitatis variis ex eadem Epistola incisis decerptis vindicetur.
THEOLOGIA DOGMATICA.
Ecclesia ex Christi instituto essentialiter est una, unitate regiminis, fidei et communionis. Quomodo explicari possit natura obligationesque istius triplicis unitatis, ejusque prineipium ?
LrrURGIA Sacra.
Quinam libri a Paroehis habendi sunt, ex rituali Romano, deeretis conciliorum Quebecensium, Dicecesanorumque statutorum ? Quaenam et à quonam et secun-
: dum quam forman in istis libris deseribi debeant ?
MarERLE Lx. COLLATIONIS THEOLOGICÆ, MENSE Ocrogris 1903 HABEND.
THEOLOGIA MORALIS
Titius, viearius, varios peenitentes, nulla facta interrogatione absolvit, quorum primus, Petrus, sola peccata sua dubia arcusavit, et alter, Paulus, cum probabili contritione sua confessus est; tertius, Jacobus, ex fine malo, videlicet, ad bonam existimationem apud sodales comparandam, confessionem tant":n habuit et in contitendo plura peccata retieuit et me. ;/^us este de omnibus istis certior factus et anxietate pressus circa validitate m neenon lieeitatem suarum absolutionum, ad Parochum suum adit et quærit :
AES
AE ace
———— — 4 Áà RR
lo. Utrum adsit pro confessario stricta obligatio diligenter interrogandi, et quinam sit extensio istius obligationis ? .
2o. Quid dicendum de validitate neenon de liceitate absolutionum Titii:in.lo, 20 et 3o casu.
3o. An iteranda sit Petri, Pauli et Jacobi confessio ?
Historia | Ecclesiastica.
Detur synopsis historica legislationis neenon variarum catholicarum seholarum institutiontis, in provincia (Juebecensi ?
JUs CANONICUM.
Quifritur utrum cum legibus ectlesiasticis, quie clericis negotiationem inhibent, cohcereat, eosdem sive actiones, ut vocant, sive obligationes acquirere que a societatibus sive negotiatoriis, sive industrialibus, aut cedulas habere debiti publici, aut earumdem societatum mandatarii devenire ?
$ ex
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obl igatio 310 1stius e
de licei-
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Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 8 janvier 1903.
Contributions et Quétes, CHERS COOPÉRATEURS, J'ai le plaisir de vous communiquer aujourd'hui le résultat 4° contributions et des quétes. Chacun pourra se
rendre compte de la générosité des fidéles confiés à ses
soins, et leur adresser les félicitations dont leurs offrandes les rendent dignes,
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III. Jubilé de Léon XIII
Un des principaux devoirs d'un évêque est celui de visiter chaque paroisse et chaque mission de son diocèse. Sa visite , si elle est bien comprise et appréciée par le
iyo rc Pere ethic te
clergé et les fidèles, doit produire, par la grâce de Dieu, des résultats considérables, entre autres, la gloire de Jésus-Christ, un accroissement de l'honneur de l'Eglise. des fruits de sanctification et de salut des âmes.
C'est done un devoir important pour les prêtres qui doivent la recevoir de préparer les fidèles à bien en profiter.
Jai confiance que ma prochaine visite, dont je vous adresse l'itinéraire, sera préparée avec tout le soin pos sible et produira d'heureux fruits.
Priez beaucoup. Chers Coopérateurs, et faites prier vos fidèles pour qu'il en soit ainsi.
EE
La voie qui conduit au ciel est étroite ; et petite est la porte qui permet d'y entrer, “Quam augusta porta, et arcta via est, que ducit ad vitam : et pauci sunt, qui mmveniunt eam! (Matth. VII, 14.
Crest vrai, c'est bien vrai, car c’est Jésus-Christ qui l'a dit: Pauci sunt qui inveniunt eum !
N'écoutons pas les faux prophétes qui nous diraient le eontraise : Attendite a. falsis prophetis (ibid. 15).
Nous n'entrerons dans le ciel que par la petite porte : Intrate per angustam. portam : quia lata porta, et spatiosa via est, que ducit ad perditionem, et multi sunt qui intrant per eam (ibid. 13).
Il n'est que trop aisé de s'écarter de la voie étroite pour s'engager dans les mille sentiers trompeurs qui conduisent à la voie spacieuse.
Voilà ce que nous enseignons aux autres; voilà ce que nous devons nous précher à nous-mêmes
Il faut s'arréter de temps en temps, pour voir si l'on est toujours dans le chemin que le divin Maitre nous a montré.
" Nos meilleures résolutions, dit un pieux auteur, s’affaiblissent bien vite, si nous n'avons soin de les renouveler; les sentiments de la foi s’effacent peu a peu, la ferveur diminue, une funeste routine s'introduit dans les actions les plus saintes, et l'on tombe, sans s'en aper cevoir, dans la tiédeur ou dans un état plus funeste encore,
ráce de Dieu, la gloire de ir de l'Eglise.
mes.
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C'est pourquoi, je viens vous inviter, à l'avance, À venir méditer toutes ces vérités dans la retraite annuelle qui commencera le lundi, 27 du mois de juillet prochain, pour finir le samedi suivant.
Les exercices auront lieu, comme à l'ordinaire. à l'Université d'Ottawa,
Quelques jours passés ensemble nous seront agréables et utiles; quelques jours passés dans la solitude nous seront d'un grand avantage pour nous renouveler dans la vertu et le zèle. Il est bon de faire trève, de temps en temps, aux occupations extérieures pour s'occuper plus particulièrement de sa propre âme et de son éternité; c'est ce que s. Bernard écrivait au Pape gène qui avait été son disciple: * Omnes de fonte publieo bibunt pectore tuo, et tu seorsum sitiens stabia, Memento proinde reddere te ipsum tibi... non totum te nee semper dare actioni, sed considerationi aliquid tui et cordis et temporis sequestrare " (s. Bern. L. L, de Consideratione ).
IT
Le 20 du présent mois de février, notre Saint Père Léon XIII célèbrera le vingt cinquième anniversaire de son éleetion au souverain Pontifieat et le 3 mars prochain celui de son couronnement. Le monde 'atholique qui, au cours de l’année jubilaire, a donné à son auguste l'ontife tant de preuves de son attachement, de son dévouement, de sa soumission, de son admiration, ne laissera pas passer inappercues ces dates mémorables. Des démonstrations religieuses les marqueront dans tous les pays.
Il eouvient que nous témoignions tous de nos sentiments de dévotion à sa personne saerée et de notre allé gresse, et nous nous assemblions aux pieds des autels pour remercier Dieu des longs jours qu'il accorde à son plus haut Représentant ici-bas, et des gráces sans nombre que, par le ministére de son Vicaire, il a répandues sur la terre.
C'est pourquoi, j'ai réglé que, dans les églises et chapelles de ce diocèse, un Te Deum solennel sera chanté.
Imper eae
Mm
le dimanche, 22 du courant, soit 1mimédiatement apres la grand'messe du jour, ou la messe principale dans les ehapelles des communautés religieuses, soit le soir, au salut du T. S. Saerement qu'il faudra rendre le plus solennel possible.
Vous pourriez, à Vuceasion de ce jubilé joyeux. Inviter vos paroissiens à Gommunier aux intentions du Pape et pour obtenir la prolongation de sa vie si precieuse
Pour les encourager à faire cetté communion et en vertu d'un induit «d decenniun de sa Sainteté, en date lu 24 novembre 1896, j'accorde une indulgence plénière a tous @enx qui, contrits, s'étant confessés, recevront la sainte conmunion ou le jour de l'anniversaire de l'élection de Léon XIII, ou celui de son couronnement, ou l'un des jours entre le 20 de ce mois et le 3 mars prochain.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement.
+ J.-TuoMas, Archev. d'Ottawa.
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|l. Quête pour les incendiés de différentes paroisses
nct a &
I]. Rapport Annuel, IH, Neuvaine au Saint-Esprit
Les feux des forêts, dont les journaux nous ont en
tretenu ces jours derniers, ont causé des pertes considé
rables (Juatre puroisses surtout, au sujet desquelles les
mr. | RC,
prétres desservants m'ont éerit, ont été extraordinairement éprouvées
L'un me dit :—^* Au moins cent familles sont ruinées complètement. Elles ont tout perdu ; elles n'ont pas ce qui pourrait tenir dans la main. Le vent était tellement fort qu'elles ont eu juste le temps de se sauver avec beaucoup de difficult és.”
Un autre m'éerit :——" Jeudi (30 avril) un incendie a couvert toute la paroisse. Une douzaine de familles sont sans abri, sans habits, sans provisions."
Dans une autre paroisse “des maisons, des granges, des étables ont été réduites en cendres, Les colons qui ont souffert. étaient établis depuis peu d'années ; ils commencalent à entrevoir l'avenir avec espérance et les voilà plus pauvres que jamais.”
Un autre prêtre me fait part du grand malheur qui vient de fondre sur sa mission, dans les termes suivants : "Le feu des forêts, poussé par un vent des plus violents a passé, hier, (30 avril) sur toute la paroisse détruisant maisons, granges, animaux, ete, ete. Une douzaine de familles se trouvent sans asile ; vingt cing environ ont eu des bátisses brûlées ; les elótures, prairies, sont détruites presque partout. Les colons sont dans la consternation."
Je crois qu'il y a eu des victimes en d’untres endroits, mais je n'en connais pas encore le nombre.
Nous «devons nous laisser attendrir par ces eris de détresse, J'ai confiance que vos paroissiens voudront aider à soulager tant de misères et offrir quelque secours à ceux que l'épreuve afflige si gravement,
C'est pourquoi, je viens vous prier de faire un appel à la charité de vos paroissiens en faveur des incendiés, Veuillez done annoncer et faire une quête dans vos églises et m'en envoyer le produit sans retard, afin que Je les fasse distribuer le plus tôt possible aux colons affliveés de Notre-Dame de la Salette, de Saint-Emile de Suffolk, de Notre-Dame de la Paix, de Sainte Philomène de Monteerf, ete.
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Je compte que chacun remplira en temps opportuu le blanc de Rapport annuel que je lui adresse et qu'il me le renverra avant le premier septembre prochain.
Le Saint Pére a bien voulu faire eonnaitre que les indulgences qu'il avait attachées à la Neuvaine aw Saint-Esprit, n'étaient pas offertes seulement pour une année, mais pour toujours et que cette neuvaine était obligatoire, chaque année, au temps de la Pentecôte. Il me semble que je n'ai pas à insister davantage pour qu'elle soit faite dans toutes les églises de ce diocèse.
Je demeure Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur.
t J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
ye)
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus per Marie, reine des cours ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 11 mai 1903.
III. Indulgences du mois du Sacré-Cœur
Un incendie considérable vient de ravager de nouveau la méme partie d'Ottawa qui a tant souffert, par le feu du 26 avril 1900. Probablement, dit un journal
de cette ville, huit cents personnes sont sans abri—Les pertes sont évaluées actuellement à cinq cent mille piastres, La moitié de ce montant espère-t-on est couverte par des polices d'assurance.
Le feu s'est déclaré, hier, dimanche, sur les trois heures et demie de l'après-midi. Ce n'est que six heures apres que les héroïques pompiers ont pu le maîtriser et il leur à fallu travailler hardiment et sans relâche pendant plusieurs heures encore pour l'éteindre. Nos évlises, nos écoles, nos institutions de frères et de sœurs n'ont pas été atteintes, quoique, pe ndant longtemps, nous eussions presque perdu l'espoir de les voir épargnées. La foi de ceux qui ont pris part à deux processions faites pe dant l'ineendie en l'honneur de la très sainte Vi lerge nu pas é 'té sans sa récompe nse.
Mais si ces édifices publies restent intaets, il n'en est pas de inéme des magasins et des résidences particulières, Environ cent soixante-quinze maisons sont détruites. À peine quelques parties de murs calcinés restent debout. La plupart des propriétaires venaient de rebâtir leurs demeures réduites en cendre il y à trois ans, et, qui peut dire combien parmi eux n'avaient pu le faire qu'en s'endettant ^ Ah! ils sont dignes de toute notre sympathie ; nous ne pouvons pas ne pas leur venir en aide,
Les feux des forêts ont fait plus de ravages que ne le laissait penser ma dernière circulaire, Deux autres curés m'apprennent que leurs paro!'ssiens ont éprouvé de grandes pertes. L'un m'écrit que 14 familles ont eu leurs maisons, leurs dépendances et tout le contenu détruits par les flammes ; quinze autres ont pu sauver leurs maisons, mais elles ont perdu leur granges, leurs écuries, leurs voitures et tous leurs instruments de travail, ete... dans différentes parties de la paroisse et de la mission, les clôtures ont été rasées,
L'autre me dit que plusieurs de ses paroissiens ont aussi passé par l'épreuve du feu,
Je vie ns done vous prier, Chers Coopérateurs, de demander à vos paroissiens de donner le plus généreusement possible à la quête que vous devez faire pour les
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus per Marie, reine des cœurs.
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 11 mai 1903.
I. Incendie à Ottawa, II. Oraison de Mandato: Ad petendam, pluviam.
III. Indulgences du mois du Sacré-Cœur
CHERS COOPÉRATEURS
Un incendie considérable vient de ravager de nouveau la même partie d'Ottawa qui a tant souffert. par le feu du 26 avril 1900. Probablement, dit un journal
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de cette ville, huit cents personnes sont sans abri—Les pertes sont évaluées actuellement à cinq cent mille piastres. La moitié de ce montant espere-t-on est couverte par des polices d'assurance.
Le feu s'est déclaré, hier, dimanche, sur les trois heures et demie de Vapres-midi. Ce n'est que six heures apres que les héroïques pompiers ont pu le maîtriser et il leur a fallu travailler hardiment et sans relâche pendant plusieurs heures encore pour l'éteindre, Nos églises, nos écoles, nos institutions de frères et de sœurs nont pas été atteintes, quoique, pendant longte ‘Nps, nous eussions presque perdu l'espoir de les volr épa runées, La foi de ceux qui ont pris part à deux proce ssions “fi altes pe ndant l'incendie en l'honneur de la tres sainte Vi ierge n'a pas été sans sa récompense.
Mais si ces édifices publies restent intaets, il n'en est pas de meme des magasins et des résidences particulieres. Environ cent soixante- -quinze maisons sont détruites. À peine quelques parties de murs calcinés restent debout. La plupart des propriétaires venaient de rebâtir leurs demeures réduites en cendre il y à trois ans, et qui peut dire combien parmi eux n'avaient pu le faire qu'en s'endettant ? Ah! ils sont dignes de toute notre sympathie ; nous ne pouvons pas ne pas leur venir en aide.
Les feux des foréts ont fait plus de ravages que ne le |i asset penser ma dernière circulaire, Der ux autres curés in: appre nent que leurs paroïssiens ont ép rouvé
de grandes pertes. L'un m'éerit que 14 familles ont eu leurs maisons, leurs dépendances et tout le contenu détruits par les flammes ; quinz ‘es ont pu sauver
leurs maisons, mais elles ont perdu ..ar granges, leurs écuries, leurs voitures et tous leurs instruments de travail, ete.. dans différentes parties de la paroisse et de la mission, les clôtures ont été rasées.
L'autre me dit que plusieurs de ses paroissiens ont Aussi passé par l'épreuve du feu.
Je viens done vous prier, Chers Coopérateurs, de demander à vos paroissiens de donner le plus généreusement possible à la quéte que vous devez faire pour les
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incendiés et si, vous aviez déjà fait celle que j'ai recommandée par ma dernière circulaire, d'en. faire une nou-
velle, car les besoins sont grands.
La sécheresse qui dure depuis si longtemps a été cause, sans doute, des feux des forêts, et l'on attend toujours la pluie qui doit les éteindre, Supplions le ciel de nous verser abondamment l'eau nécessaire.
Afin que nos prières soient bientôt exaucées, je prescris, comme unique oraison de Mandato, celle dite ad petendam plu ian, jusqu'à ee que la sé TTA alt complètement cessé.
Je suis heureux de vous faire connaitre que, par un nouveau décret, N.S. Pere, Léon XIII a daigné attacher aux exercices du mois de juin en l'honneur du Saeré- Cœur de Jésus, les indulgences suivantes :
1. Une indulgence de sept ans et sept quarantaines, une fois le jour seulement, à tous les fidèles qui, durant le mois de juin, soit en publie, soit en partieulier, honoreront le Sacré-Cœur de Jésus per des prières spéciales et de pieux hommages offerts avee un cœur contrit :
2, Une indulgence plénièr re aux fidèles qui, en leur particulier se uleme nt, mais chaque jour du mois de juin, auront honoré, comme il vient d'être dit, le Cœur adorable du divin Maitre, et qui, une fois dans ce mois ou dans la premiere huitaine de juillet, étant vraiment pénitents, se eonfesseront, communieront et visiteront une église ou un oratoire publie pour y prier aux intentions du Souverain Pontife ;
3. Une indulgence plénière aussi à ceux des fidèles qui, au moins dix fois durant le mois, auront pris part aux exercices publics en l'honneur. du Sacré-Cœur, et auront rempli les mêmes « .. ditions que ci-dessus.
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Par faveur du Pape, toutes ces indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
Les proinesses faites aux Ames dévotes au Sueré- Coeur et à celles qui propagent cette dévotion vous inspire ront, sans doute, tout le zèle voulu pour que vos paroissiens puissent vawner ces indulgences.
Je demeure, Chers Coopérateurs, dans le Sacré- Cœur de Jésus, votre dévoué serviteur.
+ J.-''HoMAs, Archev.
d'Ottawa
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Je suis heureux de vous faire connaitre que, par un nouveau décret, N.S, Père, Léon XIII a daigné attacher aux exercices du mois de juin en l'honneur du Sacré- Coeur de Jésus, les indulgences suivantes:
Il. Une indulgence de sept ans et sept quarantaines, une fois le jour seulement, à tous les fidèles qui, durant le mois de juin, soit en publie, soit en partieulier, honoreront le Sacré-Cœur de Jésus per des prières spéciales et de pieux hommages offerts avee un cœur contrit :
2. Une indulgence plénière aux fidèles qui, en leur partieulier seulement, mais ehaque jour du mois de juin, auront honoré, comme il vient d’être dit, le Cœur adorable du divin Maitre, et qui, une fois dans ce mois ou dans la première huitaine de juillet, étant vraiment pénitents, se confesseront, communieront et visiteront r3 une église ou un oratoire publie pour y prier aux intentions du Souverain Pontife ;
3. Une indulgence plénière aussi à ceux des tidèles qui, au moins dix fois durant le mois, auront pris part aux exercices publics en l'honneur. du Sacré-Cœur, et auront rempli les mêmes conditions que ci-dessus.
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Par faveur du Pape, toutes ces indulgences sont 4 | applieables aux Ames du purgatoire.
i Les promesses faites aux Ames dévotes au Saeré t
Coeur et à celles qui propagent cette dévotion vous inspireront, sans doute, tout le zèle voulu pour que vos paroissiens puissent cagner ces indulgences.
Je demeure, Chers Coopérateurs, dans le Saeré- Coeur de Jésus, votre dévoué serviteur.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
sis
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 5 juin 1903.
I. Procession pour demander la pluie
IT. Invocation Mater boni consilii, ora pro nobis,
CHERS COOPÉRATEURS
Les feux se multiplient dans les foréts et méme dans nos villes. Les dommages qu'ils causent sont bien considérables. La sécheresse qui dure depuis si longtemps fait justement eraindre que la prochaine récolte soit trés petite sinon nulle, au moins en beaucoup d'endroits.
Oo”
Le besoin d’une pluie abondante se fait de plus en plus sentir; mais le ciel semble d’airain nonobstant la priere ad hoc que nous récitons à la messe.
Dieu veut, sans doute, que des prières publiques, auxquelles les fidèles prendront part, lui soient adressées, avec toute la ferveur dont les saintes Ames sont capables, et avee une véritable contrition pour les péchés nombreux et graves qui ont vraisemblablement attiré sur nous le châtiment ou tout au moins l'épreuve que nous subissons.
C'est pourquoi j'ordonne que, duns toutes les paroisses, on fasse une procession pour implorer de la miséricorde de Dieu, le bienfait d'une pluie.
Cette procession devra se faire en dehors de l'église, sil est possible, ou à l'intérieur là où il y aurait des inconvénients à craindre.
Les prières à dire ou à chanter se trouvent dans le rituel romain (De processione ad petendam pluviam) et méme dans nos livres de chant.
En annongant cette procession que je vous autorise à répéter, s'il y a lieu, exhortez vos fidéles au repentir sincère et à un accroissement de ferveur dans le service de Dieu.
EF
Par un décret en date du 22 avril 1903, N.S. Pere le Pape ordonne l'insertion, dans les Litanies de la Sainte Vierge, de l'invocation Mater boni consilii, ora pro nobis, après celle de Mater admirabilis. "oyons heureux de pouvoir invoquer publiquement, sous ce beau titre, eelle dont l'intereession puissante est si nécessaire au monde,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon dévouement.
+ J.-THomas, Archev. d’( )Uttawa.
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Gieme Série —No, 35.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout a Jésus pe» Marie, reine leg COPUTS ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 5 septembre 1903.
I. Renouvellement des pouvoirs extraordinaires
II. Lettres de S. E. le Cardinal Gotti annonçant, la première, la mort de Léon XII, l'autre. l'avènement de
Pie X
11] Oraison pro qratiarum actione.
CHERS COOPÉRATEURS
En vertu d'un indult que Sa Sainteté le Pape Léon XII m'avait accordé le 2 mai de la présente année, je vous renou velle les faeultés extraordinaires mentionnées sur vos feuilles de pouvoirs.
eai AKI rt mem pe at ss
Ci-joint vous trouverez copie de deux lettres de 5. E. le Cardinal Gotti, préfet de la S. Cong. de la Propagande, la premiere m'annoncant la mort du grand Pape
Léon XIH, la seconde l'avènement de Pie X.
FLE,
Pour ine rendre au désir de Son Eminence. je règle que tous les prêtres du diocèse devront dire à la Hesse l'oraison pro gratiurwm actione, les 17, 18 et 19 du cou: rant, et vous inviterez vos paroissiens à rendre aussi grácu à Dieu pour l'élection du nouveau Pape dont on dit déjà tant de bien.
Avréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement.
+ J.-TuoMas, Archev, d'Ottawa.
ROMAE, Die 21 Iulii 1903 ILLME ET RME DOMINE.
Moesto fungor officio his meis litteris Amplitudinem Tuam certiorem. faciendi hesterna. die, hora circiter quarta post meridiem, Summum Pontificem Leonem XIII supremum diem obiisse, amplam, ut sperare licet, mag
narum virtutum ae tot laborum, quos pro Ecclesia tulit, '
mereedem eonsequutum in ecelis. Verum in hoe tanto imeerore. luetuque eatholiei orbis. animum ad superna erigere iuvat, Cure proinde Tibi erit ut istic solemnin lunebria peragantur, singulosque horteris sacerdotes ad suerosanetum misse. saerifieium offerendum. omnesque Tibi commissos christifideles. ad preees pro anima defuneti Pontifieis Deo offerendas
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Insuper quamdiu Ecclesia supremo suo Pastore viduata permanserit, fervens ad Deum omnium per orbem fldelium adscendat oratio ut Ipse dignetur Virum secunc im Cor suum suscitare, qui ex Apostoliea Petri Cathe ra Ecclesiam, in hae tanta temporum asperitate, ad optatos perducat triumphos.
Ego interim Deum precor ut Te diu sospitet.
Addietissimus Servus Fr. HigRoNYMUS M. Card. Gorti, Prefectus.
AL )YSIUS VECOI A, Secreta PULS.
Romak, Die 5 Augusti 1903.
ILLME ET RME DOMINE
Ut grave mihi accidit Amplitudini Tum obitum sa : me : Leonis Pp. XITT significare, ita nune iusta recreatus lætitia certiorem Te facere propero die 4 vertentis huius mensis Emos Patres S. R. E. Cardinales in conclavi de more collectos in Summum Pontificem elegisse Emum ae Rmum Patrem Dominum. Cardinalem Iosephum Sarto Patriarcham. Venetiarum, qui nomen assumpsit Pii X.
Debitas Deo grates referre decet, qui tam providum Keelesive Pastorem dare dignatus est
Proinde mandare. velis ut singuli Tibi subiecti sacerdotes per triduum in Missa recitent orationen pro qeatieruwin actione, atque cures ut isti omnes eristifideles publicas Deo preces fundant pro singulari hoe beneficio in Ecclesiam collato
Ego interim Deum precor ut Te diu sospitem servet.
\ddietissimus Servus Fr Hieronymus M. Card, Gorri, Profectus
4 UMTIT y 24 : cr ALOYSIUS VECCIA, Secretarius.
Gième Série—No. 36.
OIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs ARCHEVECHE D'Orrawa, le 25 octobre 1903, ENCYCLIQUE DE SS. LE PAPE PIE X CHERS COOPERATEURS,
Le 4 du présent mois, en la fête du T. S. Rosaire, Sa Saiuteté le Pape Pie X publiait sa premiere Eneyelique Je me hâte de vous en adresser les traductions francai et anglaise afin que, sans retard, vous puissiez en. donner lecture à vos paroissiens.
* En face des "conditions funestes de l'humanité à l'heure présente," de cette maladie qui se manifeste par l'abandon de Dieu et lupostasie, Sa Sainteté déelare qu'établi par Dieu chef de l'Eolise, le but unique de son Pontificat sera de tout restaurer dans le Christ, atin que le Christ soit tout et en tout, ear, tous doivent le
rmi dg A co re t ni e ah | ni
savoir ou l'apprendre, le retour des nations à Dieu ne se fera que par Jésus-Christ, par la voie de l'Eglise.
Il invite les évêques, les prêtres et tous les fidèles à l'aider à atteindre ce but si désirable.
Il nous engage à affirmer avec lui, par la parole et les œuvres, et à "revendiquer pour Dieu la plénitude de son domaine sur les hommes et sur toute eréature, de Sorte que ses droits et son pouvolr de eommander soient reconnus par tous avec vénération et pratiquement respectés.”
Pour y réussir, noas dit notre Pare commun, “il faut par tous les moyens et au prix de tous les efforts, déraciner entièrement cette monstrueuse et détestable iniquité propre au temps où nous vivons et par laquelle l'hoinme se substitue à Dieu; rétablir dans leur aneienne dignité les lois très saintes et les conseils de l'Évangile ; proclamer hautement les vérités enseignées par l'Eglise sur la sainteté du mariage, sur l'édueation de l'enfance, sur la possession et l'usage des biens temporels, sur les devoirs de ceux qni administrent la chose publique ; rétablir enfin le juste équilibre entre les diverses classes de la société selon les lois et les institutions chrétiennés,”
Apres avoir imploré le secours de Dieu et l'intereession de la très sainte Vierge, de saint Joseph et des saints apdtres Pierre et Paul, le Souverain Pontife eonfirme toutes les ordonnances de Léon XIII relatives à la célébration du mois du Rosaire et accorde à tous la. Bénédiction Apostolique.
À nous de nous bien pénétrer des enseignements du Vicaire de Jésus-Christ et de travailler selon ses intentions et à hâter l'œuvre qu'il nous indique par une prière persévérante, par une charité patiente et bénigne, par une sainteté plus grande, par des instructions bien préparées et surtout par un zèle aussi ardent qu intelligent pour la gloire de Dieu.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
Votre dévoué serviteur,
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa:
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LETTRE ENCYCLIQUE
DE
T ^? dr : Din My : E Notre Trés Saint Père le Pape Pie A.
À tous les pati iavches, prints, archeveqgues, éveques et autres Ordinaives qui sont en pair et en
communion «vec le Siege apostolique, PIE X, PAPE.
Vénérables Freres, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQU E.
Au moment de vous adresser pour la premiere fois la parole du haut de cette chaire apostolique où Nous avons été élevé par un impénétrable conseil de Dieu, il est inutile de vous rappeler avec quelles larmes et quelles ardentes prieres Nous Nous sommes efforeé de détourner de Nous la charge si lourde du Pontiticat suprémeo. Il nous semble pouvoir, malgré la dispropordes mérites, Nous approprier les plaintes id, en dépit de ses opp' sitions et vit contraint d'accepter l'honesse quil
tion absolue de saint Anselme, quai de ses répugnanees, il se neur de lépiscopat. Les témoignages de trist donna alors, Nous pouvons les produire à notre tour, montrer dans quelles dispositions d'âme et de volonté Nous avons accepté la mission si redoutable de pasteur du troupeau de Jésus Christ : “Les larmes de
écrit-il (1), ainsi que les
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^ mes yeux m'en sont témoins, * eris et pour ainsi dire les rugissements que poussait * mon eceur dans son angoisse profonde. Ils furent tels “que je ne me souviens pas d'en avoir laissé échapper de « semblables en aucune douleur, avant le jour oü cette * ealamité de l'arehevéché de Cantorbery vint fondre “sur moi. Ils n'ont pu l'ignorer ceux qui, ce jour-là, * virent de près mon visage. Plus semblable à un eadae vivant, j'étais pâle de consterna-
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‘tion et de douleur. <A cette élection, ou plutôt à cette “ violence, ] al résisté jusqu'ici, je le dis en vérité, autant ‘qu'il m'a été possible. Mais maintenant, bon oré, mal "gré, me voici contraint de reeonnaitre de plus en plus clairement que les desseins de Dieu sont contraires à
‘mes efforts, de telle sorte que nul moyen ne me reste d y éch: apper. Vaineu moins par la violence des hommes
“que i celle de Dieu, eontre qui nul prudenee ne
SAUL: t prévaloir, apres avoir fait tous les efforts en “ion pouvoir pour que ce calice s'éloiene de moi, sans “que je le boive. je ne vois d'autre détermination à “ prendre que celle de renoncer à mon sens propre, à ma * volonté et d ats remettre entierement au jugement
et à la volonté de x B
Certes, Nous n n plus ne manquions pas de nombreux et sérieux motifs de Nous dérober au fardeau
suns compter que, en raison de Notre petitesse, Nous ne pouvions n aucun titre, Nous estiinel digne des honneurs du Pontificat, comiment ne pas Nous sentir profondément de en nous voyant choisi pour succéder à celui qui, durant les vingt six ans ou peu s'en faut, qu'il gouverna Ilo sina ngo une sagesse consominée, fit paraitre une telle vivueur d'esprit et de si lusienes ve rtus qui | simposa à l'admiration des adversaires eux-mêmes et, par l'éclat de ses euvres, Hans si meémoire ?
En. outre, et pour passer sous silence bie 2 d'autres raisons, Nous c prouvions une sorte de terreur à considérer les conditi 1S funestes de |] numanité à T ees présente, Peut-on ienorer la maladie s] profonde et sl grave qui travaille, en ee moment ve n plus que pir le
passé, la société | humaine, et qui, s'ageravant de ] jour en jour et lu ronveant jusqu aux moe elles, l'entraine à sa ruine.
Cette maladie, Y Venerés Frères, vous la connai ISCZ, C’est, ü l'égard de Di u, l'abandon et t l'apost: isle ; [UN rien, sans nul doute, qui mène plus sûrement à la ruine selon cette parole du prophète : Voici que ceux qui S eloupueut de vous périront (1). A un si grand imal, Nous com-
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e mions que, à Nous s'adressait cette ordre de Dieu: ) 5 x , ' . . . , 1 - DR Voici qu LLjotr Uli ua jf Pétabli Sih} / Pariot li les es a : j + zT fo s Tis one ; POUCA 3 pour (LP TO CILET ¢ pee! { Ft Fo, PELs à i ed V j T ee c e 21 ; l4 : el pour planter (1) Mais, [ieineiHcu conscient UC iimes s um ze 0 EPIS conve Notre faiblesse, Nous redoutions d'assumer une Œuvre el à x à : j a hérissée de tant de difficultés, et qui pourtant n admet j3 Ol Sans pa » UC dé ais. = = dues Cepend: int, puis nu ila plu a Dieu d'élever Notre a e NT a = . | bassesse jusqu eette p! lénitude de pt uissance, Nous pul ae i sous courage en Celui qui nous conforte; eu mets un la nent ‘ 4 E. B } ] ' TE : NT eng 1, ‘el Vluin à lceuvre, eo utenu ae fa force aiviti ous GEC rons que Notre but unique dans l'exercice du Supreme Christ (2) ann
on le Christ soit tout et en tout (5).
1011)- X , | ) Y Pontitieat est de tout r'éSCUULPOT his |
que isl S ne : : E : XR hon | Il s'en trouvera sans doute qui, appli quant aux : | choses divines la courte mesure des choses humaines, 1 = | ‘ * , * . * : = he f chercheront à seruter Nos pensees intimes et à les tour- ES IRE : ner à leurs vues terrestres et à leurs intérets de partt. quil : i Nous affir x Ë Pour couper court à ces vi unes tentatives, Nous aïilarai- : ES :
pe mons en toute ve ‘vite que Nous ne voulons etre, et que, : + € à € P avee le secours divin, Nous ne serons rien autre, au e ere TRY . eee re ( Em ak milieu des societes humaines, que le primis du Dieu à 1 4 } NT [«] qui Nous a revétu de son autorité. nes intérèts sont Nos tres EU En cat Notre vie, telle est idé intérêts ; leur consacrer Nos forces et Notre vie, teite est sid¢- 1 : : i E d da , Notre résolution inébrauluble. C'est pourquot s! l'on )ré- j ais La r3 Nous \ nande une devise, tradui: int. je tona men a ? T : Was nan aaa: nallueGl " la Notre ame, Nous ne donne rons JEU que celte-el ; Ri ator T { ) RS cl INES (d Bh "nm Cli ist, ren Voulant done entreprendre et poursuls re cette grani E , ae. 4 } 1.! NI ; ET de œuvre, Vénérables Frères, ee qui i louble Notre ardeur, c'est la ce »titud » que vous Nous v serez de viallhe lants auxiliaires. À 3i Nous en doutions, Nous semblerions D vous tenir, et ben à tort, pour mal inforinés ou indifteelon :
neut — :Oni- ) Jer May ty 10.
(2) ae —10 (3) Coloss., TE, It.
rents, en face de la guerre impie quia été soulevée et qui va se poursuivant presque partout contre Dieu. De nos jours, il n'est que trop vrai, les nations ont frémi et les peuples ont médité des projets insensés (1) contre leur Créateur, et presque commun est devenu ce eri de ses ennemis : Relirez-vous de nous (2). De là, en la plupart, un rejet total de tout respect de Dieu. De là des habitudes de vie, tunt privée que publique, ou nul compte n'est tenu de sa souveraineté. Bien plus, il n'est effort ni artifice que l'on ne mette en oeuvre pour abolir entidrement son souvenir et jusqu'à sa notion.
Qui pèse ces choses a droit Ce craindre qu'une telle perversion des esprits ne soit le’ ommencement de maux annoneés pour la fin des temps et comme leur prise de contact avec la terre, et que véritablement le fils de perdition dont parle l'Apótre (3) n'ait déjà fait son avènement parmi nous. Si grande est l'audaee et si grande la rage avec lesquelles on se re partout à l'attaque. de la religion, on bat en bréche les dogmes de la foi, on tend d'un effort obstiné à anéantir tout rapport de l'homme avec la divinité ! En revanche et c'est là, au dire du méme Apótre, le caractère propre de PA ntechrist, l'homme, avec une téinérité sans nom, a usurpé la place du Créateur, en s’élevant audessus de tout ce qui porte le nom de Dieu. C'est à tel point que, impuissant à éteindre complètement en soi la notion de Dieu, il secoue cependant le joug de sa majesté et se dédie à lui-méme le monde visible en guise de temple, où il prétend recevoir les adorations de ses semblables, Z/ siege dans le temple de Dieu où il se montre comme s'il était Dieu lwi-méme (4).
Quelle sera l'issue de ce combat livré à Dieu par de faibles mortels ? Nul esprit sensé ne peut le mettre en doute. Il est loisible assurément à l'homme qui veut abuser de sa liberté, de violer les droits de l'autorité
CSD (2) Zob,, xxt, 14.
(3) 22 26s, TT, à
(4) £21 héssig IT, 3.
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mais au Créateur reste toujours la encore assez dire : la ruine plane de plus près sur l'homme, justement quand il se dresse plus audacieux dans l'espoir du triomphe. C'est de ieu lui-même nous avertit dans les saintes Eeritusur les péchés des
suprême du Créateur, victoire. Et ce n'est pas
quoi D res. [li ferme des yeux, disent-elles, hommes (1), comme oublieux de sa puissance et de sa mais bientôt, apres ce semblant de reeul, se
majesté ; ont l'ivresse a grandi
réveillant ainsi qu'un homme d la force (2), 4l vrise la tete de ses ennem is (3), atin que tous sachent que le roi de toute l« terre c'est Dieu (4) et que les p^uples comprennent qu'ils Le sont que des hommes (5).
Tout cela, Vénérables Frères, Nous le tenons d'une foi certaine et Nous l'attendons. Mais cette confiance ne nous dispense pas, pour ce qui dépend de nous, de hàter l'oeuvre divine, non seulement par une priere persévérante : Levez-vous, Seigneur, ef ne perne llez pas que lÜhonune se prévale de sa force (6), mais encore, et C'est ce qui importe le plus, par la parole et par les ceuvres au grand jour, en affirmant et en revendiquant pour Dieu la plénitude de son domaine sur les hommes et sur toute créature, de sorte que ses droits et son pouvoir de commander soient reconnus par tous avec vénération et pratiquement respectés.
Accomplir ces devoirs nest pas 8 lois de la nature, c'est travailler aussi à l'avantage du
genre humain. Qui pourrait, en effet, Vénérables Freres, de erainte et de tristesse à
ne pas sentir son âne saisie
voir la plupart des hommes, tandis quon exalte par ailleurs et à juste titre les progres de la civilisation, 8e déchainer avee un tel aeharnement les uns contre les
eulement obéir aux
(1) Sap., X1, 24.
(2) Ps., LXNVII, 65.
(3) Zbid., LXVII, 22.
4) Ps, XLVI, 8.
5) /hid., 1X, 20.
6) Zbid., IX, 19.
autres, qu'on dirait un combat de tous contre tous ! Sans doute, le désir dela paix est dans tous les cœurs, et il n'est personne qui ne l'appelle de tous ses vœux. Mais cette paix, insensé qui la cherehe en dehors de Dieu; ear, chasser Dieu, c'est bannir la justice : et, la justice écartée, toute espérance de paix devient une chimère. La pair est l'œuvre de la Justice CD. ll en est, et en grand nombre, Nous ne l'ignorons pas, qui, poussés par l'amour de la paix, c'est-à-dire de la tranquillité, de l'ordae, s'associent et sc groupent pour former ce qu'ils appellent le parti de l'ordre. Hélas ! vaines espérances, peines perdues ! De partis d'ordre, capables de rétablir la tranquillité au milieu de la perturbation des choses, il n'y en à qu'un : le parti de Dieu. C’est done celui-là qu'il nous faut promouvoir : c'est à lui qu'il nous faut amener le plus d'adhérents possible, pour peu que nous ayons à cœur la sécurité publique.
Toutefois, Vénérables Frères, ce retour des nations au respect de la majesté et de la souveraineté divine, quelques efforts que nous fassions d'ailleurs pour le réaliser, nadviendra que par Jésus-Christ. L'Apótre en effet nous avertit que personne ne peut poser d'autre Jondeient que celui qui a été posé et qui est le Christ Jésus (2). C'est Lui seul, que le Père (42 sanctifié et en "oyé dans ce monde (3), splendeur du Père et figure de su substance (4), vrai Dieu et vrai homme, sans lequel nul ne peat connaître Dieu comme il faut, ear personne wa connu le Père si ce nest le Fils et celui à qui le Fils aura voulu Le révéler (5). D'où il suit que fout restaurer dans le Christ et ramener les hommes à l'obéissance divine, sont une seule et même chose. Et c’est pourquoi le but vers lequel doivent eonverger tous nos efforts, c'est de ramener le genre humain? l'empire du Christ. Cela fait, l'homme se trouvera, par là même, ramené à Dieu. Non pas, voulons-nous dire, un Dieu inerte et insoucieux des
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législateur tres juste qui punit aux vertus leur récompense.
Or, ot est la voie qui nous Jésus-Cnrist ? Elle est sous no»
saint Jean Chrysostóme nous le « est ton espérance, l'Eglise est ton refuge (1). C'est pour cela que le Christ l'a établie, apres l'avoir aequise au prix de son. sang, pour cela qui lui a confié sa doctrine et les préceptes de sa loi, lui prodiguant en même temps les trésors de la grâce divine pour In sanctification et le salut des hommes.
Vous voyez done, Vénérables Frères, quelle œuvre nous est confiée à Nous et à vous. Ilsagit de ramener les sociétés humaines, égarées loin de la sagesse du Christ, x l'obéissanee de l'Eglise ; l'Eglise à son tour les soumettra au Christ et le Christ & Dieu. Que s'il Nous est. donné, par la grace divine, d'accomplir cette wuvre, Nous aurons la joie de voir Viniquité faire place à la justice, et Nous serons heureux d’entendre wne grande vota disamt du haut des cieux ; Maintenant c'est. le salut, et la vertu et le royaume de notre Dieu et la puissance de son Christ (2).—Toutelois, pour que le résultat réponde faut par tous les moyens et au prix de vaciner entièrement certe monstrueuse té propre au temps où nous vivons, nomme se substitue à Dieu ; rétablir les ois très saintes et les laiier hautement les vérités la sainteté du mariage, Sur possession et l'usage des ceux qui administrent juste équilibre envers
donne accès auprès de yeux : cest l'Eglise, lit avee raison . l'Eglise salut, l'Eglise est ton
à nos vœux, il tous les efforts, ( et détestable in’ et par laquelle dans leur ancienne dignité onseils de l'Evangile ; proc enseignées pàr | Eglise sur l'édueation de l'enfance, sur la biens temporels, sur les devoirs de la chose publique ; rétablir enfin le
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(1) Hom. de capto Eutropio
(2) Apoc, XI
les diverses classes de la société selon les lois et les institutions chrétiennes Tels sont les principes que, pour obéir à la divine volonté, Nous Nous proposons d'appliquer durant tout le cours de Notre pontificat et avec toute l'énergie de Notre Ame. Votre róle à vous, Vénérables Fréres, sera de Nous seeonder par votre sainteté, votre science, votre expérience, et surtout votre zèle pour la gloire de Dieu, ne visant à rien autre qu'à former en tous Jésus-Ch rist, Quels moyens convient-il d'employer pour atteindre un but si élevé ? Il semble superflu de les indiquer tant ils se présentent. d'eux-mémes à l'esprit. Que vos premiers soins soient de former le Christ dans ceux qui, par le devoir de leur vocation, sont destinés à le former dans les autres, Nous voulons parler des prétres, Vénérables Frères ; ear, tous ceux qui sont ho. orés du sacerdoce doivent savoir qu'ils ont, parmi les peuples avee lesquels ils vivent, la méme mission que Paul attestait avoir reçu quand il prononcait ces tendres paroles : Mes petits enfunts, que j'engendre de nouveau Jusqu'à ce que le Christ se forme en vous (1 ) Or, comment pourront-ils accomplir un tel devoir, s'ils ne sont d’ab-rd eux-mémes revétus du Christ ? et revétus jusqu'à pouvoir dire avec l'Apótre : Je vis, non plus moi, mais le Christ vit en moi (2). Pour moi, le Christ est qa vie (3). Aussi quoique tous les fidéles doivent aspirer à l'état d'homme parfait à lu mesure de l'âge dela plénitude du Christ (4), cette obligation appartient principalement à celui qui exerce le ministère sacerdotal. Il est appelé pour cela wn autre Christ, non seulement parce qu'il participe aux pouvoirs de Jésus-Christ, mais parce qu'il doit imiter ses œuvres et par là reproduire en soi son image. S'il en est ainsi, Vénérables Frères, combien grande ne doit pas étre votre sollieitude pour former le elergé à la sainteté ! Il n'est affaire qui ne doive céder le pas à
(1) Ga/,, 1v, 19> (2) /4., 11, an, (3) Philipp, I, 21, (4) Ephes, 1v, 3,
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celle-ci. Et la conséquence, c'est que le meilleur et le principal de votre zèle doit se porter sur vos séminaires, pour y introduire un tel ordre, et leur assurer un tel gouvernement, qu'on y voit fleurir côte à cóte l'intégrité de l'enseignement et la sainteté des mœurs. Faites du Séminaire les délices de votre cœur, et ne négligez rien de tout ce que le Concile de Trente a prescrit dans sa haute sagesse pour garantir la prospérité de eette institution. —Quand le temps sera venu de promouvoir les jeunes candidats aux snints Ordres, ah ! n'oubliez pas ce qu'écrivait saint Paul à Thimothée: N'inipose précipitamment les mains & personne (1); vous persuadant plus souvent, tela seront ceux que vous admettrez au sacerdoce et tels seront aussi dans la suite les fideles eonfiés & leur sollicitude. Ne regardez done aucun iutérét particulier, de quelque nature qu'il soit ; mais ayez uniquement en vue Dieu, l'Eglise, le bonheur éternel des âmes, afin d'éviter, comme nous en avertit l'Apótre, de participer aw péchés d'autrui (2).—D'ailleurs, que les nouveaux prêtres qui sortent du Séminaire n'éehappent pas pour cela aux sollicitudes de votre zèle. Pressez.les, Nous vous le recommandons du plus de Notre âme, pressez-les souvent sur votre cœur, qui doit brûler d’un feu céleste ; réchauffez-les, enflammez-les, enfin qu'ils n'aspirent plus qu'à Dieu et à la conquête des âmes. Quant à Nous, Vénérables Frères, nous veillerons avec le plus grand soin à ce que les membres du clergé ne se laissent point surprendre aux manoeuvres insidieuses d'une certaine science nouvelle qui se pare du masque de la vérité et où l'on ne respire pas le parfum de Jésus-Christ ; science menteuse qui, à la faveur d'arguments fallacieux et perfides, s'efforce de frayer le chemin aux erreurs du rationalisme ou du seinicrationalisme et contre laquelle l'Apótre avertissait déjà son cher Timothée de se prémunir lorsqu'il lui écrivait : Garde le dépôt, évitant les nouveautés profanes dans Le langage, aussi bien que les objections d'une
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Science fausse, dont les pert ISN, avee toutes leurs Pro- Wiesses, ont défuilli dans lu fol ( | ), Ce n'est pas à dire que Nous ne jugions ces jeunes prétres dignes d'éloges, qui se consacrent à d'utiles études dans toutes les branches de la science, et se préparent ainsi à mieux défendre la vérité et à réfuter plus victorieusement les calomnies des ennemis de la foi. Nous ne pouvons néanmoins le dissimuler, et Nous le. déelarons méme tres ouvertement, Nos préférences sont e
b seront toujours pour ceux qui,
sans négliver les sciences ecclésiastiques et profanes, se vouent plus particulièrement aux biens de l'exercice des divers ministères qui siéent me de zêle pour l'honneur divin
C’est pour Notre cour TETY, quede tristess Lue contiiuelle douleur (2) de constater quon peut appliquer à nos jours cette plainte de Jérémie: Les enfants oud demandé du pen el il ny aaa personne pour le leur rompre (3)
s âmes dans au prétre ani-
el
Il n'en manque pas, en effet cédant à des poüts personnels, dé des ehoses d'une utilité plus
, dans le clergé, qui, pensent leur activité en apparente que réelle ; tandis que, moins nombreux peut-être sont ceux qui, à l'exemple du Christ, prennent pour cux-mémes les paroles du prophète : L'Esprit du Pei ur ned donné
l'onetion ul HELE CHVOYE évadgélis
P les pauvres, quérir ceux qui ont li CætLr brisé. ŒibHOnCer dur cuplifs lu délivrance et la lumière aue an uyles (4). Et pourtant, il n'échappe à personne, puisque l'homme a pour guides la raison. et lu liberté, que le prineipal moyen de rendre à. Dieu son empire sur les Ames, c'est l'enseignement religieux. Combien sont hostiles à Jésus-Christ. prennent en horreur l'Eglise et l'Evangile bien plus par ignorance que par malice, et dont on pourrait dire: J/s hlaspheinent tout e qu ils ior int (5).
Etat d'âme que l'on. constate non seulement dau
| le peuple et au sein des classes les plus humbles que leur condition méme rend plus accessibles à l'erreur, mais jusque dans les classes élevées et
3) Zhren,, 1v, 4. (4) Lee,
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Oe lS vi
LS pros à dire d'éloges, "S branx défen- ; ealomuimolns )uverteur CCUX rofanes, es dans tre ani-
el une
appli- ^nfuuts pour le
6, qui, vite en tandis l'exemoles du elion ; u qui CANCE chappe son et lu son ivieux, i hor- 6 que einent nstate es les CCCSSI-
^es ef
là mémes qui possedent, pur ailleurs, une ins- De là, en beaueoup, le dépérisee
chez ceuxtruction peu commune.
sement de la foi; car il ne faut pas admettre. que
soient les progrès de la science qui l'étouffent, c'est bien plutót l'ignorance : tellement que la où l'iwnorance est plus grande, là aussi l'inerédulité fait de plus grands
ravages, C'est pour celi ce précepte : Allez et enseiquez Mais, pour que ce le à enseigner produise les 1 fruits «qu'on en espere, et serve à former en tous le P Christ, rien n'est plus efficace que la charité ; gravons cela fortement dans Notre mémoire, Ó vénérables frères ; "TEES dans lu commotion (2); lin Ames à Dieu par un zele
| que le Christ a donné aux apôtres toutes les nations (1).
car le Seigneur west ] Es * " .
vain, espérerait-on attirer empreint d'amertume, reprocher durement les erreurs et reprendre les vices avec Aprete enuse tres souvent plus de dommage que de profit. [l est vrai que l’Apotre, exhortant Timothée, lui disait : reprends, sup lie, mendee, mais il ajoutait: en» fo te patience (3). Rien de plus conforme aux exemples que Jésus-Christ Nous a laissés.
C'est lui qui Nous adresse cette invitation: Venez à sottffrez |
les
i mor, VOUS fous qui et qui. Genvissez SOUS le jur-
ous soulager (A). Et, dans sa pensée, ces
dea et ye i infirmes et ces opprimés n'étaien de l'erreur et du péché. Quelle mansuétude, en effet, dans ce divin Maitre | Quelle tendresse, quel compasys tous les malheureux ' Son divin cœur nous est admirablement dépeint par Isnie dans ces termes ; . Je oser t su lui nio esprit ; il ne contesti rd point el jum is il n'eech?verda li POSCCUML
mèche encore fumante (5), et bénigne (6) devra aller au-
t autres que les esclaves
sion envi
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(1) Math, XXVIII, 19, (2) HI Aeg,, NIN, Tle
(3) IL Zim, IV, 2.
(4) Matth, Nl, 28,
(5) Ts.) XLI, I et seq, (6) I
devant de ceux-là mêmes qui sont nos adversaires et nos
perséeuteurs, Zls nous maudissent, ainsi le proclamait
| saint Paul, et nous bénissons ils nous persécutent et
nois sitpportons ; ils nous blasphèment et nous prions
(1). Peut-étre aprés tout, se montrent-ils pires qu'ils ne
sont. Le contaet avec les autres, les préjugés, l'influence
des doctrines et des exemples, enfin le respeet humain,
conseiller funeste, les ont engagés dans le parti de l'im-
piété ; mais, au fond, leur volonté n'est pas aussi dépra-
vée qu'ils se plaisent à le faire croire. Pourquoi n'espé-
rerions-Nous pas que la flamme de la charité dissipe
infin les ténèbres de leur âme et y fasse régner, avec la
lumière, la paix de Dieu ? Plus d'une fois le fruit de
Notre travail se fera peut-étre attendre, mais la eharité
ne se lasse pas, persuadée que Dieu mesure ses récom-
penses, non pas aux résultats, mais à la bonne volonté.
Cependant, Vénérables Frères, ce n'est nullement
Notre pensée que dans cette oeuvre si ardue de la réno-
vation des peuples par le Christ, vous restiez, vous et
votre clergé, sans auviliaires, Nous savons que Dieu a P.
recommandé à chacun le soin de son prochain (2). Ce
ne sont done pas seulement les hommes revétus du
sacerdoce, mais tous les fidèles sans exception, qui doi- "
vent se dévouer aux intéréts de Dieu et des Ames: non
pis, certes, chacun au eré de ses vues et de ses tendances,
mais toujours sous la direction et selon la volonté des
évêques ; ear le droit de commander, d'enseigner, de diri-
ger, n'appartient dans l'église à personne autre qu'à vous,
| établis pur l'Esprit Saint pour régir l'Eglise de Dieu (3)
S’associer entre catholiques dans les buts divers, mais
toujours pour le bien de la religion, est chose qui depuis
longtemps a mérité l'approbation et les bénédietions de
Nos prédécesseurs, Nous non plus Nous n'hésitons pas
à louer une si belle oeuvre et Nous désirons qu'elle se
répande et fleurisse partout, dans les villes comme dans les campagnes,
ano ane vat e
(1) Zóii, IV, 12 et seq i (2) Eccl, XVI, t2.
(3) det. XX, 28,
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‘es et nos roclamait went et LS prions qu'ils ne influence humain, i de Vimsi dépray n'espé- * dissipe , avec la fruit de | charité s récomvolonté.
allement à rénovous et Dieu à 2). Co ^tus du qui doi- 8: non ndances, nté des de diri- VA vous, Dieu (3) s, mais depuis tons de ons pas nelle se ne dans
Mais, en méme temps, Nous entendons que ces associations aient pour premier et principal objet de faire que ceux qui s'y enrôlent accomplissent fidèlement les devoirs de la vi» chrétienne. Il importe peu, en vérité, d'agiter subtilemeat de multiples questions et de disserter avee éloquence sur droits et devoirs, si tout eela n'aboutit à l'aetion. L'action voilà ce que réclument les temps présents ; mais une action qui se porte sans réserve à l'observation intégrale et scrupuleuse des lois divines
et des prescriptions de l'Eglise, à la profession ouverte 'exereice de la charité sous
et hardie de la religion, à ] toutes ses formes, sans nul retour sur soi ni sur ses avantages terrestres. D'éclatants exemples de ce genre donnés par tant de soldats du Christ auront plus tot fait d'ébranler et d'entrainer les àmes, que la multiplicité des paroles et la subtilité des discussions ; et l'on verra sans doute des multitudes d'hommes foulant aux pieds le respect humain, se dégageant de tout préjugé et de toute hésitation, adhérer au Christ et promouvoir à leur tour su connaissance et son amour, gage de vrai et solide félicité. Certes, le jour où, dans chaque cité, danse aque boureade, la loi du Seigneur sera soigneusement gardée, les choses saintes entourées de respect, le: sacrements fréquentés, en un mot tout ce qui constitue ls vie ehrétienne remis en honneur, il ne manquera plus rien, Vénérables Fréres, pour que nous contemplions la restauration de toutes les ehoses dans le Christ. Et que l'on ne croie la se rapporte seulement à l'acquisition des biens éternels ; les intérêts temporels et la prospérité publique s'en ressentiront aussi très heureusement, Car, ces résultats une fois obtenus, les nobles et les riches sauront être justes et charitables à l'égard des petits, et ceux-ci supporteront dans la paix et la patience les privations de leur condit/on peu fortunée ; les eitoyens obéiront, non plus à l'arbitraire, mais aux lois; tous regarderont comme un devoir le respect et l'amour envers ceux qui gouvernent, et dont le pouvoir me vient que de Dieu (1). I! y a plus.
pas que tout ce
(1) Nom, XI, I,
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Dès lors il sera manifeste à tous que l'Eglise, telle qu'elle fut instituée par Jésus-Christ, doit jouir d'une peine et entière liberté et n'être soumise à aucune domination humaine et que Nous-méme, en revendiquant cette liberté, non seulement nous sauvegardons les droits sacrés de la religion, mais Nous pourvoyous aussi au bien commun et a la sécurité des peuples: /« piété est utile à tout (1) et, là ou elle regne. le peuple est vraiment assis dans la plénitude de La paix (2).
Que Dieu, riche en miséricorde (3), hâte duns sa bonté cette renovation du genre humain en Jésus-Christ, puisque ce n'est l'oeuvre ni de celui qui veut ni de celui qui court, niis du Dieu des miséricordes (4). Et nous tous, Véuérables Frères, demandons lui cette yrace en esprit Chumilité (5), par une prière instante et contlnuelle, appuyée sur les mérites de Jésus-Christ. Recourons aussi à l'intereession. très puissante de la divine Mère, Et, pour l'obtenir plus largement, prenant occasion de ee jour, où Nous vous adressons ces lettres et qui a été institué pour solenniser le saint Rosaire, Nous confirmons toutes les ordounances par lesquelles Notre Prédécesseur a consacré le mois d'octobre à l'auguste Vierge et preserit à toutes les éolises la récitation publique du Rosaire. Nous.vous exhortons en outre, à prendre aussi pour intercesseurs le très pur Epoux de Marie, tron de l'Eglise catholique et les princes des apôtres gaint Pierre et saint Paul.
Pour que toutes ces choses se réalisent selon Nos désirs et que tous vos travaux solent couronnés de succes, Nous implorons sur vous, en erande abondance, les dons de la grâce divine. Et, comme témoignage de la tendre charité dans laqnelle Nous vous embrassons, vous et { og fidèles confiés & vos soins par la divine Provi-
(1) Zim. 1v,8 XXX 18.
(3) Zphes., Y, 4 {ai Nom, IX, 10
(5) Dun., Ht, 39:
ise, telle ir d'une ne domindiquant les droits aussi au piété est
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Reeou- | divine nt ocealettres et re, Nous 13 Notre l'auguste on publi- » à prenle Marie,
| apôtres
| Nos déle sueces, . les dons a tendre
vous et ne Provi-
dence, Nous vous accordons
en Dieu, de grand eoeur,
Vénérables Frères, ainsi qu'à votre clergé et à votre peuple, la Bénédiction Apostolique.
Donné à Rome, prés Saint Pierre, le 4 octobre de l'an-
née 1903, de Notre Pontificat
la premiere.
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ENCYCLICAL OF OUR HOLY FATHER, PIUS X., BY DIVINE PROVIDENCE POPE
To the Patriarchs, Primates, Archbishops, Bishops and other Ordinaries in Peace and Communion with the
Apostolic See.
PIUS X., POPE
Venerable Brothers,
Health and the Apostolic Blessing.
Addressing for the first time from the Chair of the Supreme Apostolate to which we have, by the inserutable disposition of God. been elevated, it is not necessary to remind you with what tears and warm entreaties we exerted ourself to remove from us this formidable burden of the Pontificate. Unequal in merit though we be with St Anselm, 1t seems to us that we may with truth make our own the words in which he lamented when constrained against his will and in spite of his struggles to receive the honor of the episcopate. For to show the dispositions of mind and will with which we subjected ourself to the most serious charge of feeding the flock of Christ we can well adduce those same proofs of grief which he invokes in his own behalf. “My tears are witnesses,” he wrote, “and the sounds and moanings issuing from the anguish of my heart, such as I never remember to have come from me for any sorrow, before that day on which there seemed to fall upon me that great mis-
fortune of the archbishopric of Canterbury. And those who fixed their gaze on my face on that day could not fail to see it. I, in color more like a dead than a living man, Was | for amazement and alarm. Hitherto I have, with true reasons, resisted, as far as I could, my
lenee done me. But now I am
constrained to confess, whether I will or no, that the judements of ( ppose greater and greater resistance tomy cfi it 1 see. no way of escaping them.
Wherefore, vanquished as lam by the violence not so much of men : God, against which there is no providing t nothing is left for me, after having | ld, and. striven that this chalice me without my drinking it, s and my will and resign
rand the will of God. "
election (
merous and most weighty
his resist nee of ours. Mor
deemed ourself altogether un-
WoO! h our littl ss, of the honor of the Pontificate, who would not have been disturbed at seeing himself designated to succeed him, who, ruling the Chureh with su me Wisdom for nearly twenty-six years B | with such sublimity of mind,
ue, as to attract to himslf the
ysaries and to leave his memory
us achievements ?
o omit other motives, we were terribv the disastrous state of human can fail to see that society is we, suffering from a terri-
lady which, developing every day ing, is dragging it to destruction derstand, venerable brothers, what this di postusy from God, than which in truth ith rain, according to the word
hold they that yo far from Thee
We saw, therefore,
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were terriof. human ut society is om a terri- » every day c it to deshers, what ieh 1n truth to the word ‘from Thee
therefore,
was to be intrusted to us, we must has to fi a renedy for this pereat evil, considering’ is tl Divine command : “Lo, E have set the hi y over the nations and over kingdoms, to root up, | pull down and to waste, and to destroy, a d to | Id | b (Jerem, i, 10). But, cognizant « our we
recoiled in terror from a tas!
Since however, it has been pl ino | Divine Will to raise our lowliness to such suDiitn power we take courage in Him Who strenethens 1 d, setting ourself to work, relying on the} rot God, we proclaim that we have no o! the Supreme Pontiliente but that mos 1n
Christ,’ (Ephes, i15) ao that and in all” (Coloss, iH, : Some \ in be found who, measuring divine i na
ards, will seek to discover secret à tortine them to an cart] ly scope and l'o eliminate all vain delusion fo the.n with emphasis that we do not wi h the divine assistance never shall be au unan society but the minister of Gor wl rity we are the depositary. The interests | l | | our
interests, and for these we are r strength and our very life, Hen isk i for a symbol as the expressi | 01 Ww] | "HN this and no other : For in ( In undertaking this quickened by the cert unt vou. venerable brotict
we doubt it we should he E TS either unconscious or heedless ol ur
which is now, almost ever: re, stii uj nented against God. Forin truth l raged and the peopl 3 1H rained vial | 1! 1)
against their Creator, so Irequi mies of God: Depa l | | And as might be ex] ted -v-e 1 | iu l Là
the matority of men all resnect for the Eternal God, and
no regard paid in the manifestations of publie and private life to the Supreme Will—nay, every effort and every artifice is used to destroy utterly the memory and the knowledge of God.
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When all this is considered there is good reason to fear lest this great perversity may be as it were a foretaste, and perhaps the beginning of those evils which are reserved for the last days : and that there may be already in the world the “Son ot Perdition” of whom the Apostle speaks (IL Thess. ii, 3) Such, in truth is the audacity and the wrath employed everywhere in personating religion, in combating the doginas of the faith, in brazen effort to uproot and destroy all relations between man and the Divinity ! While, on the other hand, and this, according to the same Apostle, is the distinguishing mark of Antichrist, man has with infinite temerity, put himself in the place of God, raising himself above all that is called God; in such wise that
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although he cannot utterly extinguish in himself all knowledge of God, he has condemned God’s Majesty, and, as it were, made of the universe a temple wherein he himself is to be adored. “ He sitteth in the temple of God, showing limself as if he were God.” (IL. Thess. ii, 2).
Verily no one of sound mind can doubt the issue of this contest beween man and the Most High. Man, abusing his liberty, ean violate the right and the majesty of the Creator of the universe ; but the victory will ever be with God—nay, defeat is nearest at the very moment when man, under the delusion of his triumph, rises up with most audacity. Of this we are assured, in the Holy Books by God Himself. Unmindfull, as it were, of His strength and greatness, He “overlooks the sins of men " (Sap. xi, 24) — but swiftly, after these apparent retreats, “awaked like a mighty man that hath been surfeited with wine" (10, Ps. Ixxvii., 65) “He shall break the heads of His enemies" (Ps. ixvii, 22)—that all may know "that God is the king of all the earth ”
ice and prieffort and 1emory and
d reason to were a foreevils which re may be ” of whom h,in truth rywhere in mas of the ill relations | the other stle, is the vith infinite ising him-
wise that himself all ls Majesty, ple wherein e temple of
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the issue of Man, abus- | majest y of will ever be ry moment oh, rises up in the Holy vere, of His ns of men ” > apparent hath been “He shall , £2)——that the earth ”
(Ps. Ixvi., 8)— “ that the Gentiles may know themselves to be men" (Ps. ix., 20).
All this, venerabie brothers, we believe and expec with unshakable faith. But this does not prevent us also, according to the measure given to each, from exenting ourself to hasten the work of God—and not merely by praying assiduously : “Arise, O Lord, let not man be strengthened” (Ps. ix., 19)—but, more importauf, still, by affirming both by word and. deed and in the light of day, God’s supreme Jominion over man and all things, so that His right to command and His authority may be fully realized and respected. This is imposed upon us not only as à natural duty, but by the common interest of mankind. For, venerable brothers, who ean help being appalled and afflicted when be beholds, in the midst of a progress in civilization justly extolled, the greater part of mankind fight; among themselves so savagely as to make it seem as though atvife were universal ? The desire for peace is certainly harbored in every breast, and there is no one who does not artently invoke it. But to want peace without God
an ulaurdity, seeing that when God is absent, thence too. justice flies, and when justice is taken away it is
in to cherish the hope of peace “Peace is the work of justice" (Is. xxxii, 17) There are many, we are well aware, who, in their yearning for peace, that is, for the tranquillity of order, band themselves into societies and parties, which they style parties of order. Hope and labor lost | For there is but one party of order capable of restoring peace in the midst of all this turmoil, and that is the party of God. It is this party, therefore, that we must advance, and to it attract as many as possible if we are really urged by the love of peace.
But, venerable brothers, we shall never, however much we exert ourselves, succeed in calling men back to the majesty and empire of God, except by means of Jesus Christ. “No one", the Apostle admonishes us, “can lay other foundation than that whieh has been laid, which is Jesus Christ" (I, Cor. iii., II) It is Christ alone,
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“whom the Father sanctified and sent into this world"
(John x., 36)—‘the splendor of the Father and the image of His subtanee,” (Hebr. 1, 3) - true God and true man, without whom nobody can know God for salvation—
“neither doth any one know the Father but the Son, and
he to whom it shall please the Son to reve al him" (Matt. xi. 27), Henee it follows that to restore all things in Christ and to lead us back to submission to God is one and the same aim. To this, then, it behooves us to devote our careto lead back mankind under the dominion of Christ : this done, we shall have brought it back to God. When we say to God we do not mean to that inert being heedless of all things human which the dreams of materialists have imagined, but to the true and living God, one in nature, triple in person, Creator of the world, most wise Ordainer of all things, Lawgiver most just, who punishes the wicked and has reward in store for virtue.
Now the way to reach Christ is not hard to find ; it is the Church, Rightly does Christendom inculeate : ‘The Chureh is thy hope, the Church is thy salvation, the Church is thy refuge”, (Hom. gle capto Eutropio, n. 6). It was for this that Christ “founded it, at the price of His blood, and made it the depositary ot His doctrine and His laws, bestowing upon it at the same time an inexhaustible treasury of graces for the sanctification and salvation of men,
You see, then, venerable brothers, the duty that has been imposed alike upon us and upon you of bringing baek to the diseipline of the Chureh human society, now estranged from the wisdom of Christ ; th: Church will subject it to Christ, and Christ to God. If we, through the goodness of God Himself, bring this task to a happy issue, we shall be rejoiced to see. evil giving plaee to good, end hair, for our gladness, “a loud voice from heaven saying: Now is come salvation, and strength, and the king dom of our God, and the power of His Christ ( A poc, dl. 10, But 11 our desire to obtain this is to. be fulfilled, we must use every means and exert all our energy to bring about the utter disap-
pearance of that enormous and detestab le wiekedness, so characteristie of our time the substitution of man for God : this done, it remains to restore to their ancient place of honor the most holy laws and counsels of the Gospel ; to proclaim aloud the truths taught by the Church, and her teachings on the sanctity of marriage, on the education and discipline of youth, on the possesgion and use of property, the duties that men owe to those who rule the State and lastly to restore equilibrium between the different elasses of society according to ( ‘hristian precept and custom. Such is what we, in submitting ourse If to the manifestations of the Divine will, purpose to aim at during our pontificate, and we will use all our industry to nituin it. It is
| rts by
for you, venerable bro ES ; to second our el your holiness, k :nowlede ea i { <perience, and above all, by your zeal for the elo de of Gol, with no other aim than that Christ may be form | in all.
As to the means to be employed in securing this great end, it seems supe rfluous to name them, for the, are obvi ious to themselves. Let yo first care be to form
Christ in those who are destined bon the duty of their vocation, to form Him in others. We sp: ak of the priests, venerable brothers. For all who hear the seal of the priesthood must know that they have the same mission to the people in the midst of whom they live as that which Paul in thes se tender words proclaimed that he himself received : “My little ehildre of whom Tam in gg again until Christ b: debt in vou" (Gal, 10) ut how will th wey be able to pe riori this duty if they be not first clothe ] with Christ themselves ? und clothed with Christ in such a way as to be able to say with the Apostle : #2 live, yet not I, but Christ lives d i me" (Ibid. ii, 20). "For me to live is Christ Philip. i. 21. Henee, although all are ineluded in the exhortation “to advance toward the perfect man, in the measure of the age of the fullness of Christ” (Ephes. iv, 9), it is addressed before all others to those who exercise the sacer lotal ministry ; thus these
A tin | vast citati eren itia
are called another Christ, not merely by the communication of power, but by reason of the imitation of His works, and they should therefore bear stamped upon themselves the image of Christ.
This being so, venerable brothers, of what nature and magnitude is the care that must be taken by you in forming the clergy to holiness! All other tasks must yield to this one. W herefore the chief part of your dili-
+ vence will be directed to governing and ordering your
seminaries aright so that they may flourish equally in
sound teaching and in the spotless morality. Regard your seminary as the delight of your hearts, and neglect on its behalf none of those provisions which the Council of Trent has, with admirable forethought, prescribed, And when the time comes for promoting the youthful candidates to holy orders, ah ! do not forget what Paul wrote to Timothy : ' reponse not hands light ly upon any man" (IL Tim. v, 22) bearing carefully in mind that asa general rule the faithful will be such as are those whom you call to the priesthood, Do not, then, pay heed to private interests of any kind, but have at heart only God and the Chureh and the eternal welfare of souls so that, as the Apostle admonishes, “you may not Le partakers of the sins of others”. Then, again, be not lacking in solicitude for young priests who have just left the seminary, From the ‘bottom of our heart we urge you to bring them often close to your breast, which should burn: with celestial fire, kindle them, inflame them so that they may aspire solely after God and the salvation of souls. Rest assured, venerable brothers, that we on our side will use the greatest diligenee to prevent the members of the clergy from being drawn into the snares of a certain new and fallacious science, which savoreth not of Christ, but with masked and cunning arguments strives to open the door to the errors of rationalism and semi-rationalism, against which the Apostle warned
Timothy to be on his guard, when he wrote : “Koop that
which is committed to thy trust, avoiding the profane
novelties of words, and opposition of knowledge falsely
Pye ee ea E.
so called which some promising have erred in tho faith" (Tim, vi., 20).
This does not prevent us from esteeming worthy of praise those young priests. who dedicate themselves to useful studies in every branch of learning the better to prepare theiselves to defend the truth and to refute the calumnies of the enemies of the faith. Yet we cannot conceal, nay, we proclaim in the most open manner ossible, that our preference is, and ever shall be, for those who, while cultivating ecclestastical and literary erudition, dedicate themselves more closely to the welfare of souls through the exercise of those ministries proper to a priest zealous of the divine glory. “It IS a great grief and a continual sorrow for our heart’ (Rom. ix., 2) to tind Jeremiah's lamentation applicable to our times : “The littie ones asked for bread and there was none to break it to them” (Lam. iv., 4). l'or there are not laeking among the elergy those who adapt themselves according to their bent to works of more apparent than real solidity —but not se numerous, perhaps, are those who, after the example of Christ, take to themselves the words of the prophet : “The spirit of the Lord hath anointed me, hath sent me to evangelize the poor, to announce freedom to the captive and sight to the blind” (Luke, iv. 18, 19} Yet who can fail to see, venerable brothers, that while nien are led by reason and liberty, the principal way to restore the empire of God in their souls is religious instruction ? How many there are who mimie Christ and abhor the Chureh and the Gospel more through ignorance than through badness of mind, of whom it may well be said : “They blaspheme all that they do not know" (Jud, it, 10). This is found to be the case not only among the people at large and among the lowest classes, who are thus easily led astray, but even among the more eultivat ed and among. those endowed, moreover, with education beyond the common, The result is for à great many the loss of the faith. For it is not true that the progress of knowledge extinguishes the (aith-—rather it is ignorance
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and the more ignorence prevails the greater is the havoe wroughe by ineredulity. And this is. why Christ commanded the Apostles : HE teach all nations” (Matth. xxvlil, 19.)
But in order that the desired fruit may be derived from this apostolate and this zeal for teaching, and that Christ may be formed in all, remember, venerable brothers. that no means is more efficacious than charity, “For the Lord is not found in commotion” (UI, Kings xix.. 11)—it is vain to hope to attract souls to God by a bitter zeal. On the contrary, harm is done more often than good by taunting men harshly with their frults, and reproving their vices with asperity. True, the Apostle exhorted Timothy : * Accuse, beseech, rebuke,” but he took care to add: “with all patience” ( IL Tim. iv. 2) Jesus has certainly left us examples of this "Come to me," we find him saying, “come to me all ye that labor and are burthened and 1 will refresh you” (Matth. xi, 28). And by those that labor and are burthened he meant only those who are slaves of sin and error, What gentleness was that shown by the Divine Master! What tenderness, what compassion toward all kinds of misery ! Isaias has marvellously described His heart in the words : “I will set my spirit upon Him: He shall not contend nor cry out ; the bruised reed He will not break, He will not extinguish the smoking flax” ((Is. ixi, I fol). This charity, “ patient and kind" (L Cor xii, 4) will extend itsell also to those who are hostile to us and persecute us, ' We are reviled,” thus did St. Paul protest, "and we bless ; we: are perseeuted and we suffer it; we are blasphemed and we entreat" (I. Cor, iV, 4}
They, perhaps, seem to be worse than they really are. Their associations with others prejudice the counsel, advice and example of others and finally an illadvised icheme has dragged. them to the side ol the impious ; but their wills are not so depraved as they themselves would seek to make people believe, Who will prevent us from hoping that the flame of Christian charity may
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not dispel the darkness from their minds and bring to them the light and the peace of God? It may be that the fruit of our labors may be slow in coming, but eharith waiting knowing that God prepares
ity wearies not W for the result, of toil but for the good
His rewards not
will shown in it.
It is true, venerable brothers, that in this arduous
ion of the human race in Christ, that should exclude all assistance.
We know that God has commanded every one to have a eare for his neighbor (Eccl. Ixii, 12) For it is not priests alone but all the faithful, without exception, themselves With the interests of God according to their own views, but always under the direction and orders of the Bishops; for to no one in the Chureh except you is it le over, to teach, to govern “the Church
uiven to presid of God which the Holy Ghost has placed you to rule”
(Acts xx, 28) Our predecessors have long since and blessed. those Catholies who have banded together in societies of various kinds, but always reliwious iu their aim. We too, have no hesitation in awardto this great idea, and we earnestly ropagated and (lourish in town and country. But we wish that all such associations aim firstly and chietly at the constant maintenance of Christian life among those who belong to them. For truly. it is of ittle avail to discuss questions with niee sublety, or to discourse eloquently of rights and duties, when all this is unconnected with practice. The times we live in demand action—but action consisting entirely in observing with fidelity and zonl the divine laws and the precepts of ‘rank and open profession of religion, in the exercise of all kinds of charitable works, and, indeof self-interest or worldly advantage. Such
les given by the great army ol soldiers of Christ will be of much greater force in moving and ; men than words and sublime dissertations : and
drawiug it will easily come about that when human respect has
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been subdued and prejudices and doubting laid aside, large numbers will be won to Christ, becoming in their turn promoters. of His knowledge and love, whieh ure the road to true and solid happiness. Oh ! when in every city and village the law of the Lord is faithfully observed, when respect is shown for sacred things, when the Sacraments are frequented, and the © rdinauces of Christian life fulfilled, there will certainly be no iore need for us to labor to see all things restored in Chris
Nor is it for the attainment of eternal welfare alone th
this will be of service—it will also contribute largely t
men’s temporal welfare and the advantage of human society. For when these conditions have been secured the upper and wealthy classes will learn to be just and charitable to those below. and the latter will be able to bear with tranquillity and paticnce the trials of their hard lot : the citizens will obey not lust but law : reverence and love will be deemed a duty toward those
at govern, "whose power comes only from God’
Rom. xiii, 1). And then? Then, at last, will be clear to al! that the Church, such as it was instituted by ct, iust enjoy full and entire liberty and independ-
ce of all foreign dominion ; and we, in demanding that Sane liberty, are defending pot only the sacred rights of religion, but are also consulting the common weal and the safety of nations. [ur it continues to be true that “piety is useful for all things" (I. Tim. iv., 8)—-when this is strong and flourishing the people will “truly sit in the fullness of peace” (3, Is. xxxll. 18).
May God, “who is rich in inerey" ( Iiphes, ii, 4), benignly speed this restoration of the human race in Jesus Christ, for “it is not of him that willeth, or of him that runneth, but of God that showeth merey” (Rom. ix., 16). And let us, venerable brothers, * in the spirit of humility” with continuous and urgent prayer ask this of him through the merits of Jesus Christ. Let us turn, too, to the most p »werful intereession of the Divine Mother—to obtain which we, addres sing to you this letter of ours on the day appointed
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especially for cominem wating the Holy Rosary, ordain and confirm all our predecessor's prescriptions with regard to the dedication of the present month to the august Virgin, by the public reaitation of the Rosary in all churehes : with the further exhortation that we invoke as intereessors with God the most pure Spouse of Mary, the Patron of the Catholie Church, and the holy Prinees of the Apostles Peter and Paul.
And that all this may be realized in fulfillment of our ardent desire, and that everything may be prosperous with you, we invoke upon you the most bountiful gifts of divine grace. And now in testimony of that most tender charity wherewith we embrace you and all the faithful whom Divine Providence has intrusted to us, we impart, with all affection in the Lord, the Apostolic Blessing to you, venerable brothers, to the clergy and to your people.
Given at Rome, at St. Peter's on the 4th day of October, 1903, in the first year of our Pontificate.
PIUS X
Gième Série—No. 37.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 15 novembre 1905.
Cinquantenaire de la promulgation du dogme de l'Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie. o
Cuers Coc»ÉRATEURS,
Le 8 décembre 1854, l'auguste Pie IX, entouré des membres du Sacré Collége des cardinaux et de nombreux évêques réunis à Rome de tous les coins de l'univers, a fait entendre ea cuthedra les paroles suivantes : ne
* Par l'autorité de N. S. J. C., des bienheureux apó- | tres Pierre et Paul, et par la nótre, nous déclarons, prononcons et définissons que la doctrine, selon laquelle la bienheureuse Vierge Marie fut dés le premier instant de
r——— gg ep
sa conception par une grâce et un privilège spécial de Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, sauveur du genre humain, préservée et exempte de toute souillure de la faute originelle, est révélée de Dieu, et que par conséquent elle doit être crue fermement et constamment par tous les fidèles. ”
Cette déclaration était si désirée, si impatiemment
attend * les âmes pieuses. elle était tellement en rapnoit ^^ tes dispositions intérieures des esprits et des cours, elle les a trouvés si bien préparés à la recevoir
que, partout dans le monde catholique, elle a été accueil
iie avee des transports de bonheur et des acelamations de reconnaissance: une joie soudaine et universelle s'est répandue de Rome dans tons les cœurs catholiques. La proclamation de linunaute Conception de Marie a donné lieu, en ce temps-là, à des démonstrations publiques d'enthousiasme chrétien et d'éblouissante magniticence. I] faudrait pour en trouver de pareilles remonter au Coneile d'Éphèse et au jour où Marie fut proclamée Mère de Dieu.
Le 8 décembre 1904, il y aura cinquante ans que Pie IX de si pieuse et glorieuse mémoire a défini 1nfailliblement le doume de l'Immaeulée Conception, et est devenu, ainsi, le Pare de Marie Immaculée.
Les catholiques aiment à célébrer jos jubilés religieux. Ils ne pouvaient laisser passer inapperçu celui de Marie, leur Mére, et la reine des eceurs.
Ils ont manifesté, avait écrit Léon XIII ; iatre des Cardinaux de Rome, “le vif désir de le eélébrei par des solennités extraordinaires. : Pontife d'impérissable
mémoire, l'aeeueillant avec une tendresse toute paternelle, laisse parler son cœur aimant, on ces termes: * Combien un tel désir est agré: ble à Notre cœur, il est facile de le com cendi La p ‘té envers la Mère de Dieu, nonseulement elle a toujours été l'une de nos plus «suaves affections de nos plus tendres années, mais elle Nous
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apparait l'une des forces les plus puissantes que la Providence ait accordée à l'Eolise atholique. Dans tous les siècles, dans tout s luttes et toutes les persécutions, l'Eglise a eu recou. |. à Marie, et toujours son intercession l'a réconfortée et défendue. Puisque le moment présent est si orageux, si plein de menaces pour l'Eglise elleméme, Notre Ame se réjouit et s'ouvre à l'espér: ince, en voyant les fideles saisir l’occasion propice de ce cin ponte: naire pour se tourner dans un élan unanime de confiance
ct d'amour vers celle que l'on invoque comme le secours des chrétiens.”
Les quatre Cardinaux à qui Léon XIII a écrit forment une commission spéciale, chargée d'organiser el de diriger les solennités du einquantenaire,
Pie X, eennue-detous-et non moins dévot à l'Immaeulée Vierge, a confirmé la commission cardinalice dans toutes ses attributions. Leurs Eminenees nous ont indiqué les cérémonies principales qui seront faites à Rome et celles qui pourront étre faites ailleurs.
Mock *
Pour ss'sfaire et ma dévotion-et la vôtre à l’égard de la divine Mere, Ud ce que je regle :
lo. Le dimanche, 6 décembre prochain, apres la grand'messe, et le le ae emain, lundi, aprés la premic ri messe, il y aura dans toutes les chapelles et églises excepté celles des missions ou aucun prétre ne réside, l'exposition du Très-Saint-Sacrement jusqu'au salut qui aura lieu le soir à une heure convenable, comme prépa-
‘ation à la fête de l'Immaeulée Conception, qui tombe le mardi.
20. En cette belle fête, et plusieurs fois pendant l'année jubilaire, il conviendra de faire sur le dome de lImmaeulée Conception des instructions qui pénètrent bien les fidèles de la grandeur de ce privilèu auvmentent ei * eux la vraie dévotion à Marie.
A partir du 8 décembre de cette année, le huitième hu chaque mois, ou, si vous le jugez mieux convenir à vos paroissiens, le dimanche qui le suit imm
diatement, il y aura exposition du Trés-Saint-Sacrement apres la messe jusqu'au salut du soir.
Ce jour-là, c'est-à-dire ou le 8 de chaque mois, ou le dimanche suivant, en vertu d'un décret Urbis et Orbis, éinané de la S. Cong. des Rites le (4 août 1903, et approuvé par S. S. le Pape Pie X, dans toutes les églises et chapelles où se fera l'exposition du Trés-Saint-Sacrement, comme il est dit plus haut, une messe votive, soit lue soit chantée, de VImmaculée Conception pourra être célébrée, avec les mêmes privileges qui appartiennent à une messe motive solennelle pro re gravi et publica Licclesiw causa et qui ont été accordés à la messe votive du Sacv Cœur de Jésus pour le premier vendredi de chaque mois, de sorte quil faut dire à cette messe votive le Gloria et le Credo et une seule oraison. Cette messe votive ne peut se dire un jour de féte double de première classe, ou un dimanche aussi de première classe, ou un jour de fête quelconque de la T. S. V. Marie, ou une férie, une vigile ou une octave privilégiée, En ces jours, on pourra cependant faire mémoire de la messe votive de l’Immaculée Conception en ajoutant sub wricu conclusione Voraison de cette messe à celle de la messe du jour. Sa Sainteté permet aussi que l'on puisse njouter aux autres messes du 8 du mois ou du dimanche suivant, la mémoire de l'Immaeulée Conception comme s'il s'agissait d'une fête double simplifiée. Avant l'exposition du 'T. S. Sacrement, le prêtre récitera à haute et intelligible voix, la priére que vous trouverez à la fin de cette cireulaire, et qui est enrichie par le Pape d'une indulgence de 300 jours, à étre gagnée une fois par jour.
4o. Il conviendrait, pendant cette année jnbilaire, d'insister sur la vraie dévotion à Marie telle qu'enseignée parle bienheureux Louis-Marie Grignion de Montfort, et d'établir dans toutes les paroisses la Confrérie de Marie, reine des cœurs,
50. Mon Mandement No. 2 de la 5ième Série établissant cette confrérie devra être lu et commenté l’un ou
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l'autre des dimanches de décembre ou de janvier prochains, à moins que vous ne préfèreriez appeler un Père de la Compagnie de Marie pour précher cette confrérie.
60. Le jour de la féte de l'Immaeulée Conception, cette année, il sera fait dans tout le diocése une quéte dont le produit sera offert à Notre Saint Pére le Pape pour être appliqué à son intention. Annoncez-la le dimanche précédent.
70. L'année jubilaire se terminera le 8 décembre 1904. On chantera alors dans toutes les églises et chapelles un Te Deum solennel, soit après la messe, soit au salut du soir.
80. Exhortez vos paroissiens à répéter souvent cette oraison jaeulatoire à Marie Immaeulée: * O Marie, congue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous ” (100 jours d'indulgence), et; celle par laquelle les membres de la Confrérie de Marie renouvellent, chaque matin, leur consécration à Jésus, par Marie: * Je suis tout à vous, et tout ce que j'ai vous appartient, 6 mon aimable Jésus, par Marie votre sainte mére " (Paroles du Bienheureux de Montfort).
Je demeure Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur en Jésus et Marie.
+ J. THomas, Archev. d'Ottawa.
PRIÈRE
Vierge très Sainte, qui fûtes agréables au Seigneur et devintes sa mère, linmaculée dans le corps et dans l'esprit, dans la foi et dans l'umour ; en ce solennel jubilé de la proclamation du dogme qui annonga au monde entier que vous étiez congue sans péché, de gráce, regardez avec bienveillance les malheureux qui implorent votre puissant patronage. Le malin serpent, contre qui fut laneée la pre iniére malédiction, ne continue que trop à eombattre et & tenter les malheureux fils d'Eve. O vous, 6 notre mere bénie, notre Reine et notre Avocate, qui, dès le premier instant de votre conception, avez écrasé fla tête de l'ennemi, aecueillez les prières que unis avec vous d'un seul ecenr, nous vous conjurons de présenter au tróne de Dieu, pour que nous ne cédions jamais aux embüches qui nous sont tendues, qu'ainsi nous arrivions tous au port du salut et qu'à travers tant de périls l'Eglise et la Société Chrétienne puissent ehanter encore une fois l'hymne de la délivrance, de la vietoire et de la paix. Ainsi soit-il.
A tous ceux qui réciteront cette prière, nous accordons pour une fois par jour l'indulgenee de trois cents jours.
PIE X, PAPE
Du Vatican, le 8 septembre, 1903,
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PRAYER
“ Virgin Most Holy, who didst please the Lord and became His Mother, immaculate in body, in mind, in faith and in love; in this solemn Jubilee of the Proclamation of the Dogma which announced thee to the whole world as conceived without sin, look kindly on the wretched ones that implore thy powerful patronage ! The evil serpent, against whom was hurled the first curse, unhappily continues to attack and beguile the poor children of Eve. But do thou, O Blessed Mother, our Queen and Advocate, who from the first instant of thy conception didst crush the enemy’s head, receive the prayers which, united with thee in one heart, we conjure thee to present before the throne of God, that we may never be led into the snares that are being woven for us, so that we may all reach the port of salvation, and that the Church and Christian society, in spite of all the perils that environ them, may sing again the hymn of liberation, vietory and peace. Amen.”
To all those who shall recite this prayer, we grant, for once a day, an indulgence of three hundred days.
PIUS X, POPE
From the Vatican, Sept. the 8th. 1903.
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PRIERE
Vierge trés Sainte, qui fôtes agréable au Seigneur et devintes sa mère, Immaculée dans le corps et dans l'esprit, dans la foi et dans l'amour ; en ce solennel jubilé de la proclamation du dogme qui annonga au monde entier que vous étiez concue sans péché, de grice, regardez avec bienveillance les malheureux qui implorent votre puissant patronage. Le malin serpent, contre qui fut lancée la première malédiction, ne continue que trop à combattre et à tenter les malheureux fils d'Eve. O vous, 6 notre Mère bénie, notre Reine et notre Avocate, qui, dès le premier instant de votre conception, avez écrasé la tête de l'ennemi, accueillez les prières que unis avec vous d’un seul cœur, nous vous conjurons de présenter au trône de Dieu, pour que nous ne cédions jamais aux embüches qui nous sont tendus, qu'ainsi nous arrivions tous au port du salut et qu'à travers tant de périls l'Eglise et la Société Chrétienne puissent ehanter encore une fois l'hymne de la délivrance, de la vietoire et de ln paix. Ainsi soit-il.
A tous ceux qui réeiteront cette priére, nous accordons pour une fois par jour lindulgenee de trois cents
jours.
TE X, PAPE
Du Vatican, le 8 septembre, 1903.
Permis d'imprimer, Ottawa, le 15 nov. 1903.
FJ. Tuomas, Archev. d'Ottawa.
PRAYER
| “Virgin Most Holy, who didst please the Lord and became His Mother, immaculate in body, in mind, in faith and in love; in this solemn Jubilee of the Pro- | clamation of the Dogma which announced thee to the whole world as conceived without sin, look kindly on the wretched ones that implore thy powerful patronage ! The evil serpent, against whom was hurled the first curse, unhappily continues to attack and beguile the poor children of Eve. But do thou, O Blessed Mother, our I Queen and Advocate, who from the first instant. of thy | conception didst erush the enemy's head, receive the ! prayers which, united with thee in one heart, we conjure thee to present before the throne of God, that we may | never be led into the snares that are being woven for us, so that we may all re:eh the port of salvation, and that the Church and Christian society, in spite of all the | perils that environ them, may sing again the hymn of
liberation, vietory and peace. Amen."
To all those who shall reeite this prayer, we grant,
for once a day, an indulgence of three hundred days. PIUS X, POPE
From the Vatican, Sept. the 8th. 1903
l Imprimatur, Ottawa, Nov. 15th. 1903.
| FJ. Thomas, Arehbp. of Ottawa.
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Gième Série— No. 38.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
AncHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 18 novembre 1903.
Société des Knights of Pythias, des Oddfellows et
des Sons of T: nperame
CHERS CooPÉRATEURS
Entre autres sociétés condamnées nommément par le S n*- Siege, il y a celles des Anights of Pythias, des Odd Fellows, et des Sons of le Mm pEerance Cette condamnation vaut pour tous les pays et il est absolument
interdit aux catholiques du Cwnada d'y entrer, tout aussi bien qu'à ceux « tres contrées, Avez done son: loi que . occasion s'en présente, par
exemple quand des »;ents cherchent à les établir dans vos paroisses, de prémunir vos paroissiens contre ces associations. S'il vous arrivait de rencontrer quelque
catholique membre de l'une ou de l'autre de ces sociétés, sachez qu'il ne vous est pas permis de les admettre aux sucrements, et que chaque cas particulier doit être référé au Délégué apostolique.
Quant aux soc'étés non formellement condamnées,
il est bon de se rappeler l'enseignement donné, en 1894, par Léon XIII, dans son Encyclique aux évéques des {tats-Unis. * Fuyez, disait-il, non-seulement les associations qui ont été ouvertement eandamnées par le jugement de l'Eglise, mais aussi celles qui, de l'avis des hommes intelligents et particulièrement des évêques, sont revardées comme suspectes et dangereuses De même aussi, les catholiques doivent préférer s'associer avec des catholiques, ce qui serait très utile à ia sauvegarde de leur foi.”
Nous devons donc prudemment détourner nos fidèles de s'enróler dans les sociétés qui ne sont pas approuvées par l'autorité ecclésiastique.
Je ne crois pas inutile de vous rappeler que vous ne devez jamais laisser entrer dans vos églises, soit pour assister à la messe, en corps avec ou sans insignes, pour être présents à un enterrement ou à une cérémonie quelconque, les membres d'aucune société qui n'est pas approuvée comme franchement catholique.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur en Jésus et Marie.
+ J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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; ne z Ne 1 as- CIRCULAIRE AU CLERGE Être 'on- ee up Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 8 décembre 1903 Incendie de L'Université d'Ottawa ; condoléances ; WA. assemblée du Clergé.
| CHERS COOPÉRATEURS, | * V à ; T ; | Qui pourra dire l'immense douleur ressentie par À tous, archevêque, prêtres et fidèles de ce diocèse, en voyant ou en apprenant la destruction complète, par le feu, des principales bátisses de l'Université d'Ottawa, ( et d’A peu près tout ce qu'elles contenaient ?
TE OE
Gloire à Jésus! le T. S. Sacrement a pu étre sauvé. Les vases sacrés, plusieurs ornements sace:dotaux et quelques livres ont été enlevés aux flammes ; et c'est tout.
Le feu s'est propagé avec une telle rapidité que plusieurs, professeurs, éléves et domestiques ont dû se jeter du quatrième et méme du cinquième étage, en bas, au risque de perdre ainsi la vie.
Une des domestiques doit avoir péri dans l'incendie : le Révérend Père Fulham, grandement estimé de ses confrères et des élèves, et je puis ajouter de son archevêque, est mort ce matin de lésions reçues dans sa chute ; deux autres pères et trois domestiques sont à l'hôpital. Prions pour que Dieu leur conserve la vie.
Des dépêches et des lettres de condoléances sont arrivées nombreuses, touchantes, réconfortantes, adressées par un grand nombre d'hommes, méme ces plus haut placés dans l'Eglise et dans l'État: évêques, pré: tres, ministres d'Etat, présidents d'universités, directeur de colléges, membres des Parlements, ete. Beaucoup nos frères séparés ont tenu à nous témoigner leur vi sympathie.
Son Excellence Mgr. D. Sbarretti, délégué apostoli-
a eu des paroles pleines d'encouragement, bien pro-
s à relever tovs les courages,
Son Excellence le Gouverneur Général a bien voulu, avant méme la fin de l'incendie, faire connaître, par un aide-de-eamp, la sympathie qu'il éprouvait pour le personnel de l'Université.
A tous notre plus cordial merei.
Une supréme consolation nous est venue de la Ville éternelle, avec le câblegramme suivant :
"Amm.
ille
Rome, le 3 décembre 1903.
Monseigneur Duhamel, Archevéque, Ottawa.
Saint-Père prend part très vive au terrible désastre.
Il prie pour tous et envoie sa bénédiction.
Signé, K. MERRY DEL VAL.
L e saint ^re nous donne isi et sans que nous.
l'ayons sollicité, une preuve de sa grande bonté. Au doux, bienveillant, et paternel Pie X la reco naissance » profonde de nos cœurs !
* Les RR. PP. Oblats de l'Université, sous la vigilante direction du R. P. Emery, recteur, s'occupent de trouver des locaux pour rec 3 élèves le plus tôt possible.
Ils vont faire prép ims délai, des plans pour les nouvelles constructio juil faudra commencer de
bonne heure au printem)
En attendant, les amis de l'Université se font un devoir de s'organiser pour provoquer et recueillir ‘des souscriptions, Nul doute qu'ils réussiront à former une somme cousidérable pour rebâtir l'Université, car il n'y a personne qui ne désire voir cette grande institution se relever de ses ruines, pour cette raison que l’œuvre accomplie jusqu'à ce jour, avec un zèle, un dévouement, un désintéressement sans bornes de la part de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, est telle qu'elle ne peut être abandonnée, si l'on a à cœur l'intérêt de l'Eglise et des catholiques de cette partie du’ puys pour laquelle elle a été entreprise.
Pour nous, Chers Coopérateurs, nous avons un devoir particulier à remplir. Plus que tous les autres, le clergé et les fidèles du diocèse sont intéressés à soutenir l'Université qui est formée en grande partie du Collège et du Grand Séminaire diocésains. — Il nous faut aviser aux meilleurs moyens à prendre pour aider efficacement
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à la construction d'un nouveau College et d'un. nouveau Grand Séminaire. C'est pourquoi, je erois rencontrer le désir de chacun d'entre vous, en vous convoquant a une assemblée générale. Elle aura lieu à l'archevéché, le 21 du présent mois, après le diner de la Saint-Thomas auquel vous êtes tous cordialement invités.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre bien dévoué serviteur,
+ J.-TuoMas, Archev. d'Ottawa.
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Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs. 4
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ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 23 décembre 1903. en j
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H Y * 4 * y» * , * 11 N. S. Père, le Pape Pie X, a daigné dispenser de | l'abstinenee du vendredi, pour le premier jour de jan- ho vier 1904, les fidèles du monde entier. hi
Je m'empresse de vous faire connaitre cette faveur DAE
de notre bien-aimé Pontife, afin que vous l'annoneiez a M
dimanehe à vos paroissiens.
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Comme il s'agit d'une dispense pure et simple, il ny aura pas à faire maigre un autre jour, pour remplacer l'abstinence du jour de l'an.
TI
Avec la présente cireulaire, vous recevrez des blanes de l'Etat des comptes de vos fabriques et églises pour l'année se terminant le 31 du courant.
Chacun voudra bien remplir le blanc qui lui est adressé, et me le renvoyer ensuite avant le premier février prochain.
Je vous conseille de relire l'instruction donnée au sujet de la tenue des comptes dans l'Appendice au Rituel et de vous y conformer en tous points, afin que votre Etat des comptes soit parfait.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
votre dévoué serviteur,
+ J.-THomas, Archev, d'Ottawa.
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Gième Série—No. 41.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs AncHEVÉCHÉ D'OTrTAWA, le 28 décembre 1903,
I. Conférences ecclésiastiques
Ii. Souhaits de bonne année.
Vous trouverez à la suite de la présente cireulaire les questions que vous aurez à traiter dans les conférences de 1904. Ceux qui n'ont pas encore envoyé leurs travaux
de l'année qui s‘achéve doivent se mettre en régle sans retard.
Une nouvelle année va commencer : je vous la souhaite heureuse, sainte, pleine de bonnes ceuvres et de mérites. Je vous souhaite ces bonheurs paisibles qui suffisent aux prêtres qui n’ont d'autre ambition que de travailler à tout restaurer dans le Christ, comme le désire Sa Sainteté, le Pape Pie X.
Que le Père vous garde ! que le Fils vous fortifie ! que le Saint-Esprit vous inspire! que Marie. Immaeulée vous protege !
Je demeure, Chers Coopérateurs,
votre dévoué serviteur,
t J.-THoMAs, Archev. d'Ottawa.
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MATERIA Liæ COLLATiONIS THEOLOGICÆ
MENSE FEBRUARII 1904 HABEND&.
SCRIPTURA SACRA
Quieritur cirea epistolam S. Pauli ad Galatas : 1, Quinam erant hi Galatæ quibus seribit Apostolus ? 2. Quo tempore,quo loco, qua oceasione hane epistolam seripsit S. Paulus? 3. Probetur ejus »nthentieitas et detur analysis.
Quæritur insuper utrum ille Cephas de quo fit mentio, IL 9. 14, sit Petrus, princeps apostolorum, cui tradidit Christus claves regni cœlorum, et utrum merito illum reprehenderit S. Paulus ?
THEOLOGIA DOGMATICA.
Proponitur, in honorem Beatissime Virginis Marie Immaculate pro anno Jubilæi definit;onis dogmatice ipsius immunitatis ab omni labe originalis peccati, thesis sequens :
Jeatissima Virgo Maria, in primo instanti sum conceptionis, singulari omnipotentis Dei gratia as privilegio, intuitu meritorum Christi Jesu Salvatoris humani generis, ab omni originalis culpæ præservata immunis fuit.
LITURGIA SACRA.
De triginta missis que dieuntur Gregorian queritur: 1. quænam sit origo hujus praxis et qua approbatione gaudent? 2. Quinam sunt conditiones ut specialis fructus pereipiatur ex celebratione horum — triginta missarum, et in quo consistit ille specialis fructus? Quer. utrum ab eodem sacerdote, super idem altare, triginta diebus consecutivis, celebrari debeant prædictæ misse ?
THEOLOGIA MORALS
Elpidius, mereator, versatur in cireumstantiis valde difficilibus. Hine exoptat vivide ut incendio pereat domus quam occupat, ut gaudeat assecuratione decem inillium = seutorum aureorum prudeater ab ipso sibi comparata. Sat prompte id præcise evenit quod vehementer desiderabat. Die quadam, sub vesperum, videt fumum in angulo officinæ sue, et, cum now datur fumus sine igne, ignem percipit fortuito aeceusum, quem facillime compescere posset; sed, nedum id faciat, fugit e domo, fauste fortune se committens, Tota domus eito perit. et Elpidius pinguem asseeurationem laetus percipit.
Hine quæritur : 1. Utrum pro Elpidio aderat aliqua obligatio et quænam coercendi incendium. domus sue. 2. Utrum contra justitiam peccaverit, illud non faciens, et an ad restitutionem tenetur ?
DE Hisrorta | ECCLESIASTICA.
Dicatur, iu mente obsequii religiosi erga tantum Pontificem, de vita et Pontiticatu S.S. P.P. Leonis XIII., tam felieis recordationis.
Dr JURE CANONICO.
De origine, compositione et auctoritate Symbol) Apostolorum : Credo in Deum, Patrem....
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus pur Marie, reine des cœurs.
ArcHEvÊCHÉ D'OTTAWA, le 29 janvier 1904 Contributions et Quétes.
CHERS COOPÉRATEURS
Je vous communique, comme les autres années, le résultat des contributions et des quétes. Je vous prie de donner à vos paroissiens connaissance des différents montants qu'ils ont contribués aux ceuvres à eux proposées ou ordonnées par le Souvere Pontife ou par l'Ordinaire. Vous attirerez leur attentior sur les ceuvres qu'ils ont négligées, leur rappelant qu'un jour Dieu nous demandera à tous compte de nos négligences.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout a Jésus per Marie. reine des CO MTS, ARCHEVECHE D'OTTAWA, le ler mars 1904
III. Motu proprio de 8S. 5S. le Pape Pie X, sur là
Démocratie chrétienne.
e | Gieme Série—No. 43.
2j a A pelvis rot ri
CHERS COOPÉRATEURS
Je viens porter à votre connaissance plusieurs documents d'une haute importance.
Le premier est le Motu proprio, par lequel Pie X y trace les règles auxquelles il veut qu'on se conforme dans l'emploi de la musique dans les églises,
Le Pape veut voir refleurir partout la convenance, la dignité et la sainteté des fonctions liturgiques, tout particulièrement en ce qui concerne la musique sacrée.
Ceux qui doivent surveiller, préparer, ou exécuter la musique dans les églises, chapelles ou oratoires trouveront bien expliqués dans ce Motu proprio tous leurs devoirs, Que chacun d'eux done s'applique à faire le plus tôt possible tout ce qui est prescrit.
Par ordre de Sa Sainteté, la S. Congrégation des Rites a rendu un déeret dans lequel elle déclare que le Motu proprio sur la musique sacrée doit être le Code
juridique en cette matière, toute exemption et tout pri-
vilége étant révoqués.
La volonté expresse du Souverain Pontife est done que le Code soit accepté et religieusement observé.
LT
Le troisième document que je vous adresse est un autre Motu proprio du Saint-Père sur l'organisation de l'aetion populaire chrétienne. Sa Sainteté y rappelle les regles tracées par Léon XIII, dans de Tae ee encycliques et par une Instruction émanée de la S. Congrégation des Affaires ecclési: istiques extraordinaires.
Ces règles doivent être strictement observées. Tous les comités, cercles et unions atholiques doivent Îles tenir affichées dans leurs lieux de réunions et les relire
irs docu-
el Pie X
'onforme
venance, nes, tout sacrée.
écuter la ouveront devoirs.
; tôt pos-
tion des » que le le Code tout pri-
est done 6,
e est un ation de pelle les 8 eney- Congré-
s, Tous vent les les relire
di
E | is.
souvent dans leurs séances. Les journaux catholiques ont l'ordre du Pape de les publier intég ulement et de s'engager à les observer et de les observer en fait religieusement.
Nous avons eonfianee que tous dans ce diocese, pasteurs et fidèles, se pénétreront bien de l'enseignement contenu dans ces documents et observeront bien tout ce qu'ils preserivent.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur,
*J.- THOMAS, ARCHEV. d'Ottawa.
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MOTU PROPRIO” SUR LA MUSIQUE SACRÉE
PIE X, PAPE
Parmi les sollicitudes de la charge pastorale, non seulement de ce Siege supréme que, par une insond: able disposition de la Prov idence, Nous oecupons bien qu'inligne, mais encore de toute Eglise particulière, la principale, sans aucun doute, est de maintenir et de promouvoir l'honneur de la Maison de Dieu, où les nugustes mystères de la religion se célèbrent et où se rassemble le peuple chrétien afin de recevoir la gráce des sacrements, d'assister au saint Sacrifice de l'Autel, adorer le très auguste Sacrement du Corps du Seigneur et de s'unir à la priere commune dans le publie et solennel office liturgique. Done, rien dans le temple ne doit se rencontrer qui trouble ou méme seulement diminue la dévotion et la piété des fidèles : rien qui produise un raisonnable motif de dégoáüt ou de scandale ; rien surtout qui offense directement l'honneur et la sainteté des eérémonies saerées et qui soit indigne de la Maison de priere et de la majesté de Dieu.
Nous ne parlons pas en détail des abus qui peuvent se rencontrer à ce sujet. Aujourd'hui, Notre attention vise l'un des plus commus, des plus difficiles à déraciner et qu'on a lieu parfois de déplorer là ou toute autre chose mérite le plus grand éloge pour la beauté et la somptuosité du temple, pour la splendeur et pour lu soigneuse ordonnance des cérémonies, pour l’assiduité du clergé, pour là gravité et pour la piété des ministres célébrant. Nous parlons de l'abus dans les choses du chant et de la musique sacrée, Et, en effet, soit par la nature de cet art, de lui-méme flot: ant et variable ; soit par la successive altération du goût ;et des habitudes au cours des temps, soit par la funeste influence que l’art profane et théâtral exerce sur l’art sacré, soit par le plaisir que la musique produit directement et qu'il n'est pas toujours
faeile de contenir dans de justes limites, soit, enfin, par les nombreux préjugés qui, en pareilles matières, s'insinuent et ensuite demeurent tenaces, méme chez des peronnes autorisées et pieuses, il y a une continuelle tendance à dévier de la voie droite, fixés d’après la fin pour laquelle l'art est admis au service du culte et très elairement indiqués dans les canons ecclésiastiques, dans les Ordonnances des Conciles généraux et provinciaux, dans les prescriptions répétées émanées des Sacrées Congrégations romaines et des Souverains Pontifes, Nos prédécesseurs.
A la “raie satisfaction de Notre âme, Nous avons la joie de reconnaitre le grand bien, qui, pendant les dix dern/éres anuées, s'est. réalisé à cet égard, aussi dans Notre auguste Ville de Rome et dans beaucoup d'églises de Notre patrie. mais d'une façon plus particulière, chez certaines nations où des hommes excellents et trés zélée pour le eulte de Dieu, avec l'approbation du Saint-Siege ct sous la direction des évêques, se sont réunis en de florissantes Sociétés et ont rendu un trés complet honneur à la musique sacrée. dans presque toutes leurs églises et chapelles. Toutefois ce bien est encore très loin d’être commun à tous ; et si Nous consultons Notre expérience personnelle et si Nous tenons compte des plaintes très nombreuses qui de tout lieu Nous sont parvenues depuis le peu de temps qu'il a plu au Seigneur de placer Notre humble personne sur le supréme sommet du Pontificat romain, Nous croyons, sans attendre davantage, que Notre premier devoir est d'élever aussitót la voix pour réprouver et condamner tout ce qui, dans les cérémonies du culte et dans la fonction ecclésiastique est reconnu contraire à la droite règle indiquée. Notre très vif désir étant, en effet, que le véritable esprit ehrétien refleurisse de toute manière et se maintienne en tous les fidèles, il est nécessaire de pourvoir avant tout, à la sainteté et à la dignité du temple, où précisément les fidèles se réunissent pour puiser cet esprit à sa source premiere et indispensable, c’est-à-dire la participation active aux sacrosaints mystères et à la publique et solennelle prière de
en
dio me n
enfin, par res, s'Inslez des peruelle tena fin pour tres elaires dans les iaux, daus Congrégas prédéces-
is avons la nt les dix ussi dans p d'églises liere, chez ; très zélés int-Siège | en de flot honneur | églises et oin d'étre >xpérience intes trés ues depuis cer Notre Pontificat (tage, que voix pour 'érémonies t reconnu s vif désir refleurisse fidèles, il inteté et à | Se réunise et indis- UX SAcroprière de
l'Eglise. Et il est vain dans ce but d'espérer que l'abondante bénédietion du Ciel descende sur nous, quand notre hommage au Trés-Haut, loin de monter en odeur de sus vité, ramène au eoctra've dans la main du Seigneur ic fouet avec lequ-: rutrefois le divin Rédempteur chassa du temple les profanateurs indignes.
Dans ee but, afln que désormais personne ne puisse invoquer l’excuse de ne pas connaître clairement son devoir pour écarter toute indécision dans l'interprétation de plusieurs choses déjà ordonnées, Nous avons jugé expédient d'indiquer brièvement les principes qui gouvernent la musique sacrée dans les fonctions du culte et de rassembler dans un cadre général les principal prescriptions de l'Eglise contre les abus les plus commuus en cette matiere. Et c'est pourquoi de Notre propre mouvement et de science certaine Nous pubhons Notre présente Instruction à laquelle, comme au cod juridique de lu musique sacrée, Nous voulons, par la plénitude de Notre Autorité apostolique, qu'il soit donné force de loi et nous en imposons à tous, par le present chirographe, l’accomplissement le plus serupuleux.
INSTRUCTION SUR LA MUSIQUE SACRÉE
Principes généraux.
1. Comme partie intégrante de la solennelle liturgie, la musique sacrée participe à sa fin générale, qui est la gloire de Dieu, la sanctification et l’edification des fidèles. Elle contribue à augmenter l'honneur et la splendeur des cérémonies ecclésiastiques ; et comme son rôle principal est de revêtir d'une mélodie convenable le texte liturgique présenté à l'intelligence des fidèles, ainsi sa propre fin est d'ajouter au texte lui-même une efficacité plus grande afin que, par ce moyen, les fidèles soient plus facilement exeités à la dévotion et mieux disposés à accueillir en eux les fruits de la grâce, fruits propres de la célébration des sacro-saints mystéres
PUES
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2. La musique sacrée doit posséder au meilleur degré les qualités propres de la liturgie, et précisément la sainteté et la bonté des formes, d'où naît spontanément son autre caractere qui est l'unieersaliteé.
Elle doit être sainte et, par conséquent, exclure tout élément profane, non seulement en elle-même, mais aussi dans la manière dont elle est exécutée.
Elle doit être un art véritable. puisqu'il est im possible, autrement, qu'elle ait, sur l'âme des auditeurs, cette effieaeité que l'Eglise veut obtenir en aceueillant l'art des sons dans sa liturgie.
Mais en méme temps elle devra être universelle, en ce sens, que tout en permettant à toutes les nations d'admettre dans les compositions religieuses ces formes particulières qui, d'une certaine manière, constituent le earactere spécifique de leur musique propre, ces formes doivent néanmoins être subordonnées aux ewaeteres généraux de la musique sacrée, de manière à ce que personne d'une autre nation. ne puisse, en l'entendant, recevoir une MN pression MaUuvalse,
Genre 8 de T) usique sacrée,
3. Ces qualités se rencontrent au plus haut degré dans le chant grégorien, qui est, par conséquent, le chant propre de l'Eglise romaine, le seul chant qu'elle a hérité des anciens Peres, qu'elle x gardé jalousement au cours des siècles, dans ses manuscrits liturgiques, qu'elle propose directement aux fidèles comme sien : que dans certaines parties de la liturgie elle prescrit exclusivement. et que les études plus récentes ont si heureusement rétabli dans son intégrité et dans sa pureté.
Pour ces motifs le chant grégorien fut toujours considéré comme le modéle supréme de la musique sacrée, la loi générale suivante pouvant étre établie en toute raison ; unt composition d'église est d'autant plus scere et liturgique que par l'allure, pur l'inspiration et par le
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L'antique chant grégorien tri aditionnel devra done étre rétabli largement dans ‘les fonetions du eulte, tous devant tenir pour certain qu une fonction eeclési: astique ne perd rien de sa solennité, quand elle n'est accompagnée d'aueune autre musique que celle-ci.
En p: articulier, qu'on prenne soin de rétablir le chant grégorien dans l'habitude du peuple afin que de nouvenu les tidéles prennent une part plus active à la cérémonie ecclésiastique suivant l'ancienne coutume.
Les qualités indiquées ci-dessus appartiennent
également à un haut degré à la poly phonie classique, spéc ialement celle de l'École romaine, laquelle, au XVIe sièele, atteignit l'apogée de sa perfection grâce à Pierluigi de Palestrina, et continua méme depuis i à produire des compositions d’excellent mérite liturgique et musi eal. La polyphonie classique se rapproc the trés bien du supré me modele de toute inusique sacrée qui est le chant grégorien, et pour cette raison elle a mérité d'être admise, ensemble avec le chant grégorien, dans les cérémonies les plus solennelles de l'Eglise, c'est-à-dire celles de la Chapelle pontitieale. Elle devr:. done elle aussi étre restaurée largement dans les fonctions eeclésiastiques, spécialement dans les plus insignes basiliques, dans les églises enthédrales, dans celles des séminaires et des autres établissements ceclésiastiques, qui en ont ordinairement les moyens nécessaires, 5. L'Eglise a toujours reconnu et favorisé le progrès des arts, en admettant au service du culte tout ce que le talent a su trouver de bon et de beau dans le cours des siècles, pourvu, toujours, que les règles liturgiques fussent sauvegardées. Par conséquent, la musique plus moderne est de méme admise dans l'église, parce qu'elle offre, elle aussi, des compositions qui, par leur mérite, leur sérieux, leur gravité, ne sont aucunement indignes des fonctions liturgiques.
Néanmoins, comme ln musique moderne est princi.
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palement consacrée aux choses profanes, on devra veiller avec le plus grand soin à ce que les compositions musieales de style moderne admises dans l'Eglise ne contiennent rien de profane, n'aient pas des réminiscences de motifs employés au theatre, et ne soient pas composées, méme dans leurs formes extérieures, d'après l'allure des morceaux profanes.
6. Parmi les divers genres de musique moderne, celui qui a semblé le moins convenable pour aecompagner les cérémonies du culte, c’est le style théátral qui, durant le siècle dernier, eut une très grande vogue, spécialement en Italie. Par sa nature, il offre la plus grande opposition au chant grégorien et à la poly phonie elassique, et ainsi à la règle la plus importante de toute bonne Inusique sacrée. Outre sa structure intime, le rythme et ce qui sappelle le conventionalisme de ce style ne se plient que diflieilement aux exigences de la vraie musique liturgique.
Texte liturgique
7. La langue propre de l'Eglise romaine est la langue latine. Il est done interdit dans les solennelles fonetions liturgiques de chanter quoi que ce soit en langue vulgaire ; bien plus encore de chanter en langue vulaire les parties variables ou communes de la messe et de l'office.
8. Les textes qui peuvent se mettre en musique et l'ordre qu'ils doivent suivre étant déterminés pour chaque fonetion liturgique, il n'est permis ni de confondre cet ordre, ni de remplacer les textes preserits par d'autres d'un ehoix partieulier, ni de les omettre en entier ou seulement en partie, quand méme les rubriques liturgiques ne permettent pas de remplacer par l'orgue plusieurs versets du texte, pendant que ceux-ci sont simplement récités en chœur. Il est seulement permis, suivant l'habitude de l'Eglise romaine, de chanter un motet au
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Trés-Saint-Sacrement aprés le Benedictus de ia messe solennelle. On permet aussi, apres avoir chanté l’offertoire preserit de la messe, d'exéeuter daus le temps qui reste un court motet sur des paroles approuvées par l'Eglise.
9. Le texte liturgique doit être chanté tel qu'il se trouve dans les livres, sans altération ou postposition de mots, sans répétitions indues, sans rupture de syllabes, et toujours d'une maniére intelligible pour les fidèles qui écoutent,
1 ee! eye A / Forme extérieure des compositions sacrées
10. Chaque partie de la messe et de l'office doit conserver, même au point de vue musical, l'aspect et la forme que la tradition ecclésiastique leur a donnés et qui se trouvent bien exprimés dans le chant grégorien. Différente est done la manière de composer un introûlt, un graduel, une «ntienne, un psaume, une hymne, un Gloria in excelsis, ete.
11. En particulier, les règles suivantes doivent être observées :
a) Le Kyrie, le Gloria, le Credo, ete, de la messe doivent conserver l'unité de composition, propre à leur texte, ll n'est donc pas permis de les composer de morceaux séparés, en sorte que chacun de ces morceaux forme une composition musicale complète et puisse se détacher du reste et être remplacée par une autre.
b) Dans l'office des vépres on doit ordinairement suivre la règle du Cérémonial des évéques, qui prescrit le chant grégorien pour la psalmodie et qui pemet la musique figurée pour les versets du Gloria Patri et pour l'hymne.
Il sera néanmoins permis dans les grandes solennités d'alterner le chant grégorien du chœur avec ce qu'on appelle les faux-bourdons ou avec des chants convenablement composés de la méme manière.
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On pourra aussi parfois concéder que les divers psaumes soient mis entièrement en musique, pourvu que dans ces c ompositions soit conservée la forme propre de lz, psalmodie; c'est-à-dire pourvu que les ehantres pa- ‘aissent psalmodier entre eux, ou avee des motifs nouveaux, ou avec eeux qui sont. empruntés ou bien imités du chant crévorien,
Restent done pour toujours exclus et défendus les psaume S dits de concert
c) Dans les hymnes de l'Eglise, que l'on conserve la forme traditionnelle de I’ hymne. Il n'est done pas permis de composer, par exemple, le Tuntum ergo, de manière que la première strophe constitue une romance, une cavatine, un adagio, et le Genitori un allegro.
d) Les antiennes des vépres doivent être exécutées avec la mélodie grégorienne qui leur est propre. Néanmoins, si dans une circonstance pi articulière on les chante en musique, elles ne devront ns us avoir ni la forme d'une mélodie de concert, ni l'ampleur d'un motet ou d'une eantate.
Chantres.
12. Excepté les mélodies propres au célébrant de l'autel et aux ministres, lesquelles doivent toujours être dans le seul chant grégorien sans aucun ace ompagnement d'orgue, tout le reste du chant liturgique appartie nt au chœur des clercs ; aussi les chantres d'église, même séculiers, remplissent proprement le rôle du chœur ecelésiastiene. Par ont les morceaux qu'ils exécutent doivent, au moins dans leur plus grande partie, conserver le caractère de musique de chœur.
Il ne s'ensuit pas de là que tout solo doive être exclu. Mais celui-ci ne doit jamais prédominer de telle sorte dans la cérémonie que la plus grande partie du texte liturgique soit exécutée ainsi ; il oed plutôt avoir le caractère d'un simple signe ou d'un trait mélodique,
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et être strictement lié au reste de la composition en forme de chœur.
13. Du m? ne prineips il suit que les chantres ont dans l'église un véritable office liturgique, et que, par conséquent, les femmes, étant incapables de cet office, ne peuvent faire partie du chœur ou de la chapelle musicale. Si done on veut employer les voix aiguës des soprant et des contralti, elles devront être fournies par des enfants, suivant le très ancien usage de l'Eglise.
14. Finulement, qu'on admette à faire partie de la chapelle de i'église que des hommes d'une piété reconnue et d'une vie probe qui, par leur attitude modeste et pieuse durant les fonetions liturgiques, se montrent dignes du saint office qu'ils exercent. Il conviendra éralement que, pour chanter à l'église, les chantres revêtent l'habit ecclésiastique et le surplis, et que, s'ils se trouvent dans la maîtrise trop exposés aux yeux du public, ils soient protévés par des grilles.
L'orgue et les instruments.
15. Quoique la musique propre de l'Eglise soit la musique purement vocale, cependant la musique avec accompagnement d'orgue est permise aussi. En certaines circonstances particulières, dans les limites et avec les égards convenables, on pourra aussi admettre d'autres instruments, mais jamais sans une permission spéciale de l'Ordinaire, selon la preseription du Cérémonial des évéques.
16. Comme le chant doit toujours primer, l'orgue et les instruments doivent simplement le soutenir, et ne jamais le contraindre.
17. Il n'est pas permis de faire précéder le chant par de longs préludes, ou de l'interromp'e par des morceaux d'interméde.
18. Le son de l'orgue, dans les accompagnements du chant, dans les préludes, les intermèdes et autres choses
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semblables, non seulement doit étre conduit selon la nature propre de cet instrument, mais doit partieiper à toutes les qualités que possede la vraie musique sacrée et qu'on vient d'énumérer.
19. Est défendu dans l’église l'usage du piano, comme aussi celui des instruments bruyants ou bizarres, tels que le tambour, la grosse caisse, les cymbaies, les sonnettes et autres semblables.
20. Il est rigoureusement défendu aux groupes de musiciens appelés bandes de jouer dans l'église ; et seulement en certains cas spéciaux avee le consentement préalable de l'Ordinaire, il sera permis d'admettre un choix limité, judieieux et adapté au milieu, d'instruments à vent, pourvu que la composition et l'accompagnement à exécuter soient d'un style grave, convenable et semblable entierement au style propre de l'orgue.
21. Dans les processions hors de l'Eglise, l'Ordinaire peut admettre une musique pourvu qu elle ne joue absolument aucun morceau profane. En ce eas, il serait désirable que le concert musical fût restreint à laccompanement de quelque eantique religieux en latin ou en langue vulwaire exéeuté par les ehantres ou par les pieu-
ses eongrégations qui prennent part à la procession. Durée de la musique liturgiqne.
22, Il n'est pas permis, à cause du chant ou de la musique, de faire attendre le prétre à l'autel plus que ne le comporte la cérémonie liturgique. D'après les termes des prescriptions ecclésiastiques, le Senectus de la messe doit être achevé avant l'élévation, et par conséquent même le célébrant doit, sur ce point, se régler sur les eanteurs. Suivant la tradition grégorienne, le Gloria et le Credo doivent être relativement court.
22, En général, il faut condamner comme un abus rès grave le fait que dans les fonctions ecclésiastiques a liturgie puraisse une chose secondaire, et pour ainsi
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dire au service de la musique, tandis que la musique est simplement une partie de la liturzie et son humble servante.
Moyens principaux.
24 Pour l’exacte exéeution de e». qui est iei établi, que les évêques, s'ils ne l'ont déjà fait, instituent dans leurs diocéses une Ro tre spéciale de personnes vraiment compétentes dans les choses d^ musique sacrée, Commission qui, selon la forme qu'ils jugeront la plus opportune, aura la charge de surveiller law musique pratiquée dans leurs églises, Qu'ils veillent non seulement à ce que cette musique soit bonne par elle-mêine, mais à ce qu'elle réponde aussi aux forces des ehantres et qu'elle soit toujours bien exécutée.
25. Que suivant les prescriptions du concile de Trente, tous, dans les Séminaires des cleres et dans les ét tablissements ecclésiastiques, cultivent avec soin et avec amour le traditionnel chant grégorien loué ci-dessus et qu'à cet égard les supérieurs distribuent avec générosité à leurs jeunes subordonnés l’encouragement et la louange. De la méme manière, que l'on favorise parmi les cleres, là où ce sera possible, la fondation d'une Scholu cantorwm en vue de l'exécution de la. polyphonie sacrée et de la bonne musique liturgique.
26. Dans les legons ordinaires de liturgie, de morale de droit Canon, distribuées aux étudiants de théologie, qu'on n'omette pas de traiter les points qui eoneernent plus particulièrement les principes et les règles de la musique sacrée, et qu'on cherche à en appliquer la doctrine par des instructions particulières touchant l'esthétique de l'art sacré, afin que les clercs ne quittent pas le Séminaire dépourvus de toutes ces notions nécessaires aussi à la pleine culture ecclésiastique,
27. Qu'on ait soin de rétablir, au moins près des églises principales, les antiques Scholæ cantorum, comme on l'a déjà fait avee les meilleurs résultats dans un bon
nombre d’endroits. Il n'est pas difficile au clergé zélé de 34! fonder ces Sehol«e, même dans les petites églises et dans | celles de la campagne : bien plus, il trouve en elles un très facile moyen de réunir autour de lui les enfants et les jeunes gens, pour leur propre profit et à l'édification du peuple.
28. Que l'on s'occupe de soutenir et de favoriser do la meilleure facon les écoles supérieures de musique sacrée là où elles existent déjà et de contribuer à les
i établir là où elles font encore défaut. Il importe extréme- M ment que l'Eglise elle-méme veille a instruire ses maitres
de chapelle, ses organistes et ses chantres dans les vrais principes de l'art sacré.
; Ix CONCLUSION.
29. Finalement, il est recommandé aux maitres de du chapelle, aux chantres, au elergé, aux supérieures des Séminaires, des établissements ecclésiastiques et des communautés religieuses, aux curés et aux recteurs des églises, aux chanoines des collégiales et des cathédrales et surtout aux Ordinaires dioccsains, de favoriser avec tout leur zèle ces sages réformes depuis longtemps désirées, appelées par le même vœu général, afin de ne pas exposer au mépris l'autorité méme de l'Eglise qui, plusieurs fois, les a proposées et qui, aujourd'hui, de nouveau, les impose.
De Notre Palais apostoliq. 1 Vatican, le jour de la Vierge et Martyre sainte Céci., -2 novembre 1908, la Us première année de Notre Pontificat.
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LA MUSIQUE SACRÉE
La Saerée Congrégation des Rites, par ordre du Saint-Père, a rendu le décret suivant, dans lequel il est déclaré que le récent Motu proprio sur la musique sa-
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crée doit être le Code jurédique en pareille matière, tout privilége et toute exemption étant révoqués. Sa Sainteté permet ensuite que l'on eonserve les formes plus récentes de chant liturgique dans les églises où elles furent introduites, jusqu'à ce qu'il leur soit substitué, aussi tót que possible, le chant grégorien, avec un texte conforme aux anciens manuserits et düment approuvé.
Décret * urbis et orbis. "
Notre Très Saint-Pére Pie X, Pape, dans son Motu proprio du 22 novembre 1903, sous la forme d'une Znstraction concernant la musique sacrée, a heureusement restauré le vénérable chant grégorien, conforme aux manuscrits authentiques, suivant l'antique tradition des Eglises. En même temps, les principales prescriptions tendant à promouvoir ou à rétablir la sainteté et la dignité des chants sacrés exécutés dans les temples ont été réunies par le Saint-Père en un seul corps auquel, dans la plénitude de son pouvoir apostolique, il a voulu donner force de loi pour toute l'Eglise, comme au Code juridique de la musique sacrée.
C'est pourquoi le même Trés Saiut-Père, par l'intermédiaire de cette Congrégation des saints Rites, recommande et prescrit que l’Znstruction susdite soit acceptée et très religieusement observée par toutes les Eglises, nonobstant les privilèges et les exemptions quels qu'ils soient, méme ceux jugés dignes d'une mention spéciale, comme sont les privileges et les exeinptions accordés par le Siége apostolique aux basiliques majeures de la Ville Eternelle, et en particulier à la sainte église de Latran. En révoquant de méme scit les privilèges, soit les recommandations dont d'autres formes plus récentes de chant liturgique, quelles qu'elles soient, avaient été revétues, suivant l'époque et les circonstances, par le Slége apostolique et par cette Sarrée Congrégation, Sa Sainteté a daigné permettre av. . oienveillance que les susdites formes récentes de chant liturgique puissent être licitement conservées et exécutées, dans les églises où déjà elles
sont introduites, jusqu'à ce que, le plus tót possible, on leur substitue le vénérable chant grégorien, conforme aux manuscrits authentiques. Contrariis non obstantibus quibuscumque.
A toutes ces fins, Notre Trés Saint-Pére Pie X pape a ordonné à cette Congrégation des Saints Rites de pu- EB À blier le présent déeret. Le 8 janvier 1904. Lieu t du sceau.
Séraphin, eardinal CRETONI, préfet de la Congrégation des Saints Rites:
li. + Diomene PANICI, archevéqne de Laodicée, secrétaire de lu Congrégation des Saints Rites.
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MOTU PROPRIO" ON SACRED MUSIC
Among the cares of the pastoral office, not only of this Supreme Chair, which We, though unworthy, occupied throu the inserutable disposition of Providence, but of every local church, a leading one is without question that of maint: üning and promoting proper order in the House of God, w here the august mysteries of religion are celebrated, and where the Christian people ass mble to receive the grace of the Sacrements. to assist at the Holy Sacrifice of the altar, to adore the most august Sacrament of the Lord's Body and to unite in the common prayer of the Church in the public and solemn liturgical offices. Nothing should have a place, therefore, in the temple that is likely to disturb or even merely to lessen the piety and devotion of the faithful, nothing that may give reasonable cause for disgust or scandal, nothing, above all, which directly offends the decorum and the sanctity of the sacred functions and is thus unworthy of the House of Prayer and of the Majesty of God. We do not touch separately on the abuses in this matter which may arise. To-day Our attention is directed to one of the most common of them, one of the most difficult to eradicate, the existence of which is sometimes to be deplored in places where everything else is deserving of the highest praise—the beauty and richness of the temple, the splendour and the exact performance ot the ceremonies the attendance of the clergy, the gravity and piety of the officiating ministers, Such is the abuse affecting sacred chant and musie. And indeed, whether it is owing to the very nature of this art, fluctuating and variable as it is in itse If, or to the succeeding changes in tastes and habits with the course oi time, or to the fatal influence exercised on sacred art by profane and theatrieal art, or to the pleasure that musie direetiy produees, (and that is not always easily contained within the right limits), or finally to the many prejudices on the matter, so lightly introduced and so ten: aciously upheld even among responsible and pious persons, the faet
remains that there is a venaral tendency to deviate from the right rule, preseribed by the end for which art is adinitted to the service of publie worship, and which is set forth very clearly in the eeelesiastieal ( anorns, in the Ordinances of the general and provincial Councils, in the directions which have at various times issued from the Sacred Roman Congregations, and from Our Predecessors the Soverelen Pontitls
[t is pleasing to us to be able to acknowledge with real satisfaetion the large amount of good that has been eflected in this respect during the last ten years in this Our watchful and eareful City of Rome, and in. many churches in Our country, but ina more especial way among some nations, in which illustrious men, full of zeal for the worship of God, (with the approval of the Holy See and under the direetion of the Bishops) have united in flourishing’ Societies, and have restored sacred musie to the fullest honour in all their churches and chapels. Still the goo work that has been done is very far indeed from being common to all; aud when We consult Our own personal experience and take into account the great number of complaints that have reached Us during the short time that has elapsed. since it pleased the Lord to elevate Our humility to the supreme summit of the Roman Pontitieate, We consider it Our first duty, without further delay, to raise Our voice at once in reproof and condemnation of all. that is seen to be out of harm 1) with the right rule above indieated, in the funetions of the publie worship and in the performance ol the ecclesiasticol offices. Filled as We are with the most ardent desire to see the true Christian spirit Hourish in every respect and be preserved by all the faithful, We deem it nec SSary to provide before aught else for the sanetity and dignity of the churches, n which the faithful assemble for nho other objeet than that of aequiring this spirit from its chief and indispensable source, which is the active participation in the most holy mysteries and in the public and solemn prayer
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of the Chureh.And it is in vain to hope that the blessing of heaven will descend abundantly upon us, when our homage to the Most High, instead of ascending in the odour of sweetness, puts into the hand of the Lord the seourges wherewith of old the Divine Redeemer drove the unworthy profaners from the Temple,
Hence, in order that no one for the future may be able to plead in excuse that he did not clearly understand his duty, and that all vagueness may be elimitated from the interpretation of matters which have already been commanded, We have deemed it expedient to point out briefly the principles regulating sacred musie in the functions of publie worship. and to gather together in a general survey the principal prescriptions of the Church against the more common abuses in this subject. We do therefore publish, motu proprio and with certain knowledge, Our present Jnstruction to which, as 40 a judicial code of sacred music ( quasi (t codice qiaridoce le lla matsied scie ru), We will, with the fullness of Our A postolie Authority, that the foree of law be given, and We do by Our present handwriting impose its serupulous observance on all.
General Principle N
l. Sacred music, being a complementary part of the solemn liturgy, has a share in the general scope of the liturgy, which is the glory of God and the sanetitieation and edifieation of the faithful, It contributes to the proper order and. the splendour of the ecelesiastiea! ceremonies; and sinee its principal office is to elothe with suitable melody the liturgical text proposed for the understanding of the faithful, its proper aim is to add greater efficacy to the text, in order that through it the faithful may be the more easily moved to devotion and better disposed for the reception of the fruits of grace belonging to the celebration of the most holy nvsteries,
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the highest degree, the qualities proper to the liturgy and precisely sanetity and good ness of form, Porn which its other character of wniversality sponti ously springs.
It must be Loly, and must, therefore, exelude all profanity not only in itself, but in the manner in which it is presented by those who exeeute it.
[t must be true art, for otherwise it will be i impossible for it to exercise on the minds of those who listen to it that power which the Church aims at obtaining, in admitting into her liturgy the art of musical Sounds,
But it must, at the same time, be universal in. the sense that while every nation is perinitted to admit into its ecclesiastical compositions those special forms which muy be said to constitute its native music, still t ese forms must be subordinated in such a manner to the general characteristics ot sacred musie that nobody of any nation may receive an impression other than good on hearing them.
Sacred musie should consequently possess, in
I] The Different hinds of Sacred Music.
. These ae alities are to be found, in the highest deme; in the Gregorian. Chant, whieh is, consequently, the Chant proper to the Roman Church, the only chant she has inherited from the ancient fathers, which she has jalously guarded for centuries in her liturgical eodiees, Whieh she directly proposes to the faithful as her own, which she prescribes exelusively tor some parts of the liturgy, and which the most recent studies have so happily restored to its integrity and purity.
On these grounds the Gregorian Chant has always been regarded as the highest model for sacred music, so that it is legitimate to lay down the following rule: The more closely a composition for church approaches in ds movement, inspiration and lone, the Gregor tan form,
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the more scered and liturgical it becomes : and the i ore out of hai ony itis with that highest model, the less worthy is it of the Church.
The ancient traditional Gregorian Chant must, therefore, be largely restored to the function of publie worship; and everybody must take as a matter of course that an ecclesiastical function loses nothing of its solemnity when it is accompanied by no other musie but this.
Special efforts are to be made to restore the use of the Gregorian Chant by the people; so that the faithful may again take a more active part in the ecclesiastical offices, as was the case in ancient times,
4. The above-mentioned qualities are also possessed in an excellent degree by the classic polyphony, especialy of the Roman School, which reached its greatest perfeetion in the fifteenth century, owning to the works of Pierluigi da Palestrina, and continued subsequently to produce compositions of excellent quality from the liturgical and musieal standpoint. The classic polyphony agrees admirably with Gregorian Chant, the supreme model of all sacred musie, and hence it has been found worthy of a place side by side with Gregorian Chant in the more solemn functions of the Church, such as those of the Pontificgl Chapel. This, too, must, therefore, be
restored largely in ecelesiastical functions, especially in the more important basilicas, in cathedrals. and in the churches and chapels of seminaries and other eeclesiasti eal institutions in whieh the necessary means are usually not lacking
5. The Chureh has always recognised and favoured the progress of the arts, admitting to the service of her worship everything good and beautiful discovered by genius in the course of ages always, however, with due regard to the liturgical laws Consequently modern musie is also admitted in the Church, sinee it, too, furnishes compositions of such excellence, sobriety and gravity, that they are in no way unworthy of the liturgical functions,
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Still, since modern music has arisen mainly to serve profane uses, greater eare must be taken with regard to | it, in order that the musical compositions of modern style which are admitted into the Chureh may contain nothing profane, be free from reminiseences of motifs adopted in the theatres, and be not fashioned even in their external forms after the manner of profane pieces.
| | 6. Among the different kinds of modern music. that |
which appears less suitable for accompanying the fune- i
tions of publie worship is the theatrical style, which i
Was in the greatest vogue, especially in Italy, during the |
last century. This, of its very nature, is diametrically
il opposed to the Gregorian Chant and the classic poly pho- 1 ny, and therefore to the most important law of all good music. Besides the intrinsie structure, the rhythm and | what is known as the conventionulism of this style 1 adapt themselves but ill to the requirements of true | liturgical musie. | *
The Liturgteal Text
Latin. Hence it is forbidden to sing anything whatever in the vernacular in solemn liturgical functions —much more to sing in the vernacular the variable or common j parts of the Mass or Office.
*. The language proper to the Roman Church is i E
8. As the text that may be rendered in music, and the order in which they are to be rendered, are determined for every liturgical function, it is not lawful to disturb this order or to change the prescribed texts for others selected at will, or to admit them either entirely or even in part, unless when the rubries allow that some versicles of the text be supplied with the organ, while these versicles are simply recited in choir. However it is ,ermissible, according to the eustom of the Roman Church, to sing a motett to the Blessed Sacrament after the Benedictus in a Solemn Mass. It is also permitted,
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after the Offertory preseribed for the Mass has been sung, to execute during the time that remains a brief motett to words approved by the Church.
9. The liturgieal text must be sung as it is in the books, without alteration or inversion. of the words, Without undue repetition, without breaking syllables, and always in a manner intelligible to the faithful who listen,
External form of the Sacred Compositions.
10. The different parts of the Mass andthe Office must retain, even musically, that particular idea and form which ecelesinstieal tradition has assigned to them, and which is admirably expressed in the Grogorian Chant. Various, therefore, must be the methods of composing an ¢rtroit, agradual, an antiphon, a psalm, a hymn, ü Gloria in [ reelsis.
Il. In particular the following rules are to be observed :
(a) The Kyrie, Gloria, Credo, &e.,of the Mass, must preserve the unity of eomposition proper to their text, It is not lawful, therefore, to compose them in separate pieces, in such a way as each of such pieces may form a complete composition init elf, and be capable of being detached from the rest and substituted by another,
(hb) In the Office of Vespers it should be the rule to follow the um reg ioniale FEpiseopoi Uns, which preseribes the Gragorian Chant for the psalmody and permits figured musie for the versicles of the Gloria Patri and the hymn
It will nevertheless be lawful on the greater solemnities to alternate the Gregorian Chant of the choir with the so-ealled falsi-bordoni or with verses similarly composed in a proper manner.
It may be also allowed to render the single psalms in their entirety in musie, provided the form proper to
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say, provided the singers seem to be psalmodising among themselves, either with new motifs or with those taken from the Gregorian Chant or based upon it.
The psaims known as di concerto are therefore forever exeluded and prohibited.
(e) In the. hymns of the Church the traditional form of the hymn is to be preserved. It is not lawful, therefore, to compose, for instance, a Tantum ergo in such w'se that the first strophe presents a romanza, a cavatina, an adagio : and the Genitori an allegro.
(d) The antiphons of the Vespers must be as a rule rendered with the Grevorian melody proper to each. Should they, however, in some special ease be sung in figured music they must never have either the form of a concert melody or the fullness of a motett or a cantata,
; The Singers,
12. With the exception of the melodies proper to the celebrant at the altar and to the ministers, which must be always sung only in Gregorian. Chant, and without the accompaniment of the organ, all the rest of the liturgical chants belongs to the choir of levites ; and, therefore, singers in chureh, even when they are lay men, are really taking the plaee of the ecclesiastical choir. Hence the musie rendered by them must, at least for the greater part, retain the character of choral music
By this it is not to be understood that solos are entirely excluded. But solo singing should never predominate in such a way as to have the greater part of the liturgical chant executed in that manner ; rather should it have the character of something passing, or a melody rising for a moment and be strietly bound up with the rest of the choral composition.
13. On the same principle it follows that singers in church have a real liturgical office, and that therefore women, as being incapable of exercising such office, can-
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not be admitted to form part of the choir or be among the choristers. Whenever, then, it is desired to employ higher parts for Sopranos and contraltos, these parts must be taken by boys, according to the most ancient usage of the Church.
14. Finally, only those are to be admitted to be among the ehoristers in a ehureh who are men of known piety and probity of life; and these should by their modest and devout bearing during the htureieal fune tions show that they are worthy of the holy office they exercise. It will also be fitting that singers while singing in church wear the ecclesiastical habit and surplice, and that they be hidden behind gratings when the choir is excessively open to the publie gaze.
15. Although the musie proper to the Church is purelv voeal musie, musie with the accompaniment of the organ is also pertaitted. In some special cases, within due limits and within the proper regards, other instruments may be allowed, but never without the special license of the Ordinary, according to prescriptions of the Ceremoniale Episcoporuan.
16. As the singing should always have the principal place, the organ or instruments should merely sustain and never overwhelm it.
17, It is not permitted to have the singing preceded by long preludes or to interrupt it with intermezzo pieces.
18 The musie of the organ as an accompaniment to the singing in preludes, interludes, and the like, must be not only governed by the special nature of that instrument, but must partake of all the qualities proper to sacred music as above enumerated.
19. The employment. of the piano is forbidden in church, as is also that of noisy or frivolous instruments, such as drums, evinbals, bells and the like.
20. It is strictly forbidden to have bands play in churches ; and only in a special case and with the consent of the Ordinary will it be permissible to admita number of wind instruments, limited judicious, and pro-
ortioned to the size of the placee— provided the coni position and accompaniment to be executed be written in a grave and suitable style, and similar in all respects to that proper to the organ.
21. In processions outside the church the Ordinary may give permission fora band, provided no profane pieces are executed. It would be desirable in such cases for the band to contine itself to accompaying some hymn sung in Latin, or in the vernacular, by the singers and the pious associations which take part in the procession.
The Length of the Liturgical Chant.
22. It is not lawful to keep the priest at the altar waiting because of the singing or the musie for a length of time not allowed by the liturgy. According to the ecclesiastical rules the Sanctus of the Mass should be over before the elevation ; and therefore the priest must here have regard to the singers. The Gloria and Credo ought, according to the Gregorian tradition, to be comparativel short.
23. In generil it must be considered to be a very grave abuse when the liturgy in ecclesiastical functions is made to appear secondary to, and in a manner at the service of the music, for the music is merely a part of the liturgy aud its humble handmaid.
Principal Means,
24. For the exact execution of what has been herein laid down, the Bishops, if they have not already done so, are to institute in their dioceses a speeial Commission composed of persons really competent in saered music, and to this Commission let them entrust in the manner they find most suitable the task of watching over the music
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executed in their churches. Nor are they to see merely that the musie is good in itself, but also that it is adapted to the powers of the singers and be always well executed,
25. In seminaries of clerics and in eeclesiastical institutions let the above-mentioned traditional Gregorian Chant be cultivated by all with diligence and love, accordiny to the Tridentine rules, and let the superiors be liberal of encouragement and praise towards their pupils. In like manner let a Schola Cauntorum be established, whenever possible, among the clerics for the execution of sacred polyphony and of good liturgical music.
26. In the ordinary lessons of Liturgy, Morals, Canon Law, given to the students of theology, let care be taken to touch on those points which regard more directly the princivles and laws of sacred musie, and let an attempt be made to complete the doctrine with some particular instruction in the esthetic side of the sacred art, so that the clerics may not leave the seminary ignorant of all those ideas necessary as they are for complete ecclesiastical culture.
27. Let care be taken to restore, at least in the principal churches, the ancient Scholw Cantorum, as has been done with excellent fruit in a great many places, It is not difficult for a zealous clergy to institute such Scholw even in the minor and country churches—nay, in them they will find a very easy means for gathering around them both the children and the adults, to their own profit and the edification of the people.
28. Let efforts be made to support and promote in the best way possible the higher schools of sacred music Where these already exist, and to help in founding them where they do not. It is of the utmost importance that the Church herself provide for the instruction of its masters, organists and singers according to the true principles of sacred art.
CONCLUSION
29. Finally, it is recommended to choirmasters, singers, members of the clergy, superiors of seminaries, ecclesiastical institutions, and religious communities, parish priests and rectors of churches, canons of collegiate churches and cathedials, and, above all, to the diocesan ordinaries, to favour with all zeal these prudent reforms, long desired and demanded with united voice by all ; so that the authority cf the Church, which her-
self has repeatedly proposed L':em, and now inculcates
them, may not fall into contempt.
Given from Our Apostolie Palace at the Vatican, on the day of the Virgin and Martyr, St. Cecilia, November 22, 1904, in the first year of Our Pontificate.
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MOTU PEOPRIO.
Dès notre première Encyclique à l'Episeopat du monde, faisant écho à ce que Nos glorieux prédécesseurs ont décidé, au sujet de l’action atholique des laïques Nous avons déclaré très louable cette entreprise et, de plus, nécessaire, dias la présente situation de l'Eglise et de la société civile. Nous ne pouvons pas ne pas louer trés haut le zéle de tant d'illustres personnages qui, depuis longten. s, se sont voués à cette tache, et l'ardeur d'une jeunesse si distinguée, qui allégrement s'est empressée d'y donner son concours. Le XIX congrés catholique tenu récemment à Bologne, promu et encouragé par Nous, a montré suffisamment à tous la vigueur des forces catholiques et ce que l’on peut obtenir d’utile et de salutaire parmi les populations croyantes, pourvu que cette action soit bien régulière et disciplinée et que règne l'union de pensées, de sentiments et de travaux parmi tous ceux qui y prennent part.
Toutefois, Nous éprouvons un réel repret de ce qu'un dissentiment, survenu parmi eux, ait suscité des polémiques trop vives, qui lorsqu'elies ne sont pas opportunément réprimées. pourraient diviser ces forces et les affaiblir. Nous qui avons recommuiidé par-dessus tout, l'union et la concorde des âmes avant le congres, en vue d'établir d'un commun accord ce qui appartient aux rè- 2.88 pratiques, de l'action catholique, Nous ne pouvons Nous taire maintenant. Et puisque les divergenees de vues dans l'ordre pratique pénètrent facilement. dans l'ordre théorique, où elles prennent nécessairement leur appui, il importe de raffermir les principes qui doivent informer l’action catholique tout entière,
Léon XIII, de sainte mémoire, Notre illustre Prédécesseur, a tracé lumineusement les regles. de l’action populaire chrétieune dans les célèbres Encycliques Quod Apostolici numeris du 28 décembre 1878, Rerum novarum du 15 mai 1891 et Graves de communi du 18 janvier 1901 ; et encore spécialement l'Instrnetion émané.
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de la Sacrée-Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, lc 27 janvier 1902.
Et Nous qui, non moins que Notre Prédécesseur, constatons combien il est nécessaire que l'action populaire chrétienne soit gouvernée et conduite avec rectitude, Nous voulons que ces règles très prudentes soient exactement et pleinement observées, et que personne n'ait la témérité de s'en éloigner dans aneune mesure.— Aussi, pour les rendre plus vives et plus présentes, Nous avons eu la pensée de les rassembler dans les articles suivants, abrégé tiré de ees Documents, comme l'organisation foudamentale de l’action populaire chrétienne. Elles devront étre pour tous les eatholiques la régle constante de leur conduite :
Organisation fondamentale de Vaction populaire
chrétienne.
lo. La société humaine, telle que Dieu l’a établie, est composée d'éléments inégaux, tels que sont aussi les membres du corps humain : vouloir l'égalité de tous ces éléments sociaux est impossible ; ce serait la destruction méme de Is société. ( Eneyel. Quod A postolici,)
20. L'égalité des divers membres de la société réside uniquement dans le fait que tous les hommes tirent leur origine de Dieu le Créateur, tous ont été rachetés par Jésus-Cnrist et doivent, selon la regle de leurs mérites et démérites, être jugés, récompensés et punis par Lui (Encycl. Quod A postolici.)
30. Il en résulte que dans la société humaine, selon l'ordre divin, il y a des princes et des sujets, des patrons et des prolétaires, des riches et des pauvres, des savants et des ignorants, des nob'es et des plébéiens ; unis mutuellement ils s'entraident pour poursuivre le but final au ciel, et le bien-étre matériel et moral sur la terre. ( incycl. Rerum novarum.)
4o, L'homme a sur les biens terrestres non pas le simple usage comme les bátes, mais des droits à un pouvoir, éta blis non seulement sur les choses que l'on use en
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50. Droit indiseutable sur la nature et la propriété privée, fruit du travail et de l'industrie, sur l'aecession et la donation, dont chacun peut à son gré raisonnablement disposer. (Eneyel. Rerum novurum.)
60. Pour empécher le désaceord entre le riche et le pauvre, il est nécessaire de distinguer la justice de la charité, Il n'y a pas de droit de revendication du moment que la justice a été lésée., (Eueyel Rerum nova-
rum.)
7. Le devoir de la justice, autant de la part des patrons que des ouvriers, c'est de rester entièrement fiddle au pacte conclu en toute équité, de ne pas endommager les ehoses ou offenser les personnes des patrons ; de s'abstenir d'aetes violents et de ne pas les transformer en émeute pour la défense de ses propres intéréts, — Encycl. Rerum novarum.)
80. Les devoirs de justice pour les eapitalistes et les patrons sont les suivants :
Donner un juste salaire aux ouvriers, ne pas porter préjudice à leur juste épargne, soit par violence, soit par fraude, soit par des mesures manifestes ou dissimulées. Donner la liberté pour accomplir les devoirs religieux, ne pas expos.r les ouvriers aux séductions corruptrices et à des dangers, ne pas leur enlever l'amour de l'épargne, ne pas leur imposer des tr: aux disproportionnés à leurs forces ou peu conform à leur âge où à leur sexe (Eneyet. Rerum novarum.)
95. Le devoir de charité du riche qui posse lb c’est d rle pauvre et l'indigent conformément aux
ptos de l'Évangile, obligation dont on demandera
upte le jour du jugement dernier d'une manidre spéile, conformément à ee que dit le Christ. (Matt. XXV. Eneycl. Rerum novarum.)
100. Les pauvres ne doivent pa rougir de leur indigence et dédaizner les charités riehe, pensant que Jésus-Christ Redempte jui aurait pu naître riche, est né pauvre et anoblit ainsi la pauvreté en l'enriehissant
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de mérites incomparables pour le ciel. (Eneyel. Rerum ovarum.)
Ilo. A la solution de la question ouvrière peuvent beaucoup contribuer les capitalistes et. les ouvriers en instituant des sociétés ouvrières de secours mutuels, des associations privées, des patronaces d'enfants, et surtout des corporations d'arts et métiers, (Eneycl. Rerum no- UT un.)
12, C'est vers ce but que tend l'action populaire chrétienne ou la démocratie chrétienne avec ses nombreuses œuvres variées, Cette démocratie chrétienne doit être entendue dans le sens déjà défini qu'elle ne s'éloigne pas de cette démoeratie sociale, qui à pour bases les priucipes de la foi et de la morale catholique et surtout qu'elle ne lése en aucune façon le droit inviolable de la propriété privée, (Eneyel. Graves de communi.)
13. La démocratie chrétienne ne doit pas 3 immiseer dans la politique ; elle ne doit pas servir aux partis ni à des fins politiques ; ce n'est pas son affaire, mais elle doit exereer une action bienfaisante en faveur des peuples fondés sur le droit naturel et les préceptes de l'Evangile, (Eneyel. Graves de communi. Instruction de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires.)
Les démoerates ehrétiens d'Italie devront s'abstenir complètement de participer à une action politique quelconque attendu que dans les circonstances actuelles et pour des motifs d'ordre très elevé cette action est interdite à tout catholique. (Znstr, cit.)
I4. La démocratie chrétienne a l'obligation la plus étroite de défendre l'autorité ecclésiastique en prétant aux évêques et à leurs représentants, pleine soumission et obéissance ; ce n'est pas un zéle meritoire ni une piété sincere d'entreprendre des choses, méme belles et bonnes en soi quand elles ne sont pas approuvées par le propre Pasteur.
150. Pour qu'une telle action démocratico-chrétienne ait l'unité de direction, elle devra être dirigée par l'œuvre de congrès et des catholiques qui, par tant
A ee ca BOOMER
ce mt
iii ii"
el. Rerum
> peuvent Ivriers en utuels, des et surtout er UM no-
populaire ses nomchrétienne lle ne s'éur bases le et surinviolable Lun i)
immiseer artis ni à s elle doit | peuples Evangile.
la Saerée ‘aordinai-
s'abstenir que queltuelles et est inter-
in la plus
prétant iumission une piété st bonnes le propre
chrétienigée par par tant
tete
oc RED Ps un
d'années de louables fatigues a si bien mérité de l'Eglise et à laquelle Pie IX et Léon XIII ont confié la charge de diriger le mouvement général eatholique, les auspices et la direction des évêques.
160. Les écrivains catholiques pour tout ce qui touche aux intérêts religieux et à l’action de l'Eglise dans la société doivent se sonmettre pleinement, d'intelligence st de volonté, comme tous les autres tidéles, aux évêques et au pape : ils doivent surtout se garder de devancer en tout jugement, le Siège Apostolique. (Instruction de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires,
toujours sous
170. Les écrivains démocratiques-chrétiens, comme tous les écrivains catholiques, doivent soumettre à la censure préalable de l'Ordinaire tous les écrits concernant la religion et la morale chrétienne, éthique et naturelle, conformément à la Constitution Officiorum et muneris ecclesiastici : d'aprés la méme Constitution, quand ils publient des éerits de caraefére purement teehnique, ils doivent préalablement obtenir le consentement de l'Ordinaire, (Instruction de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires.)
180. Ils doivent, en outre, faire tous leurs efforts pour que règnent entre eux la charité et In concorde, en évitant l'injure et le blame : quand il surgit des motifs de dissentiment, avant de rien publier sur les journaux, ils doivent en référer à l'autorité ecclésiastique, qui y pourvoit selon la justice. S'ils sont repris par cette autorité, qu'ils obéissent promptement sans tergiversation et sans se plaindre publiquement, étant d'ailleurs entendu que par les. moyens convenables, ils peuvent faire recours à l'Autorité supérieure. (Instruction de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, )
I9o. Finalement, les écrivains eatholiques, en soutenant la eause des prolétaires et des pauvres, doivent se garder d'employer un langage qui puisse inspirer au peu ple l'aversion des classos supérieures de la société,
Qu'ils nc parlent pas de revendications et de justice
alors qu'il s'agit seulement de charité Comme on l'a déjà expliqué, qu'ils se rappellent Jésus-Christ qui à voulu unir tous les hommes dans un lien d'amour réciproque qui est la perfection de la justice et nous a fait une obligation de travailler pour le bien réciproque. (Instruction de la Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires.)
Ces régles fondamentales, Nous, de Notre propre mouvement et de science certaine, avec Notre autorité apostolique, Nous les renouvelons dans tous leurs détails et Nous preserivons de les transmettre à tous les comités, cercles et unions catholiques, de toute nature et de toute forme, Ces sociétés devront les tenir affichées dans leurs lieux de réunions et les relire souvent dans leurs séances. Nous ordonnons en outre aux journaux eatholiques de les publier intégralement et de s'engager à les observer en fait religieusement : sinon qu'ils soient sérieusement avertis : et si aprés avoir été avertis ila ne se corrigent pas, qu'ils soient interdits par l'autorité ecelésiastique.
Et, puisque les paroles et les actes ne valent rien, sils ne sont pas constamment précédés, accompagnés et suivis de l'exemple, la caractéristique nécessaire qui doit resplendir en tous les membres d'une œuvre eatholique queleonque, e'est de manifester ouvertement la foi avee la sainteté de la vie, avee la pureté des mœurs et avec la scrupuleuse observance des lois de Dieu et de l'Eglise, Et cela parce que c'est le devoir de tout ehrétien, et puis ensuite parce que : (Qui er adl verso est rereatwur, nih il habeus malum dicere de nobis. (Tit, II 8)
De nos sollieitudes peur le bien commun de l’action catholique, spécialement en Italie, Nous espérons, avec la bénédiction divine, des fruits abondante et heureux,
Donné à Rome. prèe de Saint-Pierre, le 18 décembre 1903, la première année de Notre Pontitient.
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In Our first encyclical to the Bishops of the World, in which We echoed all that Our glorious Predecessors had laid down concerning the Catholic action of the Laity, We declared that this action was deserving of the highest praise, and was indeed necessary in the present condition of the Church and of society. And We caanot but warmly praise the zeal shown by so many illustrious personages who have for a long time dedicated theinselves to this glorious task snd the ardor of so many brilliant young people who have eagerly hastened to lend their aid in the same. The ninetenth Catholic Congress, lately held at Bologna, and by Us promoted and encouraged, has suffieiently proved to all the vigor of the Catholie forces and what useful and salutary results may be obtained among a population of believers, when this action is well governed and disciplined, and where unity of thought, sentiment and action prevail among those who take part in it.
But We are very sorry to find that certain differen. ces whieh arose in the midst of them have produced discussions, unfortunately too vivacious, which, if not dispelled in time, might serve to divide those forces of which We have spoken and render them ‘ess effieaciou. Before the Congress We recommended above all things unity and harmony in order that it might be possible to lay down by common accord the general lines for the practical working of the Catholic movement, and We cannot therefore be silent now. And since divergence of views in matters of practice have commonly their origin in the domain of theory, and, indeed, necessarily find their fulerum in the latter, it is necessary to define
clearly the principles on which the entire Catholic mo-
vement must be based.
Our
mory, traced out luminiously tl followed in the Christian movement among the people in the great ency elieals, “Quod Dec. 28. 18 "Graves de Dv ntagar" of Jan. 1 partieular instruetion DUE from the Saered Congregation of Extraordinary Ecclesiastical Affairs of Jan. 27, 19 12.
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And We, realizing like Our the vreat head that the Christian movement amony the pe ople be rightly governed and conducted, desire to have those most prude nt rules ex: ietly and completely fulfilled, and to provide that nobody may dare to depart
from them in the smallest particulars.
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them more vividly present before people's mind have deemed it well to summarize them in ths following articles, which will constitute the fundamental plan of the Catholie popular movement :
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ignorant, nobles and plebeians, all of whom, united in the bonds of love, are to help one another to attain their last end in Heaven, and their material and moral welfare here on earth.—( Ency. Quod Apostolici Muneris.)
Of the goods of the earth man has not merely
the use, like the brute creation, but he hasalso the right of permanent proprietorship—and not merely of those things whieh are consumed by use, but also of those which are not consumed by use. (Eney. Rerum Novarum).
5 The right of private property, the fruit of labor or industry or of cession or donation by others is an incontrovertible natural right ; and everybody can dispose reasonably of such property as he thinks fit.— (Ency. Cerum Novarum.)
6. To heal the breach between the rich and the poor it is necessary to distinguish between justice and charity. There ean be no claim for redress, except when
justice is violated. ( Eney. Rerum Novarum.)
7. The following are obligations of justice binding on the proletariat and the working man: To perforin fully and faithfully the work which has been freely and according to equity agreed upon ; not to enjure the property or outrage the person of masters; even in the defense of their own rights, to abstain from aets of violence, and never to make mutiny of their defense.— (Eney. Rerum Novarum.)
8. The following are obligations of justice binding on eapitalists : To pay just wages to their workmen ; not to enjure their just savings by violence or fraud or by overt or covert usuries ; not to expose then to corrupting seduetions and danger of scandal, not to alienate them from the spirit of family life and from love of economy ; not to impose on them labor beyond their strength, or unsuitable for their age or sex.— Ency. Rerum Novarum.
It is an obligation for the rich and for those that
own property to succor the poor and the indigent, according to the precepts of the Gospel. The obligation is so grave that ou the Day of Judgment special aceount will be demanded of its fulfillment, as Christ Himself has said (Matthew xxv.)—(Eney. Rerum Nevarum.)
10. The poor should not be ashamed of their poverty, nor disdain the charity of the rich, for they should have especially in view Jesus the Redeemer, Who, though He might have been born in riches, made Himself poor in order that He might ennoble pov erty and enrich it with merit beyond price for Heaven. —Enucy. Rerum Novarum.)
11. For the settlement of the social question much can be done by the capitalist and workers themselves by means of institutions designed to provide timely aid for the needy and to bring together and unite mutually the two classes Among these institutions are mutual aid societies, various kinds of private insurance societies, orphanages for the young, and, above all, associations among the different trades and professions. — Ency. Rerum Novarum.
12. This seope is specially aimed at the movement of Christian Popular Action of Christian Domocracy in its many and varied branches. But Christian Democracy must be taken in the sense already authoritatively defined. Totally different from the movement known as Social Democracy, it has for basis the principles of Catholie faith and morals— especially the principle of not injuring in any way the inviolable right of private property.—(Ency. Graves de Communi.)
13. Moreover, Christian Democracy must have nothing to do with polities, and never be made to serve political ends or parties; this is not its field ; but it must be a beneficent movement for the people, and founded on the law of nature and the precepts of the Gospel.—(Eney. Graves de Communi, Instruction of the S. Con. for E. E. Affaires.) Christian Democrats in Italy must abstain from participating in any polit:eal action ;
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this is, under present circumstances, forbidden to every Catholie for reasons of the highest order.—(Instruction.)
14. In performing its functions Christian Democracy is bound most strictly to depend on the ecclesiastical authority, and to offer full submission and obedience to the Bishops and those who represent them. "here is uo meritorious zeal or sincere piety in enterprises beautiful and good in themselves when they are not approved by the “Pastor. —(Ency. Graves de Communi.)
15. In order that the Christian Democratic movement in Italy may be united in its efforts it must be under the direction of the Association of Catholie Congresses and Committees which, during many years of fruitful labor, has deserved so well of Holy Church and to which Pius IX and Leo XIII, of holy memory, intrusted the charge of directing the whole Catholie moveraent, always, of course, under the auspices and guidance of the Bishops.—(Eney. Graves de Communi.)
16. Catholie writers must, in all that touches religious interests and the action of the Church in society, subject tnemselves entirely in intellect and will, like the rest of the faitful, to their Bishops and to the Roman Pontiff! They must, above all, take care not to anticipate the judgments of the Holy See in this important matter. (Instruction.)
17. Christian Democratic writers must, like all other Catholie writers, submit to the previous examination of the Ordinary all writings which concern religion, Christian morals and natural ethies, by virtue of the Constitution Offieiorum et Munerum. (Art. 41). By the same Constitution ecclesiastics must obtain the previous consent of the Ordinary for the publieation of writings of a merely technical character.—(Instruction. )
They must, moreover, make every effort and every sacrifice to insure that charity and concord may reign among them. When causes of disagreement arise among them they should, instead of printing anything on the matter in the papers, refer the matter to the
ecclesiastical authority, which will then act with justice. And when taken to task by the ecclesiastical authority let them obey promptly without tergiversation or giving vent to public complaints—the right of appeal to a higher authority being understood, when the case requires it and appeal is made in the right way.—(Instruction.)
19. Finally, let Catholie writers take care, when defending the eause of the prolestriat and the poor, not to use language calculated to inspire aversion among the people for other classes of society. Let them refrain from speaking of redress and justice when the matter comes within the domain of charity only, as has been explained above Let them remember that Jesus Christ endeavored to unite all men in the bonds of mutual love, which is the perfection of justice and which earries with it the obligation of working for the welfare of one another.—(Instruetion.)
The foregoing fundamenta! rules we of our own initiative and with certain knowledge do renew by our apostolic authority in all their parts, and we do ordain that they be transmitted to all Catholie eommittees, societies and unions of every kind. All these societies are to keep them exposed in their rooms and to have them read frequently at their meetings. We ordain, moreover, that Catholic papers publish them in their entirety and make declaration of their observance of them and, in fact, observe them religiously ; failing to do this they are to be gravely admonished, and if they do not then amend, let them be interdieted by eeclesiastieal authority.
But as words and energetic action are of no avail unless preceded, aecompanied and followed constantly by example, the necessary characteristic which should shine forth in all the members of every Catholic association is that of openly manifesting their faith by the holiness of their lives, by the spotlessness of their morals and by the scrupulous observance of the laws of God
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and of the Chureh. And this because itis the duty of every Christian and also in order that who stands against us may blush having nothing evil to say of us. Chit. IL,8)
From this sollicitude of ours for the common good of Catholic action, especially in Italy, we hope, through the blessing of God, to reap abundant and happy fruit.
Given at Rome at St. Peters on Dec. 18, 1903, in the first year of Our Pontiticate.
PIUS X, POPE
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Gième Série No, 44.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 25 mars 1904.
Décret autorisant l'Institut. des Servantes de Jésus- Marie.
CHERS COOPÉRATEURS
Si nous voulons coopérer, comme notre bien doux Père Pie X nous le demande, à * tout restaurer dans le Christ," ne devons-nous pas tout d'abord nous réjouir chaque fois qu'une ceuvre est entreprise pour attirer les
âmes à Jésus-Christ : et non seulement nous en réjot
TIS Outil, +
mais encore lui accorder notre sympathie et, selon nos
moyens, l'aider à se développer. Voilà pourquoi, je vous
communique aujourd'hui le décret par lequel j'ai donné mon approbation à lInstitut des “Servantes de Jésus- Marie.”
Je n'en doute pas, vous vous réjouirez en apprenant que cet Institut est dès maintenant compté au nombre des congrégations religieuses de ce diocèse ; vous lui accorderez votre sympathie et, à l'occasion, vous lui viendrez en aide,
La fin particulière de cette nouvelle congrégation est : lo d'honorer dans In sainte Eucharistie Jésus, le Prêtre éternel, manifestant l'amour de son Sacré-Cœur : 20 de prier, de travailler et de souffrir en union avec ce divin Cœur pour l'exaltation de la sainte Eglise, les besoins spirituels du clergé, les vocations ecclésiastiques et religieuses, la conversion des péeheurs, l'union des églises chrétiennes.”
" À cette fin, les religieuses de cette congrégation font un service continu d'adoration, jour. et nuit, devant le Trés Saint-Sacrement,” elles rendent un culte spécial au Saint-Esprit, atin d'être animées du véritable esprit de Jésus- Christ : elles se consacrent à Marie, reine des cœurs, et pratiquent envers elle la dévotion du saint esclavage” ( Prologue des Révles el Constitutions.)
Dans son amour pour le Sauveur, S. Paul s'écriait Jesus Christus he ri, et hodie ; pst clin secula: Jésus- Christ était hier, il. est aujourd'hui, et il sera le même dans tous les siècles (Hébr. XLII, 8) : hier, c'est-à-dire éternellement comme Dieu dans le sein du Pere: aujourd hui, s'étant fait homme dans le temps ;. dens lors les siècles, VHomme-Dieu vivra par delà tous les siècles,
linitant l'apótre, nous devons travailler à l'extension du règne du Christ. A nous de faire connaitre, aimer et servir ce divin Maitre ; à nous de lui amener les Ames,
Jésus-Christ, comme Dieu. est partout ; comme homme, il est au ciel et au Saint-Sacrement. Il est au ciel, assis À ln droite de son Père, au milieu de ses anges
et de ses élus, Tntercéedant sans cesse pour nous : Qui ein int rp llt pro nobis (Rom. VIII, 34), il nous requi rt de partager avec lui le céleste héritage qu'il nous
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a mérité par ses indicibles souffrances et par son ignominieuse mort, et dont il nous rend de plus en plus dignes par l'opération. miséricordieuse de l'Esprit-Saint dans nos âmes,
Jésus-Christ est au sacrement de lEucharistie sous les apparences sacramentelles par la vertu des paroles de la consécration prononcées par le prêtre, I y est aussi réeliement qu'il est au ciel glorieux et transtiguré ; il y est comme il était autrefois sur la terre, c'est-à-dire Dieu et Homme, mais Dieu et Homme voilé sous les apparences qui exercent notre foi. Fa foi perce le mystère et nous fait croire et adorer, Nous croyons d'une croyance aussi certaine que si nous voyions Jésus-Christ visiblement, comme Pierre, Jacques et Jean, apôtres privilégiés le virent dans sa transfiguration sur le Thabor. Comme eux, qui tomberent la face contre terre, nous l'adorons en esprit et en vérité.
En attendant que nous le contemplions dans la gloire éternelle, nous devons souvent nous approcher de lui vivant et réellement présent dans le ciboire du tabernacle et dans l'ostensoir on il est exposé à adoration des fidèles,
Pour favoriser cette adoration ]ui voulu, dès les pee rs temps de mon épiseop: at, anymenter considérablement le nombre, jusque lh permis en ce pays, des suluts solennels du Saint-Saerement, puis établir les Quarante Heures, et ensuite autoriser l'Éxposition du premier vendredi de chaque mois de l'année
Depuis de longues années, il me semblait qu'il y avait encore quelque chose de plus à faire pour la gloire de Jésus-Hostie, Aussi ai-je vu avee bonheur un certain nombre de prêtres séeuliers. de ce diocèse sagréger à l'association des Prétres Adoruteurs et, en ee jour, mon allégresse est bien grande puisqu'il m'a été permis ap: prouver la congregation d b NI ruantes di Jésus Meri et de leur continuer le privilège de l'exposition perpétuelle de la sainte Hostie,
Jésus-Christ, espérons-le, ne descendra plus du trône eucharistique qui lui a été élevé pour toujours dans ee diocèse, Les adoratrices que nous lui avons données
OYA
prieront pour tous nos besoins et ceux des fidèles confiés à notre sollicitude. Leur exemple entrainera les Ames à visiter fréquemment Jésus-Christ qui, par amour pour nous, reste avee nous prisonnier volontaire du tabernacle et d'une obéissance parfaite à ses pretres,
Vous voudrez bien. Chers Coopérateurs, profiter de l'orcasion que je vous offre p iur entretenir VOS pauroissiens des œuvres eucharistiques, pour établir l'heure hebdomadaire d'adoration pendant laquelle | Vous est permis d'ouvrir la porte du tabernaele, pour les encourager à faire de fréquentes ^/s/fes au Saint-Saerenment.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assuranee de mon entier dévouement.
+ J.-THOMAS Archev. d'Ottawa.
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DECRET
MONSEIGNEUR L'ARCREVEQUE D'OTTAWA
DONNANT L'APPROBATION CANONIQUE A LA CONGREGATION DES SERVANTES DE JESUS-MARIE,
Aux Révérendes Servantes de Jésus-Marie,
en leur monastère de la ville de Hull, Nos Trés Chéres Filles,
Peu aprés la. fondation de son premier monastère de la réforme du Carmel, sainte Thérèse entendit un prédicateur parler avec une vive émotion de ces milliers d'ümes qui se perdent journellement, Elle se sentit aussitót animée d'un trés ardent désir d'étendre le régne de Jésus-Christ. sur la terre ; elle se prit à gémir, à pleurer, à prier, conjurant Notre Seigneur de lui inspirer un moyen de gagner des âmes à son si
vice, et de les arraeher ainsi au pouvoir de satan,
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Jésus avait vu «on affliction, il avait entendu ses ferventes pricres, Un jour, il lui apparait et lui dit: * Attends
ma fille, et tu verras de grandes choses,
Rien ne faisait alors présager lcs merveilleux dévelop: pements du Carmel, et Thérèse ne comprit pas la portée des paroles de son divin Epoux, mais elle les gerda profondément era ve 3 Gans son CU,
Sous le souttle de l'Esprit-Saint, les nombreuses et
apparemment insurmontables difficultés qui entravaient da fondation de nouvelles maisons de son ordre, disparurent bientot et, en peu d'années, vu l'empressement général, dix-sept monasteres furent vondés, C'était ainsi, comme Jésus daiena l'apprendre lui-méime à la. sainte, que se réalisait la promesse quil lui avait fuite, en reponse à ses eémissements et à ses supplications pour obtenir la faveur de contribuer à l'extension, ici-bas, de son róene, En effet, C'est pu le moyen de ees maisons de prière et des pieuses personnes qui venaient 3’) consacrer à Dieu, que le Sauveur si proposait de convertir et de sanetifier un grand nombre d'âmes,
Cet immense désir d'étendre l'empire du divin Maitre et de “tout restaurer dans le Christ” que ressentait le cœur séraphique de | | zclce fondatrice, doit se trouver duns le Coeur de tout prétre et surtout de tout évêque, Graces à Dieu, N
l'avons toujours eprouve, Avec l'aide de Notre Zélé clerad et
utis
de Nos dévouéces communautés, Nous nous sommes effored de le réaliser selon NOS I ioyens et les circonstances,
D'autre part, Nous avons toujours enseigné le merveilleux pouvoir de la pricre et Nous ne cesserons d'en. reeom-
mander la pratique à tous, et particulièrement à ceux qui ex-
ercent le ministóre sicerdotal et aux fines qui s'occupent à faire des bonnes cu l'OS, En voici des raisons peremptoires,
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L'homme, roi de ce bas-monde, résumant en lui l'ensemble de la ercation, ne doit-il pas rendre au Roi supréme, son Créateur, un perpétuel tribut d'adoration pour ses perfeetions infinies, d'actions de grâces pour ses incessants bienfaits? Ne doit-il pas sans cesse implorer sa miséricorde pour ses fautes, lui demander, chaque jour et plus souvent encore, le pain de l'âme et celui du corps? Nous le demandons à ees nobles chrétiens et chrétiennes, à ees courageux religieux et pieuses religieuses qui se dévouent aux œuvres multiples qu'imspirent l'amour de Dieu et la charité pour le prochain, nous le demandons aux prétres du Christ, ne font-ils pas journellement des fruits spirituels d'autant plus abondants qu'une prière plus assidue attire plus fréquemment sur leurs travaux la Lienfaisante rosée de la grâce divine ? H est done vrai de dire que le devoir de Ja prière est tout à la fois im périeux et consolant pour tous,
Mais il n'en. est pas moins vrai que le Saint-Esprit, qui distribue à son gré les dons et les ministcres, encourage par un appel particulier certaines Ames à vaquer plus assidüment à l'oraison ; il les dispose à sa ] ratique, habituelle aux anges, par un attrait doux et puissant; ila inspiré & son Eolise de fonder des instituts où ces Ames feront de l'adoration de Dieu leur fonction principale, Là, assurées contre mille dangers qu'elles auraient pu courir ailleurs, ces ames privilégices, ces vierges, devenues épouses du Christ, offrent à la Trinité sainte de continuelles actions de grâces pour ses bienfaits constamment renouvelés, Imitant Moïse sur la montaene, elles tiennent leurs mains levées vers le ciel pour implorer le pardon et la conversion des pécheurs, la plus grande sanctification et la persévérance des justes, Oh! comme ces
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à ses pasteurs, à ses enfants! Quel n'est Jas aux yeux de Dieu le prix de leurs actes d'amour divin, des actes de leur inépuisable charité !
Une de ces âmes animées de l'esprit d'oraison a été Marie-Madeleine, Voici ce qu'en disait saint Jean de la Croix: * Marie-Madeleine dont les enseignements produisaient de si srands fruits et qui aurait pu, en les continuant, en produire de bien plus précieux encore, se sentant eonsuinde 1 ir un désir extrême de plaire à son divin Epoix et d'aider l'Eglise, se eaeha trente ans dans le désert pour s'v livrer cxelusivement à cet amour, Elle erui, en agissant de la sorte. ivancer davantave l'œuvre de Dieu, Tant il cst vral que fa uonnidre étincelle du pur amour est pour PEvlise de la plus haute importance, "^ ( Montée du Carmel IV :
C'est dans ces sentini HUS, Nos bien chères Filles, que Nous trouva le prêtre qui vous a formées à Ja vi clivieuse, lorsqu'il vint Nous faire part de son vojet de fonder une
mimunanté d'adoratriees, dont le but principal serait d'aider ministére sacerdotal par la prière faite sans relâche en ! T du trés saint Sacrement perpétuellement expose, C'était correspondie à Nos plus intimes comme à Nos plus ardents désirs; e'était eombler un vou que Nous formions depuis longtemps, d'établir dans co diocèse, une communauté dans la chapelle de laquelle le divin Jésus-Hostie serait exposé solennellement et le jour et la nuit,
Deja en l'année mil huit cent quatre-vingt sept, Nous avions établi dans Notre ville épiscopale un monastère des ferventes Adoratrices du Précieux "ang, vouces à la vie contemplative, zélées réparatrices en faveur des pauvres pécheurs,
victimes volontaires pour attirer sur les âmes les grüces du
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de plus que adorable Hostie, centre de tout le eulte eacho-
lique, source de toute vie ehrétienne, reeut des hommages publics trés solen-
trésor. inépuisable de
toute sanctification, nels? Nous voulions que le Roi éternel des siècles eut son trone au milieu de nous; Nous voulions pour lui des hon- Nous voulions qu'il fut à jamais entouré de
neurs royaux ; so joignant aux anges cardiens
cœurs brûlant de son amour, du tabernaele et de l'ostensoir pour chanter un perpétuel Hosanna en son honneur,
1] Nous tardait d'entendre cet Hosanna au Fils de David,
au Fils de Dieu, au Fils de Marie, au doux Sauveur, à l'ami
tendre et dévoué qui, veut encore renouveler à chaque instant son
non content d'avoir versé une fois son
Sang pour nous,
divin sacrifice sur nos autels, se constituer notre prisonnier et être le gage certain de notre salut, Cependant, malgré la
joie que Nous causait le projet soumis, la redoutable respon-
sabilité de notre eharge pastorale, la] flovaisons nouvelles de labondante sève de
rudence requise dans
l'examen dos l'Eglise, la nécessité d'affermir les bases de l'œuvre par un dé-
veloppement progressif et réculier, Nous imposaient une livne
de conduite tout à la fois réservée et bien qui allait. se faire, mais il fallait Nous
attentive, Nous nous
réjouissions du contenter d'encourager votre pére spirituel, sans prendre d'eneagement définitif pour l'avenir Nonobstant cette réserve, bien chères Filles, Nous ne vous a douce consolation dans nos travaux,
pas un seul instant, Nos
vons perdues de vue, C'é-
tait pour Nous une de votre ceuvre
appr dre. les développsinents suc 133114 et de constater dans nos visites vos heureuses dispositions, votre zèle croissant, votre piété de plus en plus fervente et
éclairée, et votre courage craudissant dans les “preuves, À
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diff crentes épeques, Nous vous avons aecordé les faveurs qui pouvaient eontribuer à l'affermissement de votre Institut et à votre formation reliviense, Ce fut d'abord la permission d'entendre la sainte messe dans la petite chapelle de votre si pau. vre premiere maison. puis d’y conserver la sainte Eucharis- Ue ; ensuite le privilege de journées d'exposition du tres-seint Sacrement de plus on plus fréquentes ; enfin, et vous vous rappelez notre commune émotion de ee jour mémorable, Je cing avril mil neuf cent deux, au milieu des lurmes de jole et d'aetions de grâces, sur les instances de votre pere spirituel, pour réaliser le vœu de chaeune d'entre Vous, Nous avons ¢tabli dans votre chapell l'exposition solennelle et perpétuelle du trés-saint Sacrement, Nos très chères Filles, que pouvons-nous faire de plus pour votre œuvre ? — Ah! Nous com. prenons votre désir; Nous savons eu que vous attendez en ce jour béni de l'Aunonciation, que vous avez choisi pour votre lête principale : c’est lapprolation de votre Institut,
C'est pourquoi, et pour la gloire de Jésus, le Prétre éternel, pour l'honneur de Marie, Reine des ( ours, la Co-Ré-
demptrice du genre humain, en faveur de Nos prétres qui
comptent sur le secours de vos ]riéres, en faveur des âmes pieuses et spécialement. de celles qui se. plaisent à visiter et à consoler Notre-Seigneur dans la sainte Hostie, en faveur des pécheurs sur qui Nous voulons appeler les nilséricordes divines, Nous donnons de tout cœur à votre Institut dit “des Servantes de Jésus- Marie ” Notre approbation Cpiseopale, Désormais votre Communauté sera mise au nombre des congrévations religieuses de ce diocése, et vous devrez ob. server fidélement les Rèvles et Constitutions que, sous notre direction, votre pére spirituel et fondatear, a rédigées avec
grand soin, en se conformant aux décisions émances du Saint-
PRS See tat esiste me Za: OM
Lveurs qui istitut et à sion d'entre si pau.
Eucharistres-seint vous rap- C, le cing e joie et spirituel, | dVons Cperpétuque pouous condez en ce
our votre
le Prétre wi Co-Ré.
êtres qui des âmes Visiter et n faveur éricordes dit * deg pale, nombre 'Vrez obus notre es avec
u Suint-
Siéve au sujet des instituts religieux nouveaux, En attendant que ees Règles et Const vtions, avec les modifications qui seront jugées utiles, puissent, aprés expérience faite, être présentées à l'approbation du Souverain Pontife, Nous Nous réservons, à Nous et à Nos successeurs évêques, tous nos droits épiscopaux, subordonués cependant à ceux du Sidge Apostolique qui, toujours, sont suprémes, Ces Règles ot Constitutions seront pour vous un guide assuré dans la voie de la sainteté chrétienne et de la perfection religieuse, Recevez-les avee respect, En les gardant bien, vous ferez acte d'obéissance à Jésus-Christ qui gouverne invisiblement l'Eglise et la régit par les pasteurs qu'il a établis, et elles vous aideront à remplir fidèlement le ministère qui vous est confié,
Ce ministère est celui de Padoration perpétuelle, de la prière sans relâche pour les besoins si nombreux de l'Eglise et du elergé; ilest un des plus nobles et des plus élevés, Vous devez, en effet, faire sur la terre ce que font les anges dans le ciel, ce que vous ne cesserez de faire, d’une facon plus parfaite, dans la céleste Jérusalem, si vous êtes fidèles à votre vocation, Remplissant done ici-bas la mission des anges, vous avez le devoir de les imiter dans la pureté de votre cœur et la sainteté de vos actions, Dieu demande de vous une
sainteté plus qu'ordinaire : les grâces de choix dont il vous
a favorisées vous le prouvent surabondamment, Nous vous eonjurons done, comme saint Paul, par le i(iséricorde de Dieu, de lui offrir vos corps en hostie vivante, saiute, agréable à ses yeur, lui rendant ainsi un culte raisonnable,
(Rom, XII. Ij. Hl ne vous suffira done pas d'aecomplir les préceptes donnés à tous les fidèles: il vous faudra pratiquer les conseils évangéliques, chercher soigneusement le bon vou-
loir de Dieu, vous proposant joyeusement sa sainte volonté
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en tout et toujours, à la place de la vôtre, A vous aussi, en ett Ü s'adressent S paroles de saint Paul: Ne vou confornez point à ce siècle, muis soyez véforinées dans la nou reauté du votre esprit, afin que VOUS COR (188102 quelle est lu volonté de Dieu dans Le bien. et dans le mit ur, el dans le parfait, ( Ibid. 2) Pour vous faciliter ee genre de vie tout angélique qui e i6 tout dans le renoncement aux plaisirs des sens, iu, pour d'autres, seraient léeitimes, aux biens terrestres et jusqu'à votre volonté propre; pour vous protéger contre la triple coneupiscence dont parle PApótre, l'Eglise veut bien admettre, en ee jour, à prendre publiquement et en face de ce
gagernents de la vie religieuse, eel
trône euchuristijue, les en les d'entre vous qui les observaient déjà depuis plusieurs années en ce monastère, Aussi, en vertu de l'autorité dont, maleré notre indignité, Nous sommes revêtu, Nous allons rocevoir leurs vœux de Chasteté, de Pauvreté et d'Obcissamn 0, Selon les Revles et Constitutions que Nous vous donnons, Selon ee que Nous avons décidé, le dix du présent mois, au cours de notre visite canonique, pour les raisons qui ont été soumises à notre approbation, toutes eelles d'ailleurs qui ont été admises ayant fait leur noviviat, tel que le ve-
quiert le droit eeelésiastique, les unes feront. des voeux por
petaels, les autres ne feront que des vœux temporaires, (
dernières pourront être admises à faire leurs v perpeétuela à l'expiration de leurs vœux temporaires Quant aux novie
t uelles et ü celles qui Vien plus tard lles feront, api leur noviciat, les vœux te oraires et, après le emps voulu per les Constitutions, des vœux perpe-uels, Ces vœux sont
des vœux simple
Venez, Nos très heres Filles, vous consacrer à Ji
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A ce moment a lieu la cérémonie de professi.n 5. douze rel rieuses font les vœux pcrpétuels et neuf autres les vœux tempc raires, Puis Mcn-
seignet que reprend la lecture de la lettre
faintenant, Nos tres chères Filles, mieux que jamai et avec une ardeur nouvelle, vous pouvez dire à l'Époux : vos Ames: * Mon Dieu et mon Tout. — Oui, vous êtes tout à lui et il est tout à vous, vous allez vivre dans son intimité,
[ly a longtemps que vous dites avec le Psalmiste: Qu'ils sont
binds l'OS taber «cles, Seigneur "m ETS lon dine uspiiqe dua pui vis da Neigneur ; elle e: ute détuillante (Ps. 83.1), Aujourd'hui vous dites aussi avec le Psalmiste : Vos autels, Seigucur des armées, mon Roi et ion Dieu ! Bien-
heu Ur: cota qui habit TE dan otre naison, Se iyneur, ils VOUS loueront dans les siceles des sie CN, Furce quai jouir dunsvos parvis est i eal le ir qu d S dli s di jos call wis, (Ibid, 4, 5, 10,) Votre bonhevr est grand! Mais aussi quel hon-
r! Combien sublime est votre vi ation ! Qu'il est élevé le ministère qui vous est confié !
Pendant que ceux que Jésus-Christ à honorés de son sucerdoce distribuent le pain de la parole de 1 tdininistrent les sacrements, pendant que des religieux et des religieuses enseignent les enfants, soignent les malades, se dévouent au soulagement des mille infirmités humaines, vous, Nos tres chères Filles, vous vaquez, de concert avec des âmes privilévices comme vou à l'exercice di ntem plation. Vous pouvez done dire avee saint Paul : Mais nous, notre cie est dans la cieuo (Phil, LIL 20), Oui, mais tous nous devons pouvoir répéter cette parole, car, quoi te nombreux, nous som-
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Vous avez, vous aussi, une arche d'alliance
des autres, ayant des dons TET nfís selon
nous est donnée, ( Rom. XII 6 oO
la (Jreice qui l'ersonne ne doit tous doivent pratiquer humilité parce que Dieu résiste aux su pe iles, et quil
Œuxr huinbles (1 l'ierre V, D-) C'est la eonelusion que saint
Pierre veut nous faire admettre lor quil écrit: Hac ilic
done sous la main puissante de Dieu
donc s'enorgueillir;
7 x " CONNE st yiice
--UOMS,
i ann quil vous eral.
te au femps de su visite, (Ibid, 6 ) St vous vous gardez dans l'humilité votre vie sera facilement sainte, Et elle doit l'être
pulsque vous posez maintenant les bases d'un édifiee nouveau
dans l Eglise, Après vous d’autres viendront qui vous appel-
leront leurs mères et leurs fondatrices et qui voudront vous
imiter, De vous, de vo exemples, de vos sages maximes dé. pcrité de votre Institut, Ce que vous aurez réglé, ce que votre maniere de faire
pend, en grande partie, la pro:
aura établi comme coutume, celles qui vous suectderont le reeueilleront, le maintiendront sans vouloir y rien changer, Où est done, Nos très chères Filles, le modèle surlequel vous devez vous former vous-mêmes ? Saint Paul.
aux peuple
rivant qu'il avait amends au christianisme, les exhortait
ainsi SOYer nies tinatateiurs, et proposez-vows l'exemple
de eeu qui St conduisent selon le modèle que VOUS Maver
en nous (Phil. III iT. Htil ajoutait : Soyez mes imite , ) J J
teurs comme je le suis mot-méme du Christ (Cor, IV. 16). Done le vrai et premier modèle, c’est Jésus-Christ, L'Eglise vous le montro, vous le donne, le confie à votre garde vigilante, sur eette montagne du Thabor eucharistique, Ell
dit comme Dieu à Moise: Regard
e vous 2 et faites selon ly mod le qui vous a été montré sur la montagne (Exode X XV, 40).
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un modèle divin, un cœur à ouvrir à Dieu, et à Dieu seul,
pour qu'il lui plaise d'y faire son séjour, d'y prendre son re- 1 pos et d'y goûter quelques consolations au milieu des '! | d'amertume dont l'ubreuvent les pécheurs, Le voilà si i autel Celui que vous devez imiter, méditant jour et nuit ses h divins enseignements et ses exemples de toutes vertus, [
Contemplez-le dans ses humiliations eucharistiques b profondes, inouies, plus peut-être, que eelles de sa Passion, 1 Votre foi vive vous découvrira, dans eet extréme abaissement, 1 le Créateur du ciel et de la terre et le Sauveur du monde ; i
votre espérance s'affermira, en recevant fréquemment l'Hostie
sacrée, gave de la vie éternelle; votre charité se dilatera cha-
que fois que vous approche roZ de ec Cœur almant de Jésus,
source inépuisable de toute grâce, Combien pulssants devien-
dront alors les liens d'affection respectueuse et dévouce qui
vous unissent déjà les unes aux autres, car toutes vous par-
ticipez à la vie divine qui déborde de ee plus tendre des
cœurs! Combien grands deviendront votre charité pour le
eme nm re dr mmi me
ucc
prochain et votre zèle pour ses intérêts spirituels, lorsque,
Fes
en présence de Celui qui s'est offert à son Pere pour le salut
de tous, vots considèrerez à quels excès de souffrances et
d'humiliations l'a porté son amour pour les hommes! Vous
tenant en la présence de l'Homme-Dieu qui, venu en ee mon- |
de pour faire la volonté du Père, s'est fait obdissant jusqu'à
la mort de la croix, vous pratiquerez de bon cœur l'obéissan-
ce avec simplicité, promptitude et fidélité, A son exemple, vous
détachant, vous dépouillant de tout, vous serez heureuses
ems emisse snot ie
d'avoir pour compagne inséparable Ja sainte et vraiment elictienne pauvreté, Unies de cœur et d'âme à Jésus-Hostie,
vous sentirez le besoin de vous immoler avec lui, par amour
Asean tics am se ma et ut ee TURCO
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pour lui; à l'exemple de saint Paul, fidèle imitateur de Jésus lots ehdáti« pes roti corps et le réduire ve CT servitude (1 Cor ES. 27 | par la mortification, par la priere à genoux, par les veilles et par d'autres austérités qui n'affeetent pas sa santé : X leroes consacre 8, voulant eurder la facili de prier le Ne bs ger sans eu p element, (I Gor, VII. 35) toutes vos pt SECS seront aux choses du Neigni ui, afin d'él ye saintes de corps et d'esprit, (hid 34) IL n'y a pas de vertu dont vous n'ayez le divin exemplaire sous les yeux. Ah! Nos trós chères Filles, ne perdez jamais de vue cette montagne, 2e Thabor dont la earde vous est eonlice, et VOVeZ-N lo modele parfait à miter,
Ce modele n'est pas muet: iba parlé, il parte encore, il parlera toujours : il est le Verbe éternel, Ecoutez-le, Il vous dit, comme autrefois Gédéon à ses vaillants soldats : Ce que tous Me verrez fuive, faites-le, (Juges VIL 17) A l'exein ple de ees valeureux guerriers, n'hésitez jis ü briser les cruches (Ibid, 20) de l'amour-propre et de la recherche de soi-même, qui empocheraient de briller les lampes de votre foi, de votre espérance, de votre charité, Tenez-les toujours bien hautes ces lampes destinées à répandre en e monde une flamme vive et brûlante, Les vierges qui savent les entretenir et s'en. éclairer verront avec jole venir ü elles leur ecleste Epoux qui les introduira à sa suite dans la salle des voces éternelles, (Matth, *3V. 109)
Nos très chères Filles, vous Nous direz peut-etre: Nous est-il possible d'imiter notre divin modèle? —— Nous allons essaver de calmer vos craintes et de vous donner un encouru-
cement ellieace,
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De méme qu'un habile architecte ayant concn et traeé un plan magnifique, en donne aux ouvriers une copie aussi fidéle que possible pour leur en faciliter l'exécution, de méme aussi, le divin architecte qui travaille pour les âmes, le Saint Esprit, auquel votre Institut rend un eulte spécial, ne se contente pas de vous proposer limitation de son chef-d'œuvre, Notre-Seigneur Jésus-( hrist, mais il vous en donne une copie merveilleusement ressemblante, adaptée à notre nature créée, dépendant en tout de Dieu. Cette copie humaine du divin modele, c'est Marie, mere de Jésus et la nótre, Son cœur est aimant comme le sien; sa vie est, comme la sienne, faite entièrement d'adoration, de réparation, de sacrifice, de dévouement ; sa mort est aussi causée par l'amour. Jésus est le Rédempteur; elle est la Co-Rédempt rice, Ce n'est done pas en vain que le Saint-Esprit vous à inspiré d'aller à Jésus par Marie, de prendre pour patronne, guide ct mere, Marie, Reine des Cœurs, et de vous consacrer à elle par la pratique du saint esclavage, C'est pour cela que, dans le nom de votre Institut, votis unissez inséparablement les suints noms de Jésus et de Marie, faisant voir par là que e'est en devenant les esclaves de Marie que vous devenez irrévocablement les vraies servantes, c'est-h-dire les esclaves amoureuses de Jésus,
Pour reproduire plus sûrement les vertus de votre Mère du eiel et particulièrement sa modestie, son recueillement, son silence intérieur et extérieur, vous faites de votre clóture comme une nouvelle maison de Nazareth, vivant ainsi dans une eontinuelle familiarité avec Jésus, Marie, Joseph,
(est aux mains puissantes et paternelles du chef vénéré de
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cette sainte Famille que vous confiez vos soins temporels et les consolations de votre dernière heure; et vous avez raison de reposer en lui une confiance entiére, C'est lui, et vous en êtes bien eonvaincues, c'est saint Jose] h, le patron de la bonne mort, qui obtenait cette joie édifiante et cette douce paix, au moment de franchir le seuil de l'éternité, à celles de vos compagnes, dont deux ont aussi été vos mères, qui vous ont préecdécs dans Pete rnelle Patrie, et dont Ja sainte mort vous a rem] lies de e nsolation et d'espéranee,
Vous imiterez Jésus et Marie soumis à Joseph, en ohéissent, avec un respect filial, au Vi aire du Christ sur la terre et à tous ceux que Dieu a préposes à la eonduite de vos ‘Ames et au gouvernement de votre communauté, et en n'ouhliant jamais tout ee que vous devez de respect et de gratitude à celui qui a si bien mérité le nom de Père Fondateur, Pour lui vos plus ferventes prières, et, apres lui, pour les nombreux bienfaiteurs de votre monastére, soit à Masson, soit à Alymer, particulièrement pour ces généreux prêtres séculiers et réguliers qui vous ont aidées dans les moments difficiles, et pour cette bonne ville de Hull qui, enthousiasmée par son zélé et vigilant pasteur, vous a aceueillies avee un si charitable empressement, Ici, vous devez vous sanctifier; ici, vous devez édifier ; 1cl, pénétrées du sens des cérémonies sucrées, trouvant les inspirations illuminatives de votre piété dans la liturgie romaine, vous unissant chaque jour aux prières que réeitent et chantent les prêtres av nom de l'Felise. universelle, Vous devrez | rer sans cesse, rendre omae si Dieu, et deman der pour toutes les mes spirituelle ment indigentes le secours
effieace dont elles ont besoin,
]s et vison Is-ecn bonpaix,
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Notre-Neig neur Jésus-Christ, et la charité de Dieu, et la comnunication du Saint-Esprit soient avec vous toutes, Amen, (2 Cor, XITI-11, 13 ).
Donné à Hull, dans le monastère des Servantes de Jésus-Marie, ce vingt-cinquiéme jour du mois de mars, de
l'onnéóe mil neuf cent quatre,
+ J.-THOMAS, Arehev. d'Ottawa.
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| PA | | Gieme Séric No. 45. l CIRCULAIRE AU CLERGÉ |
| Tout à Jésus per Marie, reine des ears. | ARCHEVECHE p'OrrAWA, le 25 avril 1904 |j
| Visite épiscopale.
* IT. Retraite pastorale | Ill. Indulgence à l'occasion de la fet
Gols d'Assise.
1V. Motu proprio sur V. Neuvaine au Saint-Esprit
le s. Fran-
la musique sncret
(est, le six juin prochain que je commencerai la visite pastoral du «diocese L'itinéraire 6i
douzieme
joint vous indiquera les quarante paroisses et missions que je dois visiter cette année, et les dates de ma visite é chacune d'elles.
Les eurés et missionnaires que je dois visiter voudront bien relire les circulaires qui traitent de la visite pastorale, afin de se renseigner parfaitement sur tout ce qui doit étre préparé pour cette occasion. Que chacun sache exactement ce à quoi son devoir loblige et que tout se fasse et se passe de maniére à ee que Jésus-
hrist soit gloritié, Marie honorée et les fideles édifiés.
Comme le suceès de la visite dépend de la grâce de Dieu, veuillez, avant et pendant la visite, prier et faire prier vos paroissiens pour l'attirer sur moi, sur les prétres qui m aecompagreront et sur tous ceux auprès desquels je me rendrai in nomine Domini.
[| n'y aura pas, cette année, de retraite commune du clergé, vu qu'il n'y a plus, depuis l'incendie de l'Université, de local assez vaste où il puisse se réunir pour vaquer aux exercices spirituels.
J'aime à penser, cependant, que chacun se fera un 4 devoir de passer quelques jours en retraite, soit avec
quelques confrères réunis ensemble chez lun d'eux, soit , dans les maisons de religieux où sont areueillis les prétres qui désirent se retremper dans la ferveur requise
se
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‘Par un bref en date du 28 février de cette année, enrecistré à. la Congrégation des Indulgenees et des Reliques, Sa Suinteté, le Pape Pie X,a daigné necorder iux fideles vraiment pénitents qui, s'étant confessés et ayant communié, visiteront soit une église, soit un ora-
missions y visite é
ter voula visite r tout ee e chacun | et que e Jésusédifiés.
gráce de * et faire les préprés des-
*omnmnmune de l'Uni-
nir pour
» fera un oit avec "eux, soit.
, les préd requise
bono, et
EV
tte année, s et des necorder ifessés et t un ora-
deia féte de s. Francois d'Assise, ou a suivent immédiatement, et qui y prieront pour la concorde entre les princes chrétiens, extirpation des hérésies, la conversion des pécheurs et exaltation de notre sainte mère l'Eglise, une indulgence plénière. Sa Sainteté accorde aussi aux fidèles qui, au moins contrits de cœur, assisteront dans une église ou un oratoire publie, Sune neuvaine ou à des exercices pieux qui sy feraient pendant un mois, une indulgence de trois cents jours, pouvant ótre gagnée chaque fois.
s indulgences sont applicables
toire publie au jour l'un des sept jours qui |
Ce aux âmes des défunts.
Vous voudrez bien donner naissance de ces indulgences que ainsi dans toute l'étendue ¢
à vos paroissiens conje suis heureux de pro-
mulguer le ee diocese.
lu tres attentivement le sur la musique sacrée et ee que vous pouviez
Vous avez, sans doute, Motu proprio de Sa Sainteté yous vous étes rendu compte de faire immédiatement pour obéir au Pape. Chaeun doit, dos maintenant, observer ce qui lui est possible et prendre, sans retard, les moyeus pour arriver sous le plus court délai à s conformer en tout ce qui est preserit par ce Motu proprio. liny personne qui ignore que ce serait ottenser Jésus-Christ que de désobeit n son Vieai re, ll y aurait scandale pour les fidèles et méme pour
ont connaissance de l'ordre. de Sa
nos frères séparées qu ‘ane curé ou recteur di wlise ne se pres-
"Sant T t p. q^ me en reg en e que tous savent lui etre déjn ocaible Je crois utiit ir ra} peler nux cures el desservants )
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ée, au temps de la Pentecóte. lls doivent urs églises les exercices publics aux-
chaque ann done avoir dans le quels ces indulgenees sont attachées.
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué ser-
viteur, + J.-TuoMas, Archev. d'Ottawa.
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Toul a Jésus par Murie, reine des cœurs.
ARcHEvÊCHÉ p'Ovrawa, le 24 septembre 190 1.
acré-Cœur de Jésus à la suite des
. Invoeation au 8 ds la célébration privée de la messe.
prieves dites apr II. Déeret touchant la célébration des messes. Ill. Procès pour la Béatifieation et la Canonisation des | Pères Brébeuf, Laleinant, etc.
V. Rapport sur les écoles
VI, "sumé des Conférences de 1899. E
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Par un déeret de la S. Congrégation des Indulgences, en date du 17 juin 1904, Sa Sainteté Pie X autorise à réciter, À la suite des priéres dites Aprés la célébration privée de la messe, trois fois l’invocation Cor Jesu sacratissimum, miserere nobis.
Pour aeeroitre dans le peuple ehrétien la dévotion au Sacré-Cœur, le Pape accorde à tous ceux des fidèles qui réciteront avec le prêtre cette pieuse invocation une indulgence de sept ans et de sept quarantaines,
Nous vous engageons vivement À réciter désormais cette prière à la suite de celles que Léon XIII avait prescrites,
FE
J'ai fait imprimer le décret de la S. Congrégation du Concile intitulé : Decretum de observandis et evitandis in missarum manualium satisfactione, Chacun en recevra un exemplaire.
I] est nécessaire d'étudier et d'apprendre, de manière à n'en pas oublier les prescriptions, ce décret qui impose des obligations si graves que ceux qui ne les accompliraient pas se rendraient coupables de péché mortel et méme, dans certains cas, tomberaient, ipso facto, sous la censure dite suspensio « divinis S. Sedi reservata.
IIT,
On doit s'occuper bientôt à l'archevéché de Québec du procès de Béatification et de Canonisation, soit de la déclaration du martyre des serviteurs de Dieu, Jean de Brébeuf, Gabriel Lalemant, Antoine Daniel, Charles Garnier, Noël Chabanel, Isaae Jogues, prétres de la Compagnie de Jésus, de René Goupil et de Jean de La Lande, massacrés en haine de la Foi.
Ce procès commencé en ce pays devra se terminer à
NE
TON
dulgences, autorise à élébration Cor Jesu
ivotion au fidéles qui ation une h
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e maniere iui Impose accomplimortel et Lo, sous la alta.
Juébee du soit de la 1, Jean de , Charles e la Com- La Lande,
erminer &
Rome, car il appartient au Pontife romain de se prononcer sur l’authenticité du martyre de ceux qui sont morts à cause de leur foi en Jésus-Christ.
Je vous invite, et faites-vous un devoir d'exborter vos paroissiens à beaucoup prier pour obtenir de Dieu que ses serviteurs plus haut nommés soient au plus tót déclarés bienheureux et saints.
Avec cette circulaire vous trouverez des blancs du Rapport Annuel que vous devez faire sur vos paroisses et missions, Chacun en recevra un ou plusieurs selon quil n'a qu'une paroisse ou mission à desservir ou ou qu'il en a plusieurs.
Tous les rapports devront m'étre envoyés ou remis à l'arehevéché avant le vingt du mois de novembre prochain.
Comme je dois y trouver des informations dont j'ai besoin pour préparer la relation sur l'état du dicedse qu'il me faudra faire au Saint-Siège l'an. prochain, lors
de ma visite ad Limina, j'ai confianee que chac à apportera le plus grand soin à faire exactement et c nscien-
cieusement son rapport.
Je vous prie de ne pas omettre de me faire parvenir, dans le cours du mois de novembre prochain, votre Rapport sur les écoles, selon qu'il est prescrit par ma cireulaire/ No. 53, art. IT, de la 4iome série, et par ma cireulaire No. 15, de la Sième série.
Veuillez apporter un soin tout particulier à faire ce rapport, ear je devrai m'en servir, comme du rapport sur les paroisses, pour préparer ma relation au Saint-Siège,
si AR T Bus n
» L3 ' d c: ; ° + 4a y i at — 2 EY Ms seer? um »
VI
it
Je suis heureux de vous annoncer que le Résumé des Conférences de 1899 est imprimé, Vous pourrez vous le procurer à l'arehevéché. (50 ets).
Je demeure, Chers Coopérateurs, votre dévoué serviteur, |
+J.-THOMAS, Archev. d'Ottawa.
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DE OBSERVANDIS ET EVITANDIS IN MISSARUM MANUALIUM SATISFACTIONE
oué servi-
Ottaw: ER
Ut debita sollicitudine missarum manualium celebratio impleatur, eleemosynarum dispersiones et assumptarum obligationum obliviones viventur, plura etiam novissimo tempore S. Coneilii Congregatio constituit. Sed in tanta i nostra statis rerum ac fortunarum mobilitate et cres- ; cente hominum malitia, experientia docuit eautelas vel maiores esse adhibendas, ut pie fidelium voluntates non fraudentur, resque inte: omnes gravissima studiose ae sanete custodiatur. Qua de enusa Emi 8. C. Patres semel et iterum collatis consiliis, nonnulla statuenda censuerunt, que SSmus D. N, Pius PP. X accurate perpendit, proba it, vulgarique iussit, prout sequitur.
Declarat in primis Sacra e ongregatio manuales missas presenti decreto intelligi et haberi eas omnes quas fideles. oblata manuali stipe celebrari postulant, cuilibet. vel quomodocumque, sive brevi manu, sive in testamentis, hane stipem tradant, dummodo perpetuam fundationem non constituant, vel talem ae tam diuturnam ut tamquam perpetua haberi debeat
Pariter inter manuales missas accenseri illas, quae private alieuius familie patrimonium. gravant quidem in perpetuum, sed in nulla Ecclesia sunt constitute, quibus missis ubivis a quibusli bet sacerdotibus, patrisfamili 18 arbitrio, satisfieri potest,
Ad instar manualium vero esse, qum in aliqua ecelesia constitute, vel beneficiis adnexm, a proprio beneficiario velin propria ceclesia hae illave de causa applicari non possunt ; et ideo aut de iure, aut eum S. Sedis indulto, uliis sucerdotibus tradi debent ut iisdem satisfiat,
etcetera qure rr ju Vale. RPM L.S
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Iamvero de his omnibus S. C. decernit: 1o. neminem posse plus missarum querere et accipere quam celebrare probabiliter valeat intra temporis terminos inferius statutos, et per se ipsum, vel per sacerdotes sibi subditos, si agatur de Ordinario docecesano, aut Prælato regulari.
2o. Utile tempus ad manualium missarum obligationes implendas esse mensem pro missa una, semestre pro cen- «un missis, et aliud longius vel brevius temporis spatium plus minusve, iuxta maiorem vel minorem numerum missarum.
3o. Nemini licere tot missas assumere quibus intra annum a die susceptæ obligationis satisfacere probabiliter ipse nequeat ; salva tamen. semper contraria offerentium. voluntate, qui aut brevius tempus pro missarum celebratione sive explieite sive implicite ob urgentem aliquam eausam deposcant, aut longius tempus concedant, aut maiorem missarum numerum sponte sua tribuant.
io. Cum in deereto Vigilanti diei 25 mensis Maii 1895 statutum fuerit *ut in posterum omnes et singuli " ubique locorum beneficiati et administratores piarum X enusarum, aut uteumque ad missarum. onera implenda " obligati, sive ecclesiastici sive laici, in fine cuiuslibet anni missarum onera, que reliqua sunt, et quibus nondum satisfecerint propriis Ordinariis tradant iuxta “ modum ab iis definiendum" ; ad tollendas ambiguitates Emi Patres deelarant ae statuunt, tempus his verbis prietinitum ita esse accipiendum. ut pro missis fundatis nut alieui benefieio adnexis obligatio eas deponendi decurrat a fine illius anni intra quem onera impleri debuissent : pro missis vero manualibus obligatio eas deponendi ineipiat post annum a die suscepti oneris, si agatur de magno missurum numero ; salvis præscriptionibus prieeedentis artieuli pro minori missarum numero, aut diversa voluntate offerentium.
Super integra autem et perfeeta observantia præscrip-
tionum quie tum in hoe articulo, tum in preecedentibus
neminem n celebrare /s inferius oi subditos, o regulari.
bligationes e pro cenis spatium numerum
ibus intra probabiliia offerenmissarum urgentem us concete sua tri-
nsis Maii et singuli s piarum implenda cuiuslibet ibus nonint iuxta biguitates is verbis | fundatis nendi deri debuisdeponeni| agatur ptionibus mero, aut
prieseripdentibus
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statute sunt, omnium ad quos spectat conscientia graviter oneratur,
5o. Qui exuberantem missarum numerum habent, de quibus sibi liceat libere disponere (quin fundatorum vel oblatorum voluntati quoad tempus et loeum celebrationis missarum detrahatur), posse eas tribuere præterquam proprio Ordinario aut S. Sedi, sacerdotibus quoque sibi benevisis, dummodo certe ac personaliter sibi notis et omni exceptione maioribus.
60. Qui missas eum sua eleemosyna proprio Ordinario aut S. Sedi tradiderint ab omni obligatione coram Deo et Keclesia relevari.
Qui vero missas a fidelibus susceptas, aut uteumque suæ fidei commissas, aliis celebrandas tradiderint, obligatione teneri usque dum peractæ celebrationis fidem uon sint assequuti ; adeo ut si ex eleemosynæ dispersione, ex morte sacerdotis, aut ex alia qualibet etiam fortuita eausa in irritum res cesserit, committens de suo supplere debeat, et missis satisfacere teneatur.
To. Ordinarii dicecesani missas, quas ex præcedentium articulorum dispositione coacervabunt, statim ex ordine in librum eum respectiva eleemosyna referent, et curabunt pro viribus ut quamprimum celebrentur, ita tamen ut prius manualibus satisfiat, deinde iis quie ad instar manualium sunt. In distributione autem servabunt regulam deereti Vigilanti, scilicet *missarum intentiones “ primum distribuent inter sacerdotes sibi subiectos, qui “ eis indigere noverint ; alias deinde aut S. Sedi, aut * aliis Ordinariis committent, aut etiam, si velint, sacer- * dotibus extra- dioecesanis dummodo sibi noti sint omni- * que exeeptione maiores", firma semper regula art. 6i. de obligatione, donec a sacerdotibus actæ celebrationis fidem exegerint.
8o. Vetitum cuique omnino esse missarum obligationes et ipsarum eleemosynas a fidelibus vel loeis piis acceptas tradere bibliopolis et mereatoribus, diariorum et ephemeridum administratoribus, etiamsi religiosi viri sint, nec non venditoribus sacrorum utensilium et indumon-
a a a Ru. frere a P
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torum, quamvis pia et religiosa instituta, et generatim quibuslibet, etiam ecclesiasticis viris, qui missas requi- 'ant, non taxative ut eas celebrent sive per se sive per sacerdotes sibi subditos, sed ob alium quemlibet, quamvis optimum, finem. Constitit enim id effiei non posse nisi aliquod commercii genus eum eleemosynis missarum | agendo, aut eleemosynas ipsas iniminuendo : quod utrumque omnino præcaveri debere S, Congregatio censuit. | Quapropter in posterum quilibet hane legem violare praesumpserit aut scienter tradendo missas ut supra, aut eas acceptando, praeter grave peceatum quod patrabit, in poenas infra statutas incurret.
9o. Iuxta ea quae in superiore artieulo constituta sunt decernitur, pro , missis manualibus stipem a fidelibus assignatum, et pro missis fundatis aut alieni benefieio adnexis (quae ad instar. manualium celebrantur) eleemosynam iuxta sequentes artieulos propriam, numquam separari posse a missae celebratione, neque in alias ves commuturi aut imminui, sed celebranti ex integro et in specie sua esse tradendam, snblatis declarationibus, indultis, privilegiis, rescriptis sive perpetuis sive ad tempus, ubivis, quovis titulo, forma vel a qualibet auetoritate concessis et huic leoi contrariis,
100. Ideoque libros, sacra utensilia vel quaslibet alias res vendere aut emere, et associationes (uti vocant) eum diariis et ephemeridibus inire ope missarum, nefas esse atque omnino prohiberi. Hoe autem valere non modo si agatur de missis eclebrandis, sed etiam si de celebratis, quoties id in usum et habitudinem cedat et in subsidium alieuius commereii vergat.
110. Item sine nova et speciali S. Sedis venia, (quae non dabitur nisi ante constiterit de vera necessitate, et cum debitis et opportunis cautelis), ex eleemosynis missarum, quas fideles celebrioribus Sanetuariis tradere solent, non lieere quidquam detrahere ut ipsorum decori et ornamento consulatur.
120. Qui autem statuta in praecedentibus articulis 8, 9, 10 et 11, quomodolibet aut quovis praetextu perfrin-
t generatim I83a8 requise sive per et, quamvis posse nisi
missarum uod utrumio eensuit.
em violare ; ut supra, juod patra-
tituta sunt à fidelibus i beneficio itur) eleenumquam L alias ves integro et rationibus, is sive ad alibet aue-
slibet alias cant) eum nefas esse n modo Si celebratis, subsidium
nia, (quae ssitate, et synis mis- Is tradere um decori
irticulis 8, u perfrin-
gere ausus fuerit, si ex ordiue sacerdotali sit, suspensioni a divinis S. Sedi reservatae et ipso facto ineurrendae obnoxius erit ;si elerieus sacerdotio nondum initiatus, suspensioni a susceptis ordinibus pariver subiacebit, et insuper inhabilis fiet ad superiores ordines assequendos ; si vero laieus, excommunicatione latae sententiae Episcopo reservata obstringetur.
13o. Et eum in const. Apostolice Sedis statutum sit excommunicationem latae sententiae Summo Pontifici reservatae subiacere “colligentes eleemosynas maioris * pretii, et ex iis luerum captantes, faciendo eas celebrare “in locis ubi missarum stipendia minoris pretii esse * solent" S. C. declarat, huie legi et sanctioni per praesens decretum nihil esse detractum.
140. Attamen ne subita innovatio piis aliquibus causis et religiosis publicationibus noxia sit, indulgetur ut associationes ope irissarum iam initae usque ad exitum anni a quo institutae sunt protrahantur. Itemque conceditur ut indulta reductionis eleemosynae missarum, quae in beneficium Sanctuariorum aliarumve piarum causarum aliquibus concessa reperiuntur, usque ad currentis anni exitum vigeant.
150. Denique quod spectat missas beneficiis adnexas, quoties aliis sacerdotibus celebrandae traduntur, Eminentissimi Patres declarant ae statuunt, eleemosynam non aliam esse debere quam synodalem loci in quo benefieia erecta sunt.
Pro missis vero in paroeciis aliisque ecclesiis fundatis eleemosynam, quae tribuitur, non aliam esse debere quam quae in fundatione vel in sueessivo reductionis indulto reperitur in perpetuum taxata, salvis tamen semper iuribus, si quae sint, lagitime recognitis siVe pro fabricis ecelesiarum. sive pro eai .^ rectoribus, iuxta declarationes a S. C. exhibitas h Monacen. 95 Iulii 1874 et Hildesien. 21 Ianuarii 1898,
In Monacen. enim "attento quod eleemosynae missa- “pum quorundam legatorum pro parte locum tenerent “ congruae parochialis, Emi Patres. censuerunt. licitum
gt iota .
, esse paracho, si per se satisfacere non possit, eas mis- " sas alteri sacerdoti committere, attributa eleemosyna “ ordinaria loci sive pro missis lectis sive cantatis”. Et in Hildesien. deélaratum est, “in legatis m'ssarum * aliqua in ecclesia fundatis retineri posse favore minis- "trorum et eeclesiarum inservientium eam redituum por- " tionem quae in limine fundationis, vel alio legitimo " modo, ipsis assignata fuit independenter ab opere " Speciali prhestando pro legati adimplemento".
Denique offieii: singulorum Ordinariorum erit curare ut in singulis eeclesiis, praeter tabellam onerum perpetuorum et librum in quo manuales missae quae a fidelibus traduntur ex ordine eum sua eleemosyna recenseantur, insuper habeantur libri in. quibus dictorum onerum et missarum satisfactio signetur.
Ipsorum pariter erit vigilare super plena et omnimoda executione praesentis decreti: quod Sanctitas Sua ab omnibus inviolabiliter servari iubet, contrariis quibuslibet minime obstantibus.
Datum Romae ex Sacra Congregatione Concilii die 11 Maii 1904.
TViNCENTIUS Card. EP. PRAENESTINUS, Praefectus. C. DE Lat, Seeretarius.
t, eas missleemosyna atis". Et m'ssarum yore minisituum por- | ) legitimo i ab opere à erit eurare 1m perpeae a fidelirecenseanm oneruin
omnimoda is Sua ab | quibusli-
ncilii die
Gième serie—No, 47
CIRCULAIRE AU CLERGE
raefectus.
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 19 décembre 1904.
I. Etat des comptes
II. Questions à traiter dans les Conférences de 1905. III. T: iés sur lesquels les jeunes prétres devront ] :
passer leur examen, et sujet du sermon à présenter. IV. Souhaits de bonne année.
een NS
Les blancs de 1Ztat des comptes que je vous envole avee cette cireulaire devront étre remplis sans délai et m'être adressés, au plus tard, le 20 janvier prochain.
Il y en a parmi vous qui sont négligents à remplir leur devoir quant à l'envoi de I’ Etat des comptes de leur | fabrique. S'ils voulaient réfléchir, ils comprendraient qu'ils ont tort et qu'ils auront à répondre à Die de leur négligenee.
of
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Vous recevrez aussi les questions que vous aurez à traiter dans vos Conférences de l'année 1905.
Ceux qui n'ont pas eneore envoyé leurs travaux de l'année eourante, voudront bien me les adresser le plus tót possible.
IIT,
Les prétres qui n’ont pas encore subi les examens prescrits, devront se préparer & en passer un le jour de l'ouverture de la prochaine retraite pastorale. ‘Cet examen portera sur les traités de théologie suivants :
En dogme : De Religione Christiana ;
En inorale : De actibus humanis ; de conscientia.
Ils auront aussi à présenter un sermon sur la Conscience.
Une nouvelle année s'approche ; je vous la souhaite heureuse et sainte.
Il n'y a pas à se faire illusion, il y ena parmi nos fidèles qui, par ignorance, ou trompés} par des affidés des sociétés secrétes, ou par malice, ou parce que leur foi n'est pas assez éclairée, n'ont plus le respect du sacerdoce, ni méme des droits de l'Eglise, qui s'adressent audacieusement aux tribunaux civils pour les lui faire perdre, persuadés qu'ils n'auront à faire aucune réparation du
ous envoie ins délai et chain.
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scandale donné et du dommage causé. Il est important de travailler à les ramener aux sentiments chrétiens, et à leur faire comprendre ce qu'ils doivent de respect, de soumission à l'Eglise et à ses ministres. Je souhaite que vous réussissiez dans ce travail important et de plus en plus nécessaire.
faisons en sorte que, comme l’écrivait S. Paul aux Corinthiens, tout homme nous considère comme les ministres de Jésus-Christ, et comme les dispensateurs des mystères de Dieu : “ Sie nos existimet homo ut ministros Christ, et dispensatore 3 mysteriorum Dei.’ (I Cor. IV. 1). Apprenons à ceux qui ne le savent pas, à ne pas se eroire quand méme, dans la voie du salut, s'ils s'attaquent aux droits de l'Ezlise, des communautés reiigieuses ou s'ils cessent d’être entièrement soumis à ceux que Jésus-Christ a ehoisis pour étre ses coopérateurs à l'ouvrage du salut non seulement des individus mais encore des peuples, pour étre les dispensateurs de ses mérites et de ses gráces, pour étre revétus de son autorité et associés à son sacerdoce. Je souhaite que vous puissiez les convaincre que les jugements portés sur Ja terre par les pasteurs de Eglise sont autorisés dans le ciel, dont ils ont le pouvoir d'ouvrir et de fermer les portes ; que si l'Eglise est l'épouse du Christ, ces pasteurs en sont les gardiens et les ministres établis pour veiller jour et nuit à sa défense: Super muros tuos, Jerusalem, constitui custodes, tota die et tota, nocte in perpetuum mon tacebunt (Isai. LXIT, 6) ; que si l'Eglise est comparée à un 'aisseau, les pasteurs en sont les pilotes chargés de les conduire, comme coopérateurs de Dieu: Dei enim sumus adjutores (I Cor. IIT. 9).
Nons finirons bien par réussir dans cette táche diffieile, si nous soutenons l’éminence et la dignité de notre état par une sainteté de vie qui nous distingue du reste du peuple. C'est de quoi l'Eglise souhaite que les évéques avertissent souvent leur clergé : *Monebunt episcopi suos elerieos in quoeumque ordine fuerint, ut conversatione, sermone et scientia commisso sibi Dei populo
LEE meson : (——— naque
proeant, memores ejus quod seriptum est : Sancti estote, quia et ego sanetus sum." (Cone. Trid.) Dans une autre session, le méme Saint Concile de Trente dit en quoi consiste cette sainteté : “Levia etiam delicta quæ in ipsis maxima essent effugiant, ut eorum actiones cunctis afferant venerationem."
Je souhaite que nous travaillions tous, pendant lanouvelle année, à acquérir toutes les vertus dans un degré éminent, et que notre zèle à sauvegarder les droits de l'Eglise et à procurer le salut des âmes s’accroisse d'autant plus que les diffieultés semblent devoir grandir.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de ma grande affection et de mon entier dévouement.
+J.-THOMAS, Arch. d'Ottawa.
incti estote, IS une autre dit en quoi quæ in ipsis nes cunctis
dant Ianous un degré 's droits de roisse d'aucrandir.
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MATERIZ LIIIe COLLATIONIS THEOLOGICZE MENSE FEBRUARII 1905 HABENDÆ.
SCRIPTURA SACRA
Quæritur ut Commentarium detur hujus partis Orationis Christi post Coenam, quae communiter dicitur : "Ohristi oratio sacerdotalis, et qua habetur apud S. Joannem, cap. XVII. Partitur in oratione Christi pro seipso, (1-5.) ; pro discipulis suis, (6-19.) ; pro sua Ecclesia, (20-26).
THEOLOGIA DOGMATICA.
THESIS : Etsi, aliquo vero sensu, Ecclesia Christiana a mundi exordio exstiterit, habita tamen ratione praesentis status et forme, Christum immediatum sui auctorem habuisse dic |a est; cum autem Christus qui Deus est, in formaiu verae societatis eam fundaverit ae instituerit, aperte sequitur divinam esse ipsius hierarehiam, et jurisdictionem pastoribus Ecclesi a Christo commissam, non esse tantum ministerium famulatus et religiosi studii, sed proprie dicti spiritualis gubernii erga fideles.
LITURGIA SACRA,
Quer. 1. Utrum venditio objecti benedieti, v. g., rosarii vel numismatis, ipsam benedictionem, huie objecto annexam, tollat ? 2. Utrum sacerdos qui, ex indulto, benedicit eruces, coronas, numismata, possit indulgentias consuetas ipsis impertire per simplex singum crucis, absque ulla formula benedictionis ? Utrum etiam, in tali easu, impertiantur indulgentim S. Birgittm, pro coronis, et bonae mortis pro crucifixis ? 3 Possuntne usurpari pro benedictionibus aliae formulae ae ille quae in Rituali Romano habentur ?
MaTERLE LIVe CoLLATIONIS THEOLOGICX.
MENSE Ocronnis 1905 HABEND. |
THEOLOGIA MonaALis.
Casus conscientiæ de inquisitione compl icis.
nc
Vigilantius, parochus, detegit ex confessione alieujus pueri, eui nomen Simplicius, alium | adesse puerum, inter eos quos parat ad primam communionem, qui aliorun puerorum tentat corrumpere mores: quapropter zelo zelatus ad. bonum spirituale horum puerorum, Vigilun- : tius declarat Simplicio quod obligatur ad. sibi dandum nomen hujus corruptelæ juventutis, absque ulla mora, in ipso confessionali, sub pcena absolutionis denegandæ, Simplicius timore perculsus declarat nomen complicis, et statim Vigilantius, cognito lupo, e tribunali Poenitentiae exit, ut expellat ab ecclesia miserum puerum eujus nomen ipsi datum fuit, existimans impossibile | quod ad primam eommunionem cito admittatur. 1
Hine quaer. : 1, Quae existat prohibitio inquirendi a peenitente nomen complicis, et utrum semper vigent ? ] 2. Utrum, in praesenti. casu, Vigilantius jus habuerit inquirendi a Simplicio nomen complieis, et bene egerit illud inquirens, prout fecit ? 3. Utrum. vel directe vel indirecte, Vigilantius violaverit sigillum sacramentale ? Qucenam esse debuisset ipsius ratio agendi ?
HISTORIA. ECCLESIASTICA
Queritur ut enarrentur initia propagationis fidei catholie:e in Statibus Americae Septentrionalis. foederatis, ü tempore quo inecepit eorum frederatio, usque admortem primi archiepiscopi Baltimorensis, (1815) Dicendum etiam, modo speciali, de vita et de apostolicis laboribus
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JUS CANONICUM.
Quer. ut Analysis detur Deereti S. Congregationis ;oneilii de observandis et evitandis in missarum manualiwm. satisfactione. (V. Cire. No. 46. 6i&me série.) Dicendum : lo. Quid sint, juxta ipsam S. Congr., missæ manuales. de quibus agitur ? 2. Quibus lieitum sit stipendia missarum inquirere aut accipere / 8- Quas poenas incurrunt qui violant jus a S. Congr. firmatum, inquirendo aut accipiendo stipendia missarum, in conditionibus prohibitis ? 4, Quid de adimpletione promissionum relative ad missas celebrandas ? 5. Quomodo ordinandæ rationes missarum manualium quas. colligit et celebrat quilibet sacerdos, ut bee sciat utrum | satisfecerit vel non suis obligationibus ? Quot codices missarum habere deberet ?
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Gième serie No. 48.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 29 décembre 1904.
Dispense de l’abstinence pour le jour de l'Epiphanie.
Chers Coopérateurs,
La glorieuse fête de l'Epiphanie va tomber un vendredi. Dans sa bonté toute paternelle, N.-S. Pére, le Pape Pie X, a daigné dispenser de l'abstinence, ce jour-là, (6 Janvier 1905) les fidèles vu monde entier.
Vous voudrez bien annoncer, dimanche prochain, à vos paroissiens, cette nouvelle faveur du Vicaire bien aimé de Jésus-Christ.
Comme il s'agit d'une dispense pure et simple, il n’y í aura pas à faire maigre un autre jour, pour remplacer l| abstinence du jour de l'Epiphanie. d k : : | Je demeure, Chers Coopérateurs, i k votre dévoué serviteur, rp , E]
+J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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Gième serie—No. 49.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 25 janvier 1905, Contributions et Quêtes,
Chers Coopérateurs,
Je vous communique, comme les autres années, le résultat des contributions et des quêtes. Je vous prie de donner à vos paroissiens connaissance des ditlérents montants qu'ils ont contribués aux œuvres à eux proposées ou ordonnées par le Souverain Pontife ou par l'Ordinaire. Vous attirerez leur attention sur les œuvres qu'ils ont négligées, leur rappelant qu'un jour Dieu nous demandera à tous compte de nos négligenecs.
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S'il s'est glissé quelques erreurs dans le compte-rendu ci-dessus, vous voudrez bien les corriger avant d'en. donner lecture et me les signaler sans retard.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
votre dévoué serviteur,
+J.-THOMAS, Archev. d'Ottawa,
Gième serie— No. 50.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 2 février 1905
II. Retraites chez les religieuses
III. Installation des deux nouveaux chanoines MM. P. Corkery et J. A. Sloan.
Chers Coopérateurs, |
L'année dernière, S. G. Mgr. N.-Z. Bégin, archevé que de Québec, m'annoncait que le projet d'ériger à
D memes nid ms
Québec une statue au Vénérable François de Montmoreney-Laval était en bonne voie d'exécution.
Déjà un comité, composé de prêtres ct de laïques distingués était formé pour mener à bonne fin cette louable entreprise et tout laissait croire que le monument pourrait être érigé en 1908, à l'occasion du deuxieme centenaire de la mort de Mer. de Laval, et du trois centième anniversaire de la fondation de Quebec.
S. G. Mgr Bégin énumérait brièvement les titres qu'a le Vénérable de Laval à eet hommage d'adimiration et de reconnaissance. * Homme puissant par la foi et par les œuvres, écrivait-il, d'une âme assez haute pour concevoir les plus grands desseins, et assez généreuse pour les réaliser à travers mille difficultés; capable des plus saintes audaces, et porté aux plus tendres dévouements: irréduetible quand il s'agissait de défendre les droits de Dieu et de l'Eglise: et infatigable quand il fallait remplir un devoir; François de Laval portait au cœur le feu sacré qui consumait l'Apótre des Gentils. I] a fait revivre, au dix-septieme siècle, sur notre terre d'Amérique les héroiques vertus des temps apostoliques ; et l'histoire devra écrire son nom sur la liste des Précurseurs élus de Dieu, qui tracent à travers le monde les sillons lumineux par où passent l'Evangile et la civilisation.’
“Un peuple shonore quand il honore de pareils hommes, Les monuments qui les glorifient, gardent
avec les traits de leur visage les salutaires enseigne ments ?e leur vie; et ainsi se continue, à travers les âges et pur delà le tombeau, l'influence bienfaisante qu'ils ont exercée sur leurs contemporains : defunctus adhue loqui Fur.
Mer. lVarehevéque de Québec dans son désir de les associer à l'œuvre du Venérable Mgr. de Laval, donne ensuite les motifs qui l'ont porte à s'adresser aux quatre vingts archevêques et évêques des dioceses établis dans la limite de sa juridiction, Ils sont assez puissants et convaincants pour me déterminer à faire un appel à
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lésir de les aval, donne aux quatre établis dans Z puissants un appel à
votre générosité et à celle de vos paroissiens pour pou voir offrir une contribution convenable à Vérection du monunient projeté.
C'est pourquoi, j'ordonne qu'une quête suit faite dans toutes les églises et chapelles du diocèse le dimanche, 19. février prochain, apres avoir été annoncée le dimanche précedent de manière à bien faire comprendre aux fidèles qu'il s'agit de contribuer à une œuvre très importante qui sera tout à la gloire de Dieu et à l'honneur de l'Eglise,
Le produit de cette quête devra être envoyée sans retard à M. le chanoine L. N. Campeau, notre procureur
Sa Sainteté, le Pape Pie X, a daigné concéder et miséricordieusement accorder, dans l'audience du 10 de ce mois, à toutes les religieuses et autres femmes preuses qui, pendant au moins cing jours consécutifs, vaqueront aux exerc ices spiritue ‘ls dans un couvent, mont istó re ou maison queleo nque des religieuses étab lies cano nique. ment ou qui le seront à l'avenir dans les limites du diocèse, une indulgence plénière À valoir et applicable par mode de suffrage aux âmes detenues dub le Purgatoire, pourvu que, vri aiment pénitentes, s'étant confessées et avant regu la sainte Communion, elles prient pendant que lques instants pour la propagation de la sainte Foi et selon l'intention du Souverain Pontite
LH
La mort s'est choisi, pendant l'année dernière, plusieurs victimes parmi les prêtres de ce diocèse. Leur perte nous a été douloureuse à tous et aucun de nous sans doute n'a onblié de Jemander à Dieu pour ces chers défunts le repos éternel. Au nombre de ceux qm nous
D. F. Foley et P. McCarthy. Je crois utile de les rem
placer. C'est pourquoi, en vertu de la faculté qui m'a été octroyée par le Pape Léon XIII, le 29 janvier 1889, j'ai déjà désigné, pour occuper leurs stalles vacantes, Messieurs P.( orkery et John A. Sloan, dont le mérite vous est connu.
Ils seront installés le jeudi, seizieme jour du mois de février prochaia, à neuf heures du matin.
Vous êtes cordialement invités à assister à la cérémonie.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
votre dévoué serviteur,
+J.-THomas, Archev. d'Ottawa
! qui m'a été r 1889, j'ai antes, Mesmérite vous
ur du mois
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Gième Série— No. 51.
CIRCULAIRE AU OLERGE
Tout a Jésus pev Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 8 mars 1905
I. Visite épiscupale
IL Résumé des Conférences de 1400, Chers Coopérateurs,
Je commencerai la visite épiscopale le 15 du mois de mai prochain. Je vous en adresse aujourd'hui l'itinéraire
a nr TON RSR SEP wet.
Faites en sorte que cette visite produise les fruits abondants de salut et de sanctification qu'en attendent Jésus-Christ et son Eglise. Priez et faites prier. Rappelez à vos paroissiens qu'en vertu d'un indult de S. S. le Pape Léon XIII. en date du 2 mai 1903. ils pourront gagner une indulgence plénière s'ils se confessent et conimunient avec les dispositions requises et s'ils prient pour la propagation de la Foi et aux intentions du Souverain Pontife. Les prétres peuvent aussi gagner une indulgence plénière si, au cours de la visite, ils célobrent le saint sacrifice de la messe.
Préchez aux fidèles rue le temps favorable pour se s'unir plus intimement à lui : Ecce nune ti inpus aeceptubile (IT Cor. VI, 2): que le jou” de la visite est un jour de salut : Ecce nunc dies salutis (ibid.).
temps. de la visite est un
réconcilier avec Dieu. pour
Le Résumé des Confére Vous pourrez vous le à M. le Procureur.
Je crois devoir vous r
nces de 1900 est sous presse.
procurer bientôt en vous adressant appeler que tout prêtre obligé d'assister aux conférences doit se procurer les résumés des conférences de chaque année, ainsi quil a été entendu lorsque la question de les inprim»v à été discutée par les prétres du diocèse.
Je demeure, Chers Coopérateurs, Votre dévoué serviteur,
+ J.-THOMAS. Arehev, d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ARCHEVÉCHÉ D’Orrawa, le ler août 1905.
IV. Arrérages
Chers Coopérateurs,
Je viens aujourd'hui porter à votre connaissance l'Encyelique Acerbo nimis de notre bien-aimé Pontife Pie X, sur l'enseignement de la doctrine chrétienne.
Veuillez la lire et la relire afin de produire en vous, s'il le fallait, la méme conviction qu'a Sa Sainteté de la nécessité urgente où se trouvent les pasteurs des
ames de donner plus de temps à l’enseignement du catéchisme non seulement aux enfants mais aussi aux adultes, et de se préparer avec le plus grand soin à bien expliquer toute la doctrine chrétienne.
Pas n'est besoin de vous dire que vous devez prendre des mesures pour faire tout ce que le Pape ordonne.
EE
Je prie ceux que cela regarde de remplir immédiatement et de me renvoyer avant le premier septembre prochain le blane que je vous ai adressé pour faire le Rapport annuel sur vos paroisses et missions.
Faute de local, il n'y aura pas, cette année, de retraite générale du clergé. Chacun de vous y devra suppléer le mieux qu'il lui sera possible.
Cer* qui n'ont pas encore payé tout ce qu'ils doivent p. .anellement ou tout ce qui est dû par leur fabrique, soit pour componendes, soit pour dime des bancs, ete. . auront, J'espère, et je les en prie, la bonté d'en remettre le montant à M. le Procureur avant le 15 septembre prochain. J'aimerais à voir tout cela bien réglé avant mon départ pour Rome qui aura lieu dans la seconde semaine d'octobre.
Je demeure, Chers Coopérateurs, Votre dévoué serviteur, t J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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LEITIISI ENCYCLIOUE
DE
NOTRE TRES SAINT-PERE LE PAPE PIE X
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE A TOUS LES ÉVÉQUES DE L'UNIVERS CATHOLIQUE, SUR L'ENSEIGNEMENT DE LA DOCTRINE CHRETIENNE.
A nos Vénérables Frères, les Patriarches, Primats, Archevéques, Evéques, et autres ordinaires de tous lieux en paix et en communion avec le Siège apostolique.
PIE X, PAPE
Vénérables Fréres,
Salut et Bénédiction Apostolique,
Les desseins secrets de Dieu ont élevé Notre petitesse à la charge du suprême pastorat, pour la direction du troupeau universel du Christ, dans des temps bien douloureux et difficiles. Car l'ennemi róde depuis si longtemps déjà autour de ce troupeau et lui tend des pièges avec une astuce si perfide que c’est maintenant surtout que parait s'étre accomplie la prédiction de l'Apótre aux Anciens de l'Eglise d'Ephése: “ Je sais que parmi vous pénétreront.... des loups rapaces qui n'épargneront pas votre troupeau. (1) "
De ce dommage causé à la religion il n'est personne ayant encore le zèle de la gloire divine qui ne cherche les raisons et les causes; et pendant que les uns et les autres en donnent de différentes, chacun propose des moyens différents, selon son avis personnel, pour défendre et restaurer le royaume de Dieu sur cette terre.
(1) Act., xx, 29.
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Pour Nous, Vénérables Frères. quoique Nous ne repoussions pas les autres manières de voir, Nous pen sons surtout avee ceux qui croient que cette dépression et cette débilité des esprits, d’où résultent les m: wx les plus graves, provient surtout de l'ignoranee des choses
divines. Ce sentiment s'accorde tout à fait avec ce que
Dieu lui-même a dit par son pep Osée: Ll n'y « plus de science de Dieu sur la ter La ealomnie et L Ht WSOC l'homicide. li vol et i'nduiltivs out tout ( neal i et li scc n yest accumulé SAUT le Sn]. Aussi la le»n m wrera et quiconque l'habite Ser afl iqé (2).
Et, en effet, dans un temps où il y a un si grand
nombre de chrétiens absolument ignorants des choses
quil est néessalre de connaitre pour le salut éternel combien ces doléances sont malheureusement fondées | Mais quand Nous parlons du peuple ehrétien, Nous n'en tendons pas seulement la plebe ni les hommes de la classe inférieure qui ont souvent une certaine excuse de leur ignorance dans ce fait qu'étant au service de maîtres durs, ils peuvent à peine soccuper d'eux-mêmes et de leurs intérêts : mais nous comprenons aussi et surtout ceux qui bien que ne manquant ni d' intelligenee ni de eulture, brillent dans l'érudition prof: ine et, en ce qui concerne la re liv "lon, vivent tout à fait temérairement et imprudemiment. On peut à peine dire combien ils. sont souvent enveloppés dans d'épaisses ténèbres à cet égard et, ce qui est plus douloureux encore, duns quelle fune ‘ste sécurité ils restent! Ils pensent à peine au souverain Auteur et Maître de toutes choses et aux enseignements de la foi chrétienne.
Aussi ne savent-ils rien de linearnation du Verbe et de la parfaite restauration du genre humain par lui; rien de la wrâce qui est le prine ipal seconrs pour l'aequi sition des biens éternels ; rien du saint Sacrifice et des sacrements par lesque ls nous acqué rons et nous conser vons la grâce. Quant au péché, ils n'en connaissent ni lu malice ni l'o pprobre ; aussi n'ont-ils aucun souei ni de
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les laisser sans quelque espoir de salut, est obligé d'einployer les derniers instants de leur vie à leur enseigner sommairement la religion, au lieu de les consacrer, comine il faudrait surtout, à exciter en eux des sentiments de charité, si toutefois encore, ce qui arrive souvent, le moribond n'est pas affligé d'une si coupable ignorance quil estime lassistance du prétre inutile et se dispose à franchir tranquillement le seuil de l'éternité, sans avoir satisfait à Dieu, Aussi notre prédécesseur Benoit XIV, a-t-il pu écrire: * Nous aftirmons que la plus grande partie de ceux qui sont damnés pour l'éternité doivent leur malheur à l'ivaoranee des mystères de la fol, qu'ils sont obligés de connaitre et de croire pour être comptés parmi les élus (1). "
Puisqu'il en est ainsi, Vénérables Frères, qu'y a-t-il d'étonnant à ce que la corruption des mœurs et la dépravation des habitudes augmentent de jour en jour, non seulement parmi les nations barbares, mais móme dans les Etats dits chrétiens ? L'apótre saint Paul écrivant aux Ephésiens leur disait: * Que la fornication et toute impureté ou l'avariee ne soit pas même nommée parmi
ous, comme il convient à des saints, et qu'il ny ait point de turpitudes ni de folles paroles (2).” Par contre, il a donné dans les paroles suivantes, comme fondement à ia sainteté et la continence, la science des choses divines : " Ayez soin, mes Frères, de marcher avec cireonspection non comme ces insensés, mais comme des homines Riges..., Ne SOV eZ done pas des étourdis, mais des hommes ayant l'intelligence de la volonté de Dieu (3).
Et c'est avec raison. Cur la volonté de l'homme a conservé à peine cet amour de l'honnéte et du juste inne en lui par Dieu, qui l'entrainait en quelque sorte vers le hien, et non le bien mélé d'ombre, mais le bien pur et parfait. Dépravée par suite de la chute or ginelle et comme oublieuse de Dieu son auteur, elle tourne toutes
(1) Instit., Xxvi, 18.—(2) Aphes. v, 35.—(3) Aphes. v, 15 ss,
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ses aspirations à aimer la vanité et à chercher le mea
songe. Cette volonté égarée et aveuglée par les mau vaises passions a besoin d'un guide qui lui montre la voie, pour qu'elle retrouve les chemins de la justice mal
heureusement abandonnés par elle. Ce guide, quil ny a point à ehereher ailleurs et que la nature lui a donné, cest la raison elle-même: mais la raison vient-elle à manquer de cette lumière sœur qui est la science des choses divines, il arrive alors que c’est un aveugle qui conduit un aveugle et que tous deux tombent dans le fossé, Le saint roi David en glorifiant Dieu de cette lumière de la vérité qu'il avait infusée dans la raison de l'homme disait : “ La lumiere de votre face, Seigneur est empreinte sur nous (4). ' Et l'effet de cette communica
tion de la lumiere, il l'indique en ajoutant: * Vous m'avez mis la joie au eceur;” cette joie par laquelle notre cœur dilaté court dans le chemin des préceptes divins.
Et il est fucile de voir qu'il en est ainsi. La doctrine chrétienne, en effet, nous manifeste Dieu et ce que
nous appelons Ses intinies perfeetious b 'aucoup plus Hu fond que ne permettraient d'y atteindre les forces de la nature. Et comment? Elle nous ordophe en méme temps de révérer ce Dieu souverain par le devoir de la foi, qui se rapporte à la raison, par celui de l'espérance qui se rapporte à la volonté, par celui de la. charité, qui se rapporte au cœur, et ainsi elle soumet tout l'homin à ce suprême Créateur et Maitre. Et de même la doc trine chrétienne seule met l'homme en possession de son eminente dignité naturelle, en tant qu'il est le fils du Pere céleste qui est dans les cicux, ayant été créé à son image et devant vivre éternellement heureux avee lui Mais de cette dignité elle-même et de la connaissance que l'on en doit avoir, le Christ infère que les hommes doivent saimer les uns les autres comme des frères et vivre ici-bas comme il convient à des enfants de la lumière, " non dans les excès de table et les ivrogneries,
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non dans les débauches et les impudieités, non dans l'esprit de contention et l'envie (1) " ; il nous ordonne de méme de nous en remettre à Dieu de tout souci, puisquil a soin de nous; il nous ordonne de donner aux pauvres, de faire du bien à ceux qui nous haissent, de préférer les avantages éternels de l'âme aux biens passagers de ce temps. Et sans parler de chaque chose en détail, n'est-ce pas l'enseignement du : hrist qui recommande et prescrit à l'homme superbe cette humilité qui est la vraie source de sa gloire? “Quiconque se sera humilié.... celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux (2).” Cet enseipnement divin nous apprend aussi la sagesse de l'esprit qui nous sert à nous garder de celle de la chair; la justice qui nous fait rendre À chacun ce qui lui est dà ; la force qui nous rend capables de tout souffrir et endurer d'un cœur généreux pour Dieu et la béatitude éternelle : la temperance enfin qui nous fait aimer la pauvreté elle-méme pour lamour de Dieu et nous fait nous gloritier dans la croix. an milieu de nos humiliations
Il est done établi que non seulement notre intelligence: emprunte à la sagesse chrétienne Ia lumière qui lui permet d'acquérir la vérité, mais qu'elle y prend aussi cette volonté et cette ardeur qui nous portent vers Dieu et qui nous unissent à lui dans l'exercice de la vertu.
Il s'en faut que Nous prétendions que la déprava tion de l'esprit et lu corruption des mœurs ne puissent sunir à la science de la religion, Plàt à Dieu qu'il ny eût point tant d'exemples du contraire! Mais Nous affirmons que là où la raison est entourée des ténèbres d'une complète ignorance, il ne peut y avoir ni volonté droite, ni bonne meurs Car, si celui qui marche les yeux ouverts peut, sans doute, dévier du bon chemin celui qui est aveugle court fatalement ce danger. Ajoutez que la corruption des mœurs, si la lumiere de la foi n'est pas completement éteinte, laisse l'espoir d'une guérison ;
mais si la dépravation des mœurs est jointe à l'ignorance
1) Aon. NI. 13 (2) Matth, XVII, 4
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de la foi, il n'y a presque plus de place pour le remède et la voie est ouverte pour la ruine
Puis done que de l'ignorance de la religion dérivent des maux si nombreux et si graves ; puisque, d'autre part, si grande est la nécessité et si grande l'utilité de la doetrine religieuse, car on se flatterait vainement, si on les Ignore, de remplir les devoirs du chrétien, il importe de rechercher à qui il incombe d'écarter des esprits cette funeste ignorance et de leur fournir la science nécessaire,
Or, Vénérubles Frères, il ne peut faire de doute pour personne que ce très grave devoir appartient a tous les pasteurs d'âmes. De par le précepte du Christ, ils sont certainement tenus de connaître et de paitre les brebis qui leur sont confiées, Et les paitre, cest tout d'abord les enseigner. = Je VOUS donne rae = - c'est la promesse que Dieu a faite par la bouche de Jérémie.
Je vous donnerai des peste urs selon mon cœur et ils vous nourriront de science et de doctrine” (1), ce qui fait dire à l'apótre saint Paul : ^ Le Christ ava envoyé won pes ba ptis 'an ies évamgélis " x (2) }, indiquant ainsi que la fonetion principale de ceux qui sont préposés de quelque manière au gouvernement de l'Eglise est d’appre ndre la science sacrée aux fideles.
De cette fonction, nous jugeons superflu de montrer davantage l'excellence et en quelle estime elle est auprès de Dieu, Assurément, Dieu loue grandement la pitié qui nous fait soulager les misères des pauvres, ais qui peut nier qu'on doit placer fort au dessus le zèle et le labeur grâce auxquels les intelligences reçoivent les enseignements et les avis qui concernent non les nécessités corporelles, mais les biens célestes ? Il ne peut done rien arriver de plus désirable et de plus agréable à celui qui s'occupe des âmes, comme Jésus-Christ, qui a dit de lui-même par ja bouche d'Isaie, — 7 m'« envoyé pour évangelisey les pau iles (3)
(1) Zen, NI, 15. (2) I Cor. 7. (4) Sur, IV; 15;
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Il importe, Vénérables Frères, de bien faire enten dre aux prêtres et d'y insister, que pour aucun d'eux il n'est de devoir plus grand et d'obligation plus étroite. Car, pour un prétre, qui niera que la science doit être jointe à la sainteté de la vie? Les lèvres du prétre yarderont la seienee (4) Et en effet, l'Eglise la requiert séverement chez ceux qui doivent être engagés dans le sacerdoce. Et pourquoi cela? — Parce que le peuple chrétien attend deux l'enseignement de la loi divine et que Dieu les destine à le répandre, J/s lui demanderont de leur dir la loi Puree qui est l'ange du Die H des armées (5), C'est pourquoi l'évéque dans la sainte ordination, s'adressant aux candidats à la prétrise, leur dit: (Que votre doctrine soit un renede spirituel poirr le peuple de Dieu ; que les coopérateurs de notre ordre soient préevoyarts «t que méditant sur sa loi nuit el jour, ils croient e qu'ils auront li et ens TT, nl ce qu ils auront cru (6)
Que sil n'est aucun prêtre à qui wincombent ees devoirs, que dirons-nous de ceux qui, revétus des nome et des pouvolrs de ehefs, sont chargés, par leur dignite meme et comme aux termes d'un contrat, de la charge de reeteurs des Ames Ceux-la, de quelque maniere doivent être mis au rang des pasteurs et des docteurs que Jésus-Christ à donnés aux fidèles, pour que ceux-ci ne soient pas comme des enfants flottants emportés par tout vent de doctrine vers la alice des hommes, Mais pour que, pratiquant la vérité dans la charité, ils eroissent, en toutes choses, en Jésus-Christ notre Chef (7)
C'est pourquoi, traitant des pasteurs des âmes, le saint concile de Trente a jugé que leur premier devoir et le plus grand, c'est d'enseigner le peuple ehrétien (8) En conséquence il ordonne que, chaque dimanche au moins et à chaque fête solennelle, ils entretiennent le peuple de la religion ; quant au saint temps de l'Avent et du Caréme, c'est tous les jours qu'ils le doivent faire, (4) Malach, n, 7 (5) 4 (6) Pontif. Rom.—(7) Aphes., IV, 14-15,
(8) Sess. v, cap. 2 de ref, ; Sess. XN1I, cap. 8 ; Sess, XXIV, cap. 4 et 7 le ref.
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ou au moins trois fois par semaine. Et ce n'est pas tout, car ii ajoute que les curés son tenus, au moins les dimanches et jours de féte, par eux-mémes ou par d'autres, d'enseigner aux enfants les vérités de la foi et leur apprendre l'obéissanee envers Dieu et envers leurs parents. Et quand ils doivent administer les sacrements, il leur prescrit que ceux qui sont appelés à les recevoir soient instruits de leur vertu au moyen d'une prédication en langue courante et vulgaire.
Ces prescriptions du saint concile, Notre prédécesseur Benoit XIV, en sa constitution /7fsi minime, les a ainsi résumées et plus distinctement précisées : * Deux obligations principalement ont été imposées aux pasteurs des Ames par le concile de Trente: l'une est que, les jours de féte, ils adressent la parole au peuple sur les choses divines ; l'autre est qu'ils initient tous les enfants et les ignorants aux éléments de la loi divine et de la foi.
Et c’est à bon droit que le trés sage Pontife distinvue ce double office à savoir de la prédication, qu'on appelle couramment l'explication de l'Evangile, et de l'enseignement de la doctrine chrétienne. Peut-ére en effet ne manquerait-il pas de prêtres qui/soucieux de diminuer leur travail, se persuaderaient que l'homélie peut tenir lieu pour eux de catéchisme. A qui réfléchit apparaitra l'erreur de eette appréciation. Car la prédication qui a trait au saint Evangile est destinée à ceux qui déjà doivent étre pénétrés des éléments de la foi. C'est pour ainsi dire le pain qui doit étre servi aux adultes. L'enseignement catéchistique au contraire est celui dont l'apótre Pierre voulait que les fidèles fussent avides en toute simplicité, comme le sont les enfants nouveau-nés.
Cette fonction du catéchiste consiste à prendre, pour la traiter, quelque vérité qui se rattache à la foi et aux mœurs chrétiennes, et à l'éelairer sous tous ses aspects. Et comme le but de l’enseignement, c'est le perfectionnement de la vie, le eatéehiste doit établir
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une comparaison entre ce que Dieu ordonne de faire et ce que les hommes font en réalité ; apres quoi, ayant usé avec à- propos d'exemples qu'il aura sagement puisés dans les saintes Eeritures, ou daus l'histoire ecclésiastique, ou dans la vie des saints, il doit conseiller ses auditeurs et leur montrer en quelque sorte du doigt suivant quelle regle ils doivent ordonner leur vie; dl doit terminer enfin en exhortant les assistants à détester et à fuir les vices, à pratiquer la vertu.
Nous savons bien, il est vral, que pour un grand iombre, cette tâche de l’enseiznement de la doctrine chrétienne n'est pas env iable, étant estimée chose de peu et impropre peut-être à procurer la faveur populaire. Toutefois, Nous considérons que c'est là le jugement de ceux qui se laissent guider par la légèreté plus que pur la vérité. Sans doute, Nous ne refusons pas l'approba tion due aux orateurs sacrés qui, par un souci sincère de la gloire divine, se consaerent soit à la défense et à la revendication de la foi soit à l'éloge des saints. Mais leur travail en appelle un autre préalable, à savoir celui des catéchistes: si celui-ci manque, les fondements manquent, et c'est en vain que travaillent ceux qui bátissent la maison.
Trop souvent des discours très ornés, qui sont accueillis par lapplaudissement d'une très nombreuse assemblée, aboutissent uniquement à charmer les oreilles : ils ne remuent aucunement les Ames. Par contre, une instruction eatéehistique, bien qu'humble . et simple, c'est cette parole dont Dieu atteste par Isaie: “ Tout Cont LIME la pluie Ou la neigt desce nd du ciel, et nw retour D mais enivre la lerre, et la remplit, et lu fuit germer, et donne la Seniein ce a qui se (€, et le pain d qui mange, ainsi sera ma prole qui sortira de ma bouche ; elle ne me reviendra pas vaine, mais elle fera tout ce que J'ai voulu, et etle prospérera en ceux a qui Nous pensons quil faut juger pareillement ces
(1) Is. LV, 10, 1t.
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prêtres qui, pour mettre en lumière les vérités de lu religion, éerivent des livres considérables : ils sont assu- a rément dignes d'être abondamment exaltés de ce chef. ' ombien est petit cependant le nombre de ceux qui consultent les ouvrages de ce genre, et qui en tirent un fruit qui réponde au travail et aux vœux des auteurs ? Tandis que l'enseignement de la doctrine ehrétienne, s'il se fait comme il faut, n'est jamais inutile à ceux
in ! qui le regoivent.
De fait (et 11 convient d'en réitérer la remarque T1 pour enflammer le zele des ministres de Dieu) le nombre M est maintenant trés grand et augmente chaque jour de
ia ceux qui ignorent tout de la religion, ou qui ont de Dieu
à la facon des idolâtres. Qu'ils sont, hélas! nombreux, Nous ne disons pas les enfants, mais les adultes, et méme les vieillards eourbés par l’âge, qui ne savent absolument pas les principaux mystères de la foi; qui, entendant le nom du Christ, répondent : “Qui est-ce. Í powr que je erose en lui (2). " [| s'ensuit qu'ils ne se croient pas coupables quand ils forgent et entretiennent des haines contre les autres, | quand ils contractent des accords parfaitement iniques, E quand ils se livrent à la négociation d'entreprises mal honnêtes, quand ils pressurent lourdement le bien d’autrui, quand ils commettent d'autres prévarications de ce genre, I] s'ensuit qu'ignorant la loi du Christ, qui non seulement condamne les erimes honteux, mais en défend i3 méme la pensée consciente et le désir, on les voit méme 3 quand, pour n'importe quel motif en fin. de compte, ils i s abstiennent presque des voluptés coupables, agiter les peusées les plus perverses, nulle religion ne leur ayant été inculquée, et multiplier ainsi les iniquités plus qu'ils n'ont de cheveux sur la tête.
Et ces remarques, Nous tenons à le répéter, ne se
(2) Joan, 1X, 36.
m ou de la foi ehrétienne une notion telle qu'elle leur per- Í ly met, en pleine lumière de la. vérité catholique, de vivre
rités de lu S sont assule ce chef.
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vérifient pas seulement dansles campagnes ou au sein de la misère du menu peuple, mais aussi et peut-être plus fréquemment parmi les hommes d’un rang plus élevé, et méme chez ceux que gonfle la science, qui, forts d'une érudition vaine, prétendent pouvoir rire de la relivion, et “ b.asph?ment tout ce qu'en somme ils ignorent Che
Or, si c’est en vain qu'on attend une moisson d’une terre non ensemencée, comment espérerez-vous des générations bien équilibrées, si elles. n'ont pas été instruites de la doctrine chrétienne à l'heure voulue ? Nous en coneluons à bon droit que, si la foi languit de nos jours à ce point qu'elle est eomme morte en un g ‘and nombre, c'est que l'office du saint enseignement, eatéchistique, ou bien est trop négligemment rempli, ou bien est absolument omis.
Car c'est en vain qu'on dira pour avoir une excuse, que la foi nous a été accordée par un don gratuit et conférée à chacun au saint baptême.
Oui, sans doute tous tant que nous sommes qui avons été baptisés en Jésus-Christ, nous sommes enrichis par la possession de la foi : mais cette très divine Semence ne parvient pas par elle-même et en vertu d’une sorte de force innée à monter. .et à produire de puissents rameaux (2). H y à aussi dans l'homme, dès sa htissance, une puissance intellectuelle : cette puissance a pourtant besoin du langage maternel pour y trouver l'excitation requise afin de passer, comme on dit, à l'aete. Il n'en va pas autrement pour l'homme qui, tirant une nouvelle naissance de l’eau et de lEsprit-Saint, aequiert Ia foi initiale; il a cependant besoin de l'enseignement de l'Eglise, pour que cette foi puisse étre de veloppée et accrue et porter des fruits. ( 'est pourquoi l'Apotre écrivait : Le foi ment de l'audition, et Paudition s'effectue par la parole du Christ (3) ' eU pour montrer la nécessité de l'instruetion, il ajoute : Comment. .. entend va-t-on, sans un prédicateur (4) ?
(1) Zud., 10.--(2) Mare, 1v, 32.—(3) Rom., X, 17.—(4) Zoid, 14.
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"i toutes les explications qui précèdent montrent de quelle importance est l'enseignement religieux du peuple, Nous devons avoir le plus vif souei de maintenir toujours en vigueur, ou.si elle est négligée quelque part, de restaurer cette diffusion. de la Doctrine chrétienne qui, pour employer le langage de Notre prédéeesseur Benoit XIV, est l'institution la plus utile
à la gloire de Dieu et au salut des âmes (5)
Voulant done, Vénérables Frères, pourvoir à cette fonction très importante de l'apostola* supréme, et réaliser partout en une &i grave matière une pratique unique et uniforme, Nous déerétons et Nous ordonnons rigoureusement, en vertu de Notre autorité apostolique, l'observation et l'exécution, dans tous les diocèses, des regles qui suivent :
I. Que tous les curés, et en vénéral tous ceux qui exereent le ministére des Ames, enseignent, d'aprés le petit livre du catéchisme, aux garçons et aux petites filles, ce qu'ils doivent tous eroire et faire pour atteindre au salut, et eela pendant l'espace d'une heure entidre l'année, sans en exeepter un seul.
IIl. Que les curés, à des époques fixes de l'année, préparent garçons et filles, par une instruction continue de plusieurs jours, à la réception convenable des sacrements de Pénitence et de Confirmation.
IIT. Que de méme, et avec un soin absolument particulier, ils disposent les jeuues filles à s'approcher saiitement po Ia sainte Table, par d'opportunes tations faites tous les jours du Car saire d'autres jours encore
garcons et les jeunes ur la premiere fois de instructions et exhoréme, et si c'est nécesapres les fêtes paseales.
[ V. Que dans toutes les paroisses et d'elles, soit exnoniquement instituée | appelle couramment congrégation de
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prétres est restreint, auront comme auxiliaires dans l'enseipnement du eatéchisme des laies, qui s'appliqueront à ee ministère tant par zèle pour la gloire de Dieu, que pour gagner les saintes indulgences dont les Pontifes Romains l'ont si largement enrichi.
V. Que dans les ¢ andes villes, et prineipalement dans celles où existent des Universités d'études, des lycées, des colleges, on fonde des écoles de religion pour instruire des véri és de la foi et de la vie chrétienne la jeunesse qui fréquente les cours publiques où il n'est pas fait état des choses religicuses.
VI. Et puisque, surtout dans ces temps troublés l’âge mûr n'a pas moins que l'enfance besoin d'instruction, que tous les curés et tous ceux qui exercent le ministere des âmes enseignent le catéchisme aux fidèles, en un langage d'ailleurs facile et approprié à leur entendement, à l'heure qu'ils jugeront la plus propre à déterminer laffluence, sauf toutefois l'heure réservée aux enfants, et cela sans préjudice de lhomélie habituelle sur l'Evangile qui doit être donnée dans l’église paroissiale tous les jours de fête. A cet effet ils se serviront du catéchisme du Concile de Trente, et, de telle manière que, dans l'espace de quatre ou cinq années, ils en embrassent toute la matiere, à savoir: du Symbole, des Sacrements, du Décalogue, de la Prière et des omimandeme ats de l'Eclise.
Voilà, vénérables Frères, ce que de Notre autorité apostolique, Nous avons déerété et ordonné, quant à Nous, A vous maintenant de faire qu'en ehaeun de vos diocèses, cela soit exécuté sans retard et intévralement de veiller en définitive et de vous prémunir, suivant votre autorité, eontre l'oubli de Nos preseriptions, ou, ee qui revient au méme, contre leur exécution molle ou hésitante. Pour éviter effieacement ce péril, il faut que vous recommandiez avec instance que les curés ne donnent pas leurs legons de catéchisme sans sy étre préparés, Invis aprés une sérieuse préparation préalable : quils ne parlent pas le langage de la sagesse humaine,
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mais que, dans la simplicité du coeur et dans la sincérité de Diew (1), ils suivent l'exemple du Christ, qui, bien qu'il révélàt des ehoses cachées depuis la création du monde (2), disait cependant toutes choses en paraboles aux foules et ne leur parlait pas sans paraboles (3). Nous savons aussi que les apôtres institués par le Seigneur, pratiquerent la même chose ; c’est d'eux que saint Grégoire le Grand disait : als eurent soin pardessus tout de précher aux peuples ignorants des choses simples et accessibles, et non des choses élevées et ardues (4). Or, en ce qui regarde la religion, les homries de notre temps doivent, pour une grande part, étre assimilés aux ignorants.
Empêchons cependant que, par zèle pour cette simplicité, l'on ne se persuade que, dans ce genre de táche, il ne faut nul travail ou nulle méditation ; il en faut au contraire, à coup stir, en ce genre plus qu'en aucun autre. Il est de beaucoup plus facile de trouver un orateur qui parle avec abondance et avec éclat, qu'un catéchiste qui donne une leçon de tout point louable. Quelque facilité naturelle qu'on ait donc reçue pour penser et pour parler, qu'on sache bien que jamais on ne parlera de la doctrine chrétienne, avec fruit pour les Ames, à des enfants ou au peuple, si l'on n'y est préparé et dressé par une étude sérieuse. (eux-la se trompent certainement qui, contiants dans l’inexpérience et la lenteur intellectuelle du peuple, se piquent de pouvoir agir négligemment en ces matières. Au contraire, plus ignorants sont les auditeurs recrutés, plus grand est le zèle et le soin dont il faut qu'on use pour acheminer des vérités tres élevées, si éloiwne:s de l'entendement vulgaire, vers la pereeption trop obtuse des illettrés, à qui, tout autant qu aux savants elles sont nécessaires pour l'acquisition du bonheur éternel.
Qu'il Nous soit done permis, Vénérables Fréres, de
(1) If Cor., 1. 12.—(2) Matth., X11I. 35.—(3) 75., 34,—(4) Moral,
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vous adresser, en cette dernière partie de Notre lettre, les paroles de Moïse : Si quelqu'un appartient au Seigneur, qu'il s'unisse à moi (1). Observez, Nous vous le deinandons et Nous vous en prions, quelle ruine des âmes l'ignorance des choses religieuses entraîne à elle seule. Beaucoup d'œuvres utiles et absolument dignes de louange ont été peut-être instituées par vous, en vos dioceses respectifs, à l'avantage du troupeau qui vous a été confié: Veuillez pourtant, avant toute chose, avec toute l'énergie, tout le zele, toute l'assiduité possible, donner vos soins et vos instances à ce que la connaissauce de la doctrine chrétienne atteigne les Ames de tous et les pénètre à fond. Que chacun de nous, Nous répétons les paroles de l'apótre Pierre, de méme quil a reçu lu grace, Vadministre à l'autre, comme il convient à de bons dispensatewrs de la grâce multiforme de Dieu (2).
Que. par l'intereession de la très sainte Vierge immaculée, votre zele et vos pieuses industries soient favo- . risées par la. Bénédietion apostolique que Nous vous accordons d'un cœur trés aimant, à vous, à votre clergé, au peuple qui vous est confié, comme témoignage de Notre affection et gage des célestes grâces.
Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le 15 avril 1905, la seconde année de Notre Poutiticat.
PIE X, PAPE
(1) Exed., XXXII, 26.
TEACHING OF THE CATECHISM
To Our VENERABLE BROTHERS PATRIARCHS, ARCH- BISHOPS, BISHOPS AND OTHE® ORDINARIES IN PEACE AND COMMUNION WITH THE APOSTOLIC SEE.
PIUS X, POPE
Venerable Brothers, Salutation and Benediction :
At a time of great trouble and difficulty our littleness has been raised by the inscrutable designs of Divi ne Providence to the office of Supreme Pastor of the entire flock of Christ. Long has the enemy been prowling round the fold, attacking it with such subtle cunning, that now more than ever seems to be verified the prediction made by the Apostle to the elders of the Church of Ephesus : * I know that ravening wolves will enter in among you, not sparing the flock.” (Acts xx,, 2.) Those who still cherish zeal for the glory of God are seeking out the causes of this religious decadence. While differing in their conelusions they point out, each according to his own views, different ways for protecting and restoring the Kingdom of God on earth. But to us venerable brothers, {t seems that while other reasons may play their part we must agree with those who hold that the main cause of the present lassitude and torpor, as well as of the very serious evils that flow
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from it, is to be found in the prevailing ignorance about divine things. This fully bears out what God himself affirmed through the Prophet Osee : * And there is no knowledge of God in the land. Cursing and lying and killing and theft and adultery have overflowed, and blood hath touched blood. Therefore shall the earth mourn, and every one that dwelleth in it shall languish.” (Osee iv., 1 foll.)
It is à common lament, only too well founded, that among Christians there are large numbers who live in utter ignorance of the truths necessary for salvation. And when we say among Christians we mean not only the masses and those in the lower walks of life, who are sometimes not to blame owing to the inhumanity of taskmasters whose demands leave them little time to think of themselves and their own interests. We include and indeed more espeeially, all those who, while endowed with a certain amount of talent and culture and possessing abundant knowledge of profane matters, have no eare nor thought for religion. It is hard to find words to deseribe the dense darkness that environs these persons ; the indifference with which they remain in this darkness is the saddest sight of all. Rarely do they giveathought to the ^ upreme Author and Kuler of all things or to the teaching of the faith of Christ. Consequently they are absolutely without knowledge of the inearnation of the word of God, of the redet ption of mankind wrought by him, of grace which is the chief means for the attainment of eternal welfare, and of the Holy Sacritice and the Sacraments by which this grace is acquired and preserved. They fail to apprecate the malice and foulness of sin. They have, therefore, no care to avoid it and free themselves from it. Hence they reach their last day in such a state that the minister of God, anxious to take advantage of the slightest hope of their salvation, is obliged to employ those final moments, which should be consecrated entirely to stimulating the love of God, in imparting brief
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instruction on the things indispensable for salvation-— even then it often happens that the invalid has become so far the slave of culpable ignorance that he considers superfluous the iütervention of the priest and faces calmly the terrible passage to eternity without reconceiling himself with God. Our predecessor Benediet XIV., therefore, had good reason to write as he did : “This we asseverate : that the majority of those who are condemned to eternal punishment fall into this everlasting misfortune through ignorance of those mysteries of the faith which must be known and believed by all who belong to the elect." (Inst. xxvi.,18.)
In these cireumstances, venerable brothers, what wonder is it if to-day we see in the world, not merely «mong barbarous peoples but in the very midst ol Christian nations a constantly increasing corruption and depravity ? The Apostle writing to the Ephesians admonished them : “ But fornication and all uncleanness or covetousness, let it not be so much as named among you, as becometh saints, or obscenity or foolish talking." (Eph. v. 3-4) St. Paul bases this holiness and the modesty that curbs the passions on supernatural wisdom : '' See therefore, brethren, how you walk circumspectly not as unwise, but us wise, redeeming the time for the days are evil. Wherefore become not unwise, but understanding what is the will of God. ' (Ibid, 15,16.) The Apostle had good reason for speak ing in this way ; for the human will has retained but little of that love of what is honest and just which God the Creator infused into it and which drew it, so to speak, toward the real and not merely apparent good Depraved as it has become by the corruption of the first sin, and almost forgetful of God its author, its afleetions are almost entirely turned to vanity and lying. This erring will, blinded by perverse phssion, has need therefore of a guide to point out the way and lead it back to the paths of justice so unhappily abandoned. This guide, not selected at random, but design
ated especi: ally by nature, is no other than the intellect. But if the intellect be itself licking in true light, that is, in the knowledge of divine things, it will be the blind lea ling the blind ind both will fall into the diteh. Holy David, praising God for the light of truth which is flashed from Him upon our minds, said : ‘The Los of Thy countenance, O Lord, is signed upon us.” (Ps. iv.,7.) And he deseribed the effect of this light w hen he a dod:
‘Thou hast. given vladness in my heart ” the gladness that fills the heart to make it run in the way of the divine commandments.
All this becomes evident on a little reflection. The doctrine of Jesus Christ reveals God and His infinite perfection to us with far greater clearness than does the natural light of the human intellect. What follows / That same doctrine commands us to honor God by faith, which is the homage of our mind; by hope, which is the homage of our will; by charity, which is the homage of our heart ; and thus it binds and subjects the whole of man to his Supreme Maker aud Ruler. So, too, the doetrine of Christ alone makes known to us the true and lofty dignity of man, by showing him to be the son of the Father who is in heaven, made to his image and likeness and destined to live with him in eternal bliss. From this very dignity, and fron the knowledge that man has of it, Christ showed the obligation of all men to love one another like brothers, as they are, commands them to live here below as children of light, “not in rioting,” to quote the words of the Apostle, “and drunkenness, not in chambering rs and impurities, not in contention and envy.” (Rom. xiii., 13.) Christ likewise commands men to place all their solioitude in God, since He has cure of us, orders us to stretch forth a helping hand to the poor, to do good to those who do evil to us, to prefer the eternal good of the soul to the fleeting things of time. Not to go too far into detail, is it not the doctrine of Jesus C hrist? that inspires proud man with the love of humility, whie h is the sour-
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ce of true glory ? “ Whosoever shall humble himself*** he is the greater in the kingdom of heaven.” (Matt. xviii, 4.) From the same doctrine we learn Prudence of the spirit, by means of which we are enabled to shun the prudence of the flesh, Justice which teaches us to give every one his due, Fortitude which makes us ready to suffer all things, and by means of which we do in fact heroically suffer all things for the sake of God and eternal ha; piness, and, finally, Temperance, through which we tind it possible to love even poverty for the sake of the kingdom of God and actually to glory in the eross, paying no heed to contempt. In fine, the science of Christianity is a fount not only of light for the intelleet, enabling it to attain truth, but of warmth to the will, whereby we raise ourselves up to God and unite ourselves with Him in the practice of virtue
We indeed do not mean to say that a knowledge of religion may not be joined with a perverse will and unbridled conduct. Would to | od that facts did not too abundantly prove the contrary. What we do maintain is that the will cannot be upright nor the conduct good so long as the intellect is the slave of crass ignorance. A man using his eyes may certainly turn aside from the right path, but the one who has become blind is certain to walk into the mouth of danger. Besides there is always some hope for the reform of perverted morality solong as the light of faith is not wholly extinguished ; whereas, if want of faith is added to corruption asa result of ignoranee, the evil hardly admits of remedy, and the road to eternal ruin lies open.
Such, then, are the unhappy consequences of ignorance in matters of religion ; such, too, are the necessity and utility of religious instruetion. Vain, indeed, would it be to expect one to perform the duties of a Christian who does not know them. It remains, then, to inquire whose duty it is to eliminate this ignorance from the minds of the people, and to impart to them a
knowledge that is so necessary. And here, venerable brothers, there is no reason for doubt, for this most important duty is ineumbent upon all. who are pastors of souls. On them, by command of Christ, rests the obligation of knowing and feeding the flocks entrusted to them. To feed implies first of all to teach. “I will give you,” God promised through Jeremiah, '" pastors after My own heart, and they will feed you with knowledge and doctrine.” (Jer. iil., 15.) Hence the Apostle St. Paul said: “ Christ sent me not to baptise, but to preach the gospel” (1. Cor. i, 17), thus indicating that the first office of all those who are intrusted to some extent with the government of the Church is to instruct the faithful.
We do not think it is necessary to speak here of the noble nature of this instruction or to show how meritorious it is in the sight of God. Assuredly the alms with which we alleviate the trials of the poor is highly praised by the Lord. But who will deny that a far greater measure of praise is due the zeal and the labor expended not on the fleeting welfare of the body but on the eternal welfare of souls, by teaching and admonition ? In truth than this nothing is nearer or dearer to the heart of Jesus Christ the Saviour of souls, who, through the lips of Isaias affirmed of Himself. * [ have been sent to preach the gospel to the poor." ( Luke iv., 18.)
For our present purpose it will be better to dwell on a single point and te insist on it, viz., that for a priest there ) duty more grave or obligation more binding tha: chis one. Who will deny that knowledge should be joined with holiness of life in every priest ? " For the lips of the priest shall keep knowledge - (Mal. ii, 7.) The Church does, in fact, require it most rigorously in those who are to be raised to the sacerdotal ministry. Why? The answer is because from them the Christian people expect to learn, and it is for that end that they are sent by God, “ and they shall seek
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the law at his mouth, for he is the angel of the Lord of Hosts.” (Ibid ) Thus the bishop, in ordaining, addressing the eandidates for orders, say to them : * Let your spiritual doctrine be as medicine for the people of God. let them be prudent co-operators of our order, in order that, meditating day and night on His law, they may believe what they shall read, and teach what they shall believe." (Pont, Rom.) If what we have just said is applicable to all priests, which what greater force does it apply to those who possess the title and the authority of parish priests, and who, by virtue of their rank, and in a sense by virtue of a contract, hold the office of ruling souls. These, to a certain extent, are to be numbered among the pastors and doctors designated by Christ in order that the faithful no longer be as children tossed to and fro, and carried about by every wind of doetrine by the wiekedness of men, but that * doing the truth in charity they may in all things grow up in Him who is head, even Christ." (Eph. iv., 14, 15.)
Hence the sacred Council of Trent, treating of the pastors of souls, lays down as their first and chief duty the instruction of the faithful. It prescribes that they must speak to the people on the truths of religion on Sundays and the more solemn feasts, and do so either daily or at least three times a week during the holy seasons of Advent and Lent. Nor is it content with this, for it adds that parish priests are bound, either by themselves or through others, to instruct the young, at least on Sundays and feast days, in the principles of faith and in obedience to God and their parents. (Sess. 5, ch. 2 de ref ; Sess. 22, ch. 8; Sess. 24, ch. 4 and 7 de ref.) And when the sacraments are to be administered it enjoins upon them the duty of explaining in the vernacular their efficacity to those who are about to receive them.
These prescriptions of the Sacred Council of Trent have been epitomised and still more clearly defined by our predecessor, Benedict XIV, in his ^ Constitution
Etsi Minime" in the following words: “ Two chief
obligations have been imposed by the Council of Trent on those who have the care of souls ; the first that they speak to the people on divine things on feast days ; and second, that they instruct the young and the ignorant in the rudiments of the law of God and of faith." Rightly does that most wise Pontiff make a distinetion between the two duties of the sermon, commonly known as the explanation of the Gospel, and of the Catechism. Perchance there are some who, desirous of saving themselves trouble are willing to believe that the explanation of the Gospel may serve also for catechetical instruction. The error of this must be apparent to all who stop to think for a moment. The sermon on the Gospel is addressed to those who may be supposed to be already instructed in the rudiments of the faith. It is, so to say, the breed that is broken for those who are grown up. Catechetical instruction, on the other hand, is that milk which the Apostle St. Peter wished the faithful to yearn after in all simplicity like new-born babes. The task of the catechist is to take up one or other of the truths of faith or Christian precept and explain it in all its parts ; and since the scope of his instruction is always direeted to amendment of life he should institute a comparison between what is required of us by our Lord and our actual conduct. He should, therefore, make use of examples skillfully selected from the Holy Seriptures, € hurch history and the lives of the saints, using persuasion with his hearers, and pointing out to them how they are to shape their conduct. He should conclude with an efficacious exhortation in order that they may be moved to shun and detest vice and to practise virtue.
We are aware that the office of catechist is not much sought after because asa rule it is deemed of little account, as it does not lend itself easily to the winning of applause. But this, in our opinion, js an estimate born of vanity and not of truth. We are quite
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out of genuine zeal for the glory of God, devote themselves to either the defence and maintenance of the faith or to eulogising the heroes of Christianity. But their labor pre-supposes labor of another kind, that of the catechist. Where the latter is wanting, the foundations are wanting, and they labor in vain who build the house. Too often it happens that ornate sermons which win the applause of crowded congregations serve only to tickle the ears and fail utterly to toueh the heart. Catechetical instruetion, on the other hand, plain and simple though it be, is that word of which God Himself speaks in Isaias : "And as the rain and the snow come down from heaven and return no more thither! but soak the earth, and water it, and make it to spring and give seed to the sower and bread to the eater; so shall M word be whieh shall go forth from My mouth ; it shall not return to Me void, but shall do whatsoever I please and shall prosper in the things for which I sent it.” We believe the same may be said of those priests who devote much time and labor to the writing of books to illustrate the truths of religion They are worthy of great commandation for their activity. But how many read these volumes and derive from them fruit that corresponds in any way to the toil and the wishes of those who wrote them, Whereas, the teaching of the Catechism, when performed as it should be, never fails to be of profit to those who listen to it.
In order to stimulate the zeal of the ministers of the Sanctuary, we must repeat that there are to-day vas, numbers, continually recruited by fresh accessions, who are either utterly ignorant of the truths of religion or who, at most, possess only such knowledge of God and of the Christian faith as to lead the life of idolaters. How many are there not only among the young, but among adults and those tottering with age, who know nothing of the prineipal mysteries of faith, who on hearing the name of Christ can only ask : “Who is He... that I may believe in Him.” (John ix, 36.) In conse-
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quence of this ignorance they regard it as no crime to excite and to cherish hatred against their neighbor, to enter into most unjust contracts, to give themselves up to dishonest speculations, to possess themselves of the property of others by enormous usury, and to commit other iniquities not less reprehensible. Furthermore, they are uuaware that the law of Christ not only forbids immoral aetions, but condemns deliberate immoral thoughts and immoral desires ; even when they are restrained by some motive from abandoning themselves to sensual pleasures, they without any kind of seruple feed on evil thoughts, multiplying sins beyond the hairs of the head. Again we deem it necessary to repeat that such persons are to be found not only among the poorer classes of the people or in country districts, but among those in the highest walks of life, and even among those putfed up with knowledge, who, relying upon a vain erudition, think they are at liberty to turn religion into ridicule and to *blaspheme that which they know not.” (Judges 10),
Now, if it is vain to expect a harvest where no seed has been sown. How ean we hope to have better living generations if they be not instructed in time in the doctrine of Jesus Christ ? It follows, too, that if faith languishes in our days, if it has almost vanished among large numbers, the reason is that the duty of catechetical teaching is either fulfilled very superficially or altogether neglected. Nor will it do to say, in excuse, that faith is a free gift bestowed upon each one at baptism. Yes, all baptized in Christ have infused into them the habit of faith ; but this most divine germ, left to itself and unaided, so to speak, from outside sources, * does not develop or put forth great branches,” (Mark
32.) Man at birth has within him the faculty of understanding, but he has need also of the mother's word to awaken it as it were, and to put it into act. So, too, the Christian, born again of water and the Holy Ghost, has faith within him, but he requires the word
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of the Chureh to feeundate it and develop it, and make it fruitful. Hence the Apostle wrote: “ Faith comes from hearing, and hearing by the word of God " Romans x., 17). and to show the necessity of teaching, he adds :*How shall they hear without a preacher ?"(1bid.)
Now, if what we have said so far demonstrates the supreme importance of religious instruction, it follows that we ought to do all that lies in our power to maintain the teaching of eatechism and where the practice of so doing has fallen into disuse there should bea revival of the teaching of catechism, which Benedict XIV, has described as “the most effective means for spreading the glory of God and _ securing the salvation of souls.” (Const. Etsi Minime 13.)
We, therefore, Venerable Brothers, desirous of fultilling this most important duty which is imposed upon us by the Supreme Apostolate, and wishing to introduce uniformity everywhere in this most weighty matter, do by our supreme authority enact and strictly ordain that in all dioceses the following precepts be observed :
I. On every Sunday and feast day, news excepted, all parish priests and, generally speaking, ail those who have the eare of souls shall throughout the year, with the text of the catechism, instruet for the space of an hou: the young of both sexes in what they must believe and do to be saved.
II. They shall, at stated times during the year, prepare boys and girls by cox tinued instruction lasting several days to receive the Sacraments of Penance and Confirmation.
III. Every day in Lent and, if necessary, on other days after the feast of Easter,*they shall likewise by suitable instrictions and reflections most carefully prepare boys and girls to receive their first ommurion in a holy manner.
IV. In each parish the Confraternity of the Christian Doctrine is to be canonically institituted. Through this Confraternity the parish priests, especially in places
EN
where there is a scarcity of priests, will find valuable helpers for catechetieal instruction in pious lay persons who will lend their aid to this holy and salutary work, both from a zeal for the glory of Gol and as a means of gaining the numerous indulgences granted by the Sovereigu Poatifis.
V. In large towns, and especially in those which contain universities, college and grammar schools, let religious classes be founded to instruct in the truths of faith and in the practice of Christian life the young people who frequent the public schools, from which all ieligious teaching is banned.
VI. In consideration of the fact that in these da adults not less than the young stand in need of religious instruction, all parish priests and others having the care of souls, shall, in addition to the usual homily on the Gospel to be delivered at the Parochial Mass on all days of obligation, explain the atechism for the faithful in an easy style, suited to the intelligence of their hearers, at such time of the day as they may deem most convenient for the people, but not during the hour in which the children are taught. In this instruetion they are to make use of the Catechism of the Couneil of Trent ; and they are to devide the matter in such a way as within the space of four or five years to treat of the Apostles Creed, the Sacraments, the Decalogue, the Lord's Prayer and the Precepts cf the Church.
This, Venerable Brothers, we do preseribe and command by virtue of the Apostolic authority. 1t now “sts with you to put it into prompt and complete execution in your dioceses, and by all the force of your power see to it that these prescriptions of ours be not neglected, or what comes to the same thing, that they be not earried out superficially. That this may be avoided, you must not cease to recommend and to require that your parish priests do not impart this instruction earelessly, but that they diligently prepare themselves for it; let them not speak words of human wisdom,
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but “with simplicity of heart and in the sincerity of
God" (2d. Cor. i, 12), imitating the example of Jesus Christ, Who, though * He revealed mysteries hidden from the beginning of the world" (Matt. xiii, 35), yet spoke “always to the multitudes in parables, and without parables did not speak to them" (Ibid, 34). The same thing was done also by the Apostles taught by our Lord, of whom the Pontiff Gregory the Great said : “They took supreme care to preach to the ignorant things easy and intelligible, not sublime and arduous" (Moral, 2, xvii., ch. 25). In matters of religion the majority of men in our times must be considered as ignorant
We would not, however, have it supposed that this studied simplicity of preaching does not require labor and meditation, on the contrary, 1t requires both more than does rv other kind of preaching. It is much easier to {ind a preacher capable of delivering an eloquent an elabors'e discourse than a catechist who is able to import ins:cuction entirely worthy of praise. It must, therofore, bs carefully born in mind that a person whatever f^ iiity of ideas and language he may have inherited from nature, will never he able to teach the catechism to the young and the adult without preparing himself thoughtfully for it. They are mistaken who suppose that in consequence of the intellectual inferiority of the common people they can perform this office in a eareless manner. On the contrary, the more uncultured the hearers, the greater is the necessity for study and diligenee in order to bring home to their minds those most sublime truths which areso far beyond the natural understanding of the multitude, and which must yet be known by all the learned as well as the unlettered, in order that they may attain eternal salvation.
And now, Venerable Brothers, permit us to close this letter by addressing to you these words of Moses : * If any man be on the Lord's side, let him join with me" (Ex. xxxii. 26.) We pray and conjure you to reflect on the ruin of the souls whieh is wrought solely by
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ignorance of divine things. Doubtless you have done many useful and certainly praiseworthy things in your dioceses for the benefit of the flock entrusted to you, but before all else, and with all the diligence, all the zeal, all the assiduity that is possible for you to employ, see to it that the knowledge of Christian doctrine penetrate and pervade through and through the minds of ail : * Let everyone " ( these are the words of the Apostle St. Peter) “as he has received grace, minister the same one to another, as good stewards of the manifold grace of God” (1 Peter, iv., 10).
Through the intercession of the Most Blessed Immaculate Virgin, may your diligence and» your energy be fructified by the Apostolic blessing, which, in token of our affection and as an earnest of divine favors, we impart to you and to the clergy and the people entrusted to each one of you.
Given at Rome, at St. Peter's on the 15th day of April, 1905, in the second year of our Pontificate.
PIUS X., POPE
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Gième Série— No. 53.
CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
ArcHevêoné p’Orrawa, le 8 septembre 1905.
I. Quelques règles à propos du chant grégorien. IL. Décret de la S. Cong. des Rites concernant les cierges II1. Nouvelle invocation dans les litanies du Saint Nom de Jésus.
IV. Règles pour l'enseignement du eatéchisme prescrites par l'encyclique Acerbo nimis.
Chers Coopérateurs,
Le 22 novembre 1903, 8.5. le Pape Pie X a publié un Motu proprio sur le chant d'église, Je vous en ai
pie stes ade
communiqué le texte à Ja suite de ma cireulaire no. 43, et dans ma circulaire, no. 45, toutes deux de la 6ième série, je vous ai rappelé le devoir qui vous incombait d’observer ce qui vous était des lors possible et de prendre les moyens pour arriver sous le plus court délai possible à vous conformer en tout à ce qui est prescrit par ce Motu prorio.
Tous ont-ils sonyé qu'ils avaient un sérieux devoir de conscienee à remplir ? Beaucoup, j'espère, se sont mis à l'œuvre pour obéir à l'ordre du Pape.
Je sais que dans un certain nombre de paroisses et missions rurales, il n'a pas encore été possible de suivre bien exactement les règles que Sa Sainteté a imposées au monde catholique, mais j'ai confiance que chacun veut arriver à les observer.
Après mire reflexion et pour me conformer aux prescriptions ecclésiastiques, voici ce que je crois devoir régler pour toutes les paroisses et missions :
lo. Le chant grégorien doit tenir le premier rang de la musique sacrée exécutée dans les évlises et en constituer la partie principale ;
20. Les livres de plain chant actuellement en usage pourront être conservés jusqu'à nouvel avis ;
3o. On ne doit jamais omettre, à la grand inesse, le chant de l'Introït, du Graduel, de Alleluia ou du Trait, de lOjfertoire et de la Communion ;
4o, Il n'est pas permis, à cause du chant ou de lu musique de faire attendre le prétre à l'autel ;
50. Le Sanctus de la messe doit être achevé avant l'élévation et, par conséquent, même le célébrant doit, sur ce point, se régler sur les chantres ;
Go. Le Benedictus ne se chante qu'après l'élévation du calice. Après le Benedictus, s'il reste quelque temps avant le Pater, l'usage de Rome permet seulement de chanter un motet au Très-Saint: Sacrement ;
70. Après l'Offertoire, dans le temps qui, ordinairement, reste avant la Préfuce, on peut aussi chanter un court motet sur des paroles approuvées par l'Eglise ;
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8o. Ala grand'messe, il n'est permis de chanter aueun morceau en langue vulgaire et aux services funèbres, il n'est pas non plus permis de chanter en langue vulgaire entre la messe et l'absoute ;
Jo. L'orgue peut toujours aecompagner le chœur, sans toutefois le couvrir, mais ilne doit pas accompagner le chant propre du célébrant et des ministres. Il est aussi permis de le jouer, à la messe et aux vépres, aux moments indiqués dans le motu proprio ;
100. On ne doit pas admettre les Bandes de musique à jouer dans les églises. Si, dans quelque grande circonstance, on veut se servir des instruments dits d'orchestre, il faut en obtenir l'autorisation de l'Ordinaire ;
J1o. Les femmes ne doivent pas faire partie du chœur des chantres aux offices liturgiques. Pour se conformer à l'ordre du Pape, les curés et recteurs d'églises qui, jusqu'à présent, n'ont eu pour chantres que des femmes doivent, pour les remplacer le plus tót possible, onerata wniuscujusque rectoris conscientia, s'efforcer de faire apprendre à quelque jeunes hommes le chant
grégorien. Des qu'ils en auront deux en état de chanter
seuls, les femmes cesseront de faire partie du chœur,
[20. Les femmes pourront chanter seules dans les églises à la réunion de leurs confréries et autres circonstances analogues.
If,
La S. ong des Rites, par sa décision du 14 décembre 1904, a mitigé des décrets antérieurs au sujet de la qualité de la eire à employer dans les fonctions sacrées. Elle décréte que les évéques pro viribus curent ut cereus
aschalis, cereus in aqua baptismali immergend us et ‘luce cundeelæ in Missis accendende, sunt ex cera apum sallem in marina parte : aliarum vero candelerwm, quae supra Altaribus ponendae sunt, materia in
majori vel notabili quantitate ex eadem cera sit oportet. Qua in re parochi aliique rectores eeclesiarum et oratoriorum. tuto stare poterunt normis a respectivis Ordinariis traditis, nee privati sacerdotes. Missam celebra turi de qualitate candelarwm anæie inquirere tenentur.
Ce décret laisse à l'Ordinaire le soin de déte! ininer la quantité de eire d'abeilles qui doit entrer dans les cierges des deux catégories qui y son mentionnées. C'est pourquoi je règle ce qui suit :
lo. Le cierge pascal et deux eierges à allume: durant les messes devront étre faits d’au moins deux tiers de cire d'abeilles ;
20. Les cierges à placer sur les autels selon les prescriptions liturgiques, par exemple pour le salut du Très Saint Sacrement, devront contenir au moins un tiers de cire d'abeilles ;
30. Quant aux autres cierges dont le décret ne fait Ds: mention, je conseille de faire entrer dans leur com- ‘ion une certaine quantité de cire d'abeilles, ne t-ce que pour leur donner plus de consistance et les ‘sécher de couler en brûlant ;
do. Je vous recommande de mettre dans des boîtes distinctes les cierges de chacune de ces trois catégories avec une indication suffisante pour éviter toute erreur, ce à quoi doit veiller le prêtre charué de la desserte de l'église ou chapelle.
N. B. Pour les grand' messes, comme pour les messes basses, il faut deux cierges qui aient les deux tiers de cire d'abeilles; pour les autres, il suffit que la cire d'abeilles entre pour un tiers dans leur composition.
pu
Sur demande d'un grand nombre d'évéques, le Souverain Pontife, par un déeret du 8 février 1905, autorise, pour étre introduites dans les litanies du Saint Nom de Jésus, une invoeation en lhonneur de la tres sainte
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Eucharistie. Aprés invocation Per aseensionem tuam, libera nos Jesu, on ajoutera désormais à ces litanies linvoeation Per sanctissimae Eucharistiae institutionen, libera, nos Jesu.
Ey.
Je ne doute pas que vous n'ayiez lu et relu l’eneyelique Acerbo miniis, sur l'enseignement de la doctrine chrétienne. Vous avez, j'en ai la confiance. acquis une forte conviction de la nécessité impérieuse de précher avec soin, et toujours après une sérieuse préparation, cette doctrine salutaire, non seulement aux enfants mais encore aux adultes, comme le veut le Vicaire du Christ.
J'ai dit loujours uprès une sérieuse préparation. Il est incontestable que tel est le devoir de tout prédicateur, Ceux qui ont une réelle facilité d'éloeution feront bien de se le rappeler et qu'aucun prêtre ne se peuse exempt de faute s'il ne parle que par manière d'aequit, sans suite, sans pouvoir se rendre le témoignage qu'il a réellement préché ou catéchisé de manière à instruire ses auditeurs et à les gagner à Jésus-Christ et à sa sainte loi.
Il sera bon que vous lisiez avee commentaires, au próne de vos messes paroissiales, les parties de l'encyelique qui regarde les fideles omettant celles qui ne regardent que le clergé. Vos paroissiens seront ainsi disposés À envoyer régulièrement au eatéchisme leurs chers enfants et à être eux-mêmes présents aux instructions que vous leur donnerez.
Pour que l'enseignement religieux soit donné à
tous, le Pape Pie X a formulé des règles qu'il faut bien observer.
lkRE. RÈGLE.
“Tous les curés et en général tous ceux qui ont charge d'âmes devront, les dimanches et jours de féte
de l'année, sans exception, pendant une heure entiére, enseiguer aux enfants, garçons et filles, au moyen du catéchisme, ce que chacun doit eroire et pratiquer pour être sauvé.”
Cette règle est absolue dans sa forme et, tout deruierement le Cardinal Vicaire rappelait aux curés de Rome que le Pape ne voulait pas tolérer qu'ils se dispensassent de ce devoir même pendant quelques dimanches selon la coutume de la ville éternelle.
Ce catéchisme doit être fréquenté et par les enfants qui ont communié et ceux qui se préparent à la première communion. Ayez soin de le bien faire comprendre aux parents et de le leur rappeler souvent.
2ème. RÈGLE.
“ Chaque année, pendant plusieurs jours et à des époques déterminées, ils prépareront les garçons et les petites filles à recevoir dignement les sacrements de la Pénitence et de Confirmation.”
Le second concile provincial de Québee prescrit aux curés d'entendre les confessions des enfants au moins deux ou trois fois l’année.
Pour observer la règle tracée par le Pape, il faudra done suivre la prescription de notre coneile et, deux ou trois fois l'an, les curés devront annoncer, au moins huit jours d'avance, l'époque de la confession des jeunes enfants et recommander aux parents et aux instituteurs de préparer les enfants à se confesser et à profiter des instructions qu'ils entendront pour se disposer à recevoir le sacrement de Pénitence. 1l en doit être de méme pour la préparation des confirmans.
Il est peut-être utile de rappeler qu'i est du devoir de tout confesseur, tout autant que de tout curé, d'instruire et de disposer les enfants qui ont l’âge de raison à recevoir l'absolution quand ils ont eu le malheur de tomber dans quelque péché, surtout si le péché est mortel, sans attendre le temps de la première communion.
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3ème. RÈGLE
De même et avec un soin particulier, chaque jour de earéme, et, si besoin est, durant quelques jours après les fêtes de Pâques, ils prépareront les jeunes gens et les jeunes filles, par des instructions et exhortations appropriées, à s'approcher saintement, pour la première fois, de la Sainte Table”.
Ceux qui prépareront les enfants à la première communion à une autre époque de l'année n'oublieront pas qu'ils doivent consacrer à cette préparation au moins autant de temps que dure le caréme.
4ème. RÈGLE.
“Dans chaque paroisse, on établira conséquemment une Association connue sous le nom de Congrégagation de la doctrine chrétienne. Les curés, surtout là où le nombre des prêtres est restreint, y trouveront comme auxiliaires dans l’enseignement du catéchisme, des laïques qui se consaereront à ce ministère tant par zele pour la gloire de Dieu que pour gagner les saintes indulgences si largement accordés par les Pontifes romains.”
J'engage messieurs les curés à organiser dans leurs paroisses et inéme dans leurs missions, cette congrégation dont les premiers membres seront les instituteurs et institut.ices, puis les personnes de bonne volonté capables de remplir le charitable ministére de l'enseignement du eatéchisme. Plus tard j'enverrai à ceux qui en feront la demande un diplóme établissant dans leurs paroisses cette congrégation.
Vous trouverez le catalogue des indulgences à gagner dans le Traité des indulgences de Béringer, vol. 2, page 290.
Cette Congrégation est aussi connue sous le nom de Jésus, Marie, Joseph. Sa féte patronale doit done étre la féte de la Sainte Famille.
5eme. RÈGLE.
* Dans les grandes villes, et particuliérement dans celles of se trouvent des Universités, des Lycées, des Collèves. l’on fondera des écoles de religion pour enseiener «s Je la foi et les préceptes de la vie chrétienne a la jeunessc qui fréquente les écoles publiques, où l'on ne donne aucune notion religieuse".
Cette règle n'a pas actuellement son applicatio dans ce diocese, car notre jeun.sse catholique reçoit l'instruction religieuse dans nos institutions d'éducation.
Heme. RÈGI
“ Mais surtout à notre époque, les adultes n'ont pas moins besoin que la jeunesse de l'instruction religieuse ; c'est pourquoi, outre l'homélie accoutumée sur l'Evangile qui doit être donnée tous les jours de fête pendant la messe paroissiale, à l'heure jngée la plus propice à l'afluence du peuple, mais en dehors de lheure consacrée à l'instruction des enfants, tous les eurés et tous ceux qui ont charge dames feront le catéchisme aux fidèles en un langage facile et adapté à leur intelligenee. Ils se serviront à cet effet du eatéchisme du Concile de Trente eb de maniere à pareourir, en l'espace de quatre ou einq ans, tout ce qui eoneerne le symbole, les Saerements, le Décalogue, la Prière et les commandements de l'Eglise. "
Chacun de ceux que cotte règle regarde devra
choisir l'heure qu'il eroira la pus convenable pour donner l'enseignement du cxtéchisme à ses paroissiens.
Généralement et particulièrement dans les paroisses rurales, le seul tem] propice est celui de la messe parois- Siiie. Voici ce qui peut facilement se faire: Apres les annonces: lo. Homélie sur l'Evangile; 2o. Instruction eatechistique. Celui qui se sera bien préparé commentera l'Evangile et donnera son instruction en y consacrant une seule demi-heure.
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I] ine res vous redire ici les graves paroles que le Pape adresse aux évéques. Elles font entendre qu'il veut que les règles qu'il a faites en sa qualité de chef de de l'Eglise soient exa*tement observées. Méditez-les au pied de votre erucitix ou devant le tabernacle où réside le Fondateur de l'Eglise, le Maitre de la doetrine qui sauve. Les voici: * Telles sont, vénérables Frères, Nos décisions et prescriptions établies en vertu de Notre autorité apostolique. A vous, maintenant, de les faire exécuter chacun dans votre diocèse sans aucun retard et intégralement, et de veiller et prendre garde, suivant votre autorité, à ce que Nos ordres ne tombent pas dans l'oubli, ou, ce qui revient au méme, ne soient pas exécutés avec négligence et apathie."
J'ai confiance, Chers Coopérateurs, que US serez dociles à suivre les ordres si formels du souverain Pontife, ear vous voulez vraiment remplir à la gloire de Dieu et au bien des Ames votre saint quoique ditfieile ministère de pasteurs.
Je demeure, Chers Coopérateurs, Votre dévoué serviteur,
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, reine des cœurs.
AncHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 29 septembre 1905.
Visite ad limina.
Chers Coopérateurs,
Jésus-Christ, constituant son Eglise et sachant qu'il retournerait vers son Pére céleste, ne veut pas laisser orphelins ses disciples ; illeur donne dans la personne de Pierre, le premier de ses apôtres, un chef visible, un maitre, un père, pour le remplacer.
Ce pere, ce maitre, ce chef ne doit pas mourir ; il doit vivre en ses suecesseurs jusquà la ^onsommation
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des siècles. Chacun d'eux, vraiment chef de l'Eglise, c'est-à-dire pasteur comme la Christ ; maitre, ¢’est-adire docteur des chrétiens comme le Christ; père, comme le Christ, des enfants de Dieu, sera Pierre, appelé Pape. :
Tenant la place du Pasteur par excellence, il sera, sur terre, le pasteur à qui tout le troupeau est coutié, pasteur des brebis et des agneaux. [l les mènera sûrement dans les plus abondants et les plus savoureux páturages : en eas d'attaques, il les défendra contre tous les loups : eu eas de blessures, il les pansera et les guerira.
Parlant au nom du divin Maitre Jésus, docteur autorisé en la science sacrée, le Pape enseignera infailliblement à toute eréature et aux nations elles-mêmes la vérité révélée qu'il faut croire, le devoir qu'il incombe d'accomplir.
Quiconque l'écoutera entendra, comme autrefois ceux qui écoutaient Jésus-Christ, les paroles de la vie éternelle ; il apprendra ce qu'il doit à Dieu et à ses semblables, ee qu'il se doit à lui-même,
A Pierre, au Pape, les clefs du royaume des cieux. Puissant en autorité, à lui de régler, de terminer toute difficulté surgissant dans l'Eglise ; il est juge supreme et son jugement est final : ce qu'il lie en ce monde est lié dans le ciel et ce qu'il délie est bien délié ici-bas et là-haut.
Un nouveau Pape a pris en main, il y a deux ans, la houlette du pasteur ; comme ses prédécesseurs, conne Pierre, il oceupe la chaire infaillible et tend amoureusement les bras aux enfants du Pere éternel, les fréres du Christ.
Il me tarde d'aller une fois de plus voir Pierre vivant en son doux et paternel successeur, Pie X ; il me tarde, brebis fidèle, de l'entretenir des agneaux qui m'ont été confiés, car le temps est venu de remplir cette
rave obligation.
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Lors de ma première visite à Rome, après ma conséeration—et j'étais alors un bien jeune évéque—j'avais, dans mon sincere désir de faire beaucoup de bien, demandé au grand Pontife qui succédait à l'immortel Pie IX sous la main bénissante duquel je m'étais autrefois agenouillé, quel but particulier je devais donner à mon épiscopat, et Léon XIII m'avait répondu : Zw«ites cennaître et aimer l'Eglise. C'est précisément le but que cet illustre Pontife a poursuivi avec tant de zele et de succès pendant son long pontifieat, et ce qu'il m'a toujours encouragé à faire chaque fois que j'ai été admis en sa présence lors de mes visites à la ville éternelle.
Bientôt j'irai célébrer sur le tombeau de Pierre la trente-unième année de mon épiscopat et rendre compte à Pie X de mon administration, des œuvres entreprises ou continuées pour former des défenseurs de l'Eglise par l'instruction et l'éducation catholique de la jeunesse, malgré les obstacles suscités par des adversaires ou par d'autres mal inspirés.
A Pie X, je demanderai par quels moyens j'arriverai plus tôt en ce diocèse, à fout restaurer dans le Christ. Il me sera bien doux de lui parler de celui qui me tient tant au cœur, la Confrérie de Marie, reine des cœurs, à laquelle sont déjà agrégés, outre le Pape lui-méme, nombre de cardinaux, d'évéques, de prêtres et des milliers et des milliers de entholiques de plusieurs continents. Ma joie sera bien grande le jour où il me sera donné de déposer à ses pieds l'hommage du dévouement, de l'attachement, de la dévotion du clergé et des fidèles à sa personne sacrée, et l'assurance de la bonne volonté de tous à vouloir tout restaurer dans le Christ
Messieurs Lombard et Guillaume m'accompagne ront jusqu'à Rome, avant de se rendre en France où ils ne sont pus retournés, pour y voir leurs proches, l'un depuis dix ans et l'autre depuis plus de vingt ans.
Veuillez, Chers Coopératenrs, annoncer à vos paroissiens et aux communautés de vos paroisses uim visi-
te ad Limina et leur demander pour mes compagnons de voyage et pour moi, le secours de leurs meilleures prières et de quelques ferventes communions.
A vous, Chers Coopérateurs, je demande un souvenir au saint autel. A partir du onze oetobre prochain, jour de mon départ, jusqu'au vingt-hwit du inéme mois, vous remplacerez la présente o "aison de mandato par celle dite Pro peregrinantibus, et après cette dernière date par l’oraison Pro quacumque necessitate. Tous les dimanches jusqu'à mon retour on devra chanter, dans toutes les églises et chapelles, à l'issue de la messe paroissiale ou principale, l'hymne à Marie, Ave maris stella.
Je nomme par la présente cireulaire Monseigneur J. O. Routhier, V. G., administrateur du diocèse pour le temporel et le spirituel, pour tout le temps que je serai absent. Cette nomination, |: le sais par expérience, vous sera cette fois comme les autres très agréable : et elle me permet d'entreprendre sans inquiétude ma visite à Rome.
Avec l'espoir de vous revoir le plus tot possible,
je demeure, Chers Coopérateurs, Votre tout dévoué serviteur en J.-C.
+ J-TuoMas, Archev. d'Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Marie, re ime des crvurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 6 jar vier 1906 Retour de Home
Chers ( ‘ooperateurs
En vous annoneant, l'automne dernier, ma visite al liminu j'exprimais l'espoir di l'oits pe li plus (d pos Tn Cet espoir s'est. rén]isé ear, vou le savez tous je suis revenu à Ottawa | 21 décembre dernier Je me
STIS immédiatement reis au travail Avec la meme
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bonne volonté et le méme désir du bien, j'ose le croire, que je ressentais à l'époque de ma consécration, il y a un peu plus de trente-un ans. Il! me semble que je me suis levé avec un nouveau zèle apres m'étre agenouillé sur les tombeaux des saints apótres, Pierre et Paul.
Ma visite m'a proeuré un bonheur inex primable. J'ai vu le successeur de Pierre, le doux Vieaire du Christ, le bon, le paternel Pie X.
Il aime ses fidèles enfants du Canada, dent il connait la foi et les œuvres ; ii s'est intéressé au rapport que je lui ai fait sur le diocese ; il m'a dit des paroles trés encourageantes ; non seulement il m'a béuit, mais il voulu que sa bénédietion se répande sur ceux pour qui je voulais la recevoir. “Je vous bénis, disait-il, et tous ceux que vous avez dans l'esprit et dans le cœur ”. Personne n'a done été oublié. Cette précieuse bénédietion va faire descendre du ciel sur l'arehevéque, sur son digne elergé séculier et régulier, sur ses dévoués communautées religieuses, ses sociétés catholiques et sur chacun des fideles, des faveurs spéeiales, des gráces de choix.
Pie X, pere, pontife, doeteur, suit. remarquablement et avec une énergie tout apostolique le programme quil a proposé, dés le début de son pontificat, aux chrétiens du monde entier et il s'attend à ee que tout catholique, quelle que soit sa condition ou sa position, et en quelque pays que ce soit, s'efforee dans la mesure de ses moyens, de son intelligenee, de son influence, de travailler à sa pleine réalisation. Ce programme est de tout restaurer dang le Christ. C'était celui du grand apótre St. Paul:
Instaurare omnia in Christo (Eph. 1, 10).
Sa Sainteté affirme toujours la certitude de sa foi dans cette restauration chrétienne, mais il répète sans cesse ce qu'il a dit dans son eneyclique £ aupremi, et il veut que les évéques et leurs prétres le redisent aux peuples quileur sont confiés: “ Cette confiance ne nous dispense pas, pour ce qui dépend de nous, de háter
l'œuvre divine, non seulement par une priere persevé-
e croire, ly wun me suis é sur les
ble. J'ai hrist, le
t il conport que oles trés mais il your qui |, et tous Periction va digne inautées cun des E iblement me qu il chrétiens tholique, quelque moyens, ller à sa restaurer Paul :
de sa foi pete sans emer, et 1l aux peune nous de háter persevé-
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rante: Levez-vous, Seigneur, et ne permettez pas que l'homme se prévale de sa force ; mais encore, et c'est ce qui importe le plus, par la parole et par les actes, au grand j Jour, en affirmant et en re vendiquant pour Dieu la plénitude de son domaine sur les hommes et sur toute crénture, de sorte que ses droits et son pouvoir de commander soient reconnus par tous avec vénération et pratique ment respectés...... Parmi les partis de l'ordre, qui puissent rétablir la tranquillité au milieu de la perturbation des choses, il n'y ena qu'un : le parti de Dieu. C'est done celui-là qu'il nous faut promouvoir ; c'est à lui qu'il nous faut amener le plus d'adhérents possible, pour peu que nous ayons à cœur la sécurité publique "
Voilà done, Chers Coopérateurs, notre devoir et celui de nos fidèles bien nettement expliqué : celui de lu prière et de l’ac tion, de la pr iere pe rsévérante, de l'action intelligente que rien ne saurait faire cesser Les intéréts de Die ju, de l'Eglise, de la patrie, des individus euxmêmes ne seront entièrement saufs que lorsque tout aura été restauré dans le Christ. Faisons notre devoir.
Adressons au Sauveur du monde nos plus ferventes supplieations par l'entremise de Marie Immaculée dont nous devons ehereher a établir le régne sur tous les cœurs afin de les ramener ou de les attacher plus fortement à Jésus-Christ; que dans toutes les questions qui intéressent. la religion, notamment dans celles de l'instruction et de l'éducation dos enfants et des adolescents dans les écoles, chacun travaille à en obtenir le règlement selon les prine ipes catholiques, fa t passer les interéts spiritue Is avant les temporels, ! les intérêts des Ames avant ceux des partis politiques et méme ceux de nationalité. Soyons catholiques toujours, dévoués défi seurs des droits de l'E vlise,
Je n'ai pas hésité à promettre à sa Sainteté que le clergé et les fidèles de ce diocèse suivraient en tout sa sage direction. Vous ferez en sorte, n'est-ce pas? Chers
SR eT iat UERBO BA UA
Coopérateurs, que ma promesse n'ait pas été faite en vain.
on voyage à Rome, aller et retour, s'est fait dans illeures conditions. Mes compagnons dont vous
connaissez l'urbanité et le dévouement me lont rendu tout à fait aeréable: la mer elle-même m'a cette fois épargné au point de me réconcilier avec elle. Mon séjour dans la Ville Eternelle m'a permis de constater de nouveni avec juelle haute sacgesse et quelle grande prudence l'Eglise est gouvernée, comment on cherche avant tout la gloire de Dieu et le bien des âmes ; combien on désire, en inéme temps que le bonheur des peuples, cette paix toute céleste promise aux hommes de bonne volonté, La bienveillance que m'ont accordée ceux avec qui j'ai eu des rapports d'affaires ou de bienséance m'a consolé, réjoui et fait aimer encore plus, sil était possible, la unte Eglise romaine.
A Dieu, toutes nos actions de grâces ! A l'Étoile de de la mer, ma plus vive reconnaissance ! A tous ceux qui ont prié pour moi, mon merci du cœur !
Pendant mon absence, vous avez témoigné à Mer Administrateur l'affection, le respect et la soumission qui font si bien reconnaitre les bons pré tres: Je vous en félicite et vous en remercie, comme je le remercie luiméme du dévouement avec lequel il a administré le diocese et du zele quil ü sagement et prudemment dé ployé.
Je sens le besoin de remercier Dieu des fave urs reçues pe ndant ma visite ad limine e t je tiens à ce que vous, qui avez si bien ae pour moi, me soyez unis dans l'action de grâces. C'est pourquoi je vous demande de réciter ou de ona à la messe, selon les rubriques, Jusqu'à lu fete de la Puritication, les oruisons Pro ra liarum action qui se trouvent à la suite de la messe votive de la Sainte Trinité
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Toute autre oraison cesse d’être de manduto.
Aux fidéles qui vous sont contiés et à vous-mémes, je souhaite une bonne et sainte année.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de ma pro fonde gratitude et de mon parfait attachement.
+ J.THOoMAS, Archev. d Ottawa.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Tout à Jésus par Murie, reine des cœurs.
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 24 janvier 1906.
Contributions et Quêtes.
Chers Coopérateurs,
Je vous communique, comme les autres années, le résultat des contributions et des quêtes. Je vous prie de donner à vos puroissiens connaissance des différents montants qu'ils ont contribués aux ceuvres à eux proposées ou ordonnées par le Souverain Pontife ou par l'Ordinaire. Vous attirerez leur attention sur les ceuvres qu'#s ont négligées, leur rappelant qu'un jour Dieu nous demandera à tous compte de nos négligences.
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s EL j H , . S'il s'est glissé quelques erreurs dans le compte-rendu ci-dessus, vous voudrez bien les corriger avant d en don-
ner lecture et me les signaler sans retard.
Je demeure, Chers Coopérateurs,
votre dévoué serviteur,
+J.-THomas, Archev. d'Ottawa.
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